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E m'attacherai principalement dans la deuxième partie de sbcok- 
de cette Dillertation à raportcr les Titres fur Ici quels d»?*»* 
font fondez les Droits «{n'a le S. Siège fur Pïirme ie fm ^'^ 
Plaifancc. Je tiiarquerai dans quel tems , & de queb 

Empereurs il les a obrcniis, j'en démontrai Tauthenticité &la force, 
en ré fil tant les objc£lions de nos Adverfaires. Cela nous conduira 
par une fuite naturelle à iàire voir que le S. Siège a exercé prcfque 
dans tous les ficelés des A£be8 de podHIion fur ces deux Villes, & 
que, quoiqu'il ait quelquefois été dépouillé de cene poflèifîoii» il 
Ta cependant toujours recouvrée > foit par la force des Armes» foit 
par le Confentement des Peuples qui Ce font volontairement remis 
fous fon obéï/fance^quand ks circonilances des tems- le leur ont 
permis. 

' Dans la néceflîté où je me trouve, en difcutant ces titres, d'en 
levenir fréquemment aux termes du pur i8t fim^e petitoire,, non 
pas devant un tribunal particulier, mais à la face de l'Univers Se 
fur tout du Monde Chrétien : Tribunal redoutable à tous lesPrinceSi 
&cn prefcncc duquel il leur importe infiniment de fe laver du moin- 
dre (bupçon d'iniiîfticc, afin de laifler à la Poftcrité une réputa- 
tion qui foit fans taciic (^{J : Chargé outre cela do défendre une 
ataUt qui ne te décide pas par les loix particulières qui règlent les 
différends des pcrfonnes privées } s'agifiant ici de déddar entre 
deux Souverains i je fois obligé > & je Iç déclare d'ïtod , 
'IL Pautib. a ; 



I frmàfum JSrvtrftm i^t firtm > fmiits frtuifn* rtmm *d famum JmgtnJ». Tac. /^joi, ^ 
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iie m'attaclier aux Maximes de la furifprudcncc Publique ^ ainfi que 
fai fait dans ma préaucic parac} & afin de iuivre mes Advcrlài- 

y'oiébre fur les ouixiili^rAdu 

tant qu'il ne /cra pas manil . 

de ronres les '"^ arions. Chaque î^aCicm a fon l)!fôic\ Faof fc coiU 
forme :uix bclbins .& aux mœurs dcS peuples qui fa compofènt. 
tUe peut modifier & rertraindrc à certains égards le Droïc des 
Gens £3) dans l'eteildïie^.^ Domination 5 mais eUe ne peut 
jamais prétendre iMjeRW^m'i^^ les autres Fria^ 

"ou les aatires Peuples libres & indépendans, qui lui égati!K 
par le cara^bere de h ipuveraineté , quoiqu'ils lui, feSaC^j infi^' 
rieurs par rapport à la grandeur de leurs Etats (^). J'ai vbvAVt 
remarquer cette difFcrcnce qui ic trouve entre le Droir Public 
d'une Nation particulière, par exemple de l' Allemagne , «k ic 
Droit Public commun à toutes' lès Nations^ afin que le Leéteuc 
n'y Jtbie pas tiompé» &-(ne m'acçu(e'p^ inaL«inéme de mcprife^ 
quand il me Tccra m'appuier le plus ibuvent,(ce que je fais ex- 
près & non point par hafard ,} fur l'autorité des Jurifconfultes 
Allemands que je trouve avoir adopté fans altération plufieurs 
maximes du Droit des Gcns^ mais qui ont aulll pluiîcurs Loix 
établies rculement par l'u^ge, Se fondées 611 les opinions parti- 
Cttliéics jdc»iCBff < toSnaWBii fe^» qi^s^ les ont jugé plps conve^ 
TSiablesà la forme de leur Gouvernement, & plus caizMfS|S>,^^ 
coutumes introduites par/ les Diéccs 8c par le confcnterncnt de 
leurs Pi 'ncc^ 1 ^''c^ fur rmit dans le tctm prefent, ou l'on a reçu 
des maxiiiicû bica diilcrcntes de celles qu'on avoit dans les lic- 
cles plus reculez. Je prie donc qu'on ne- pa^ point fie vue ces 
remarqiues ^'Suorn tpès*at3e^ >^PQtur d^m£lcr ^1» éoiiyoqr * 

1 At uiixba, fM ^SMi Juru (Gcntiam) fmt, ipttUhtt ChitU in fi» cettu ^ùJ^uam [thi «/> 
t&M/, fKulimn fiât, f^fitmdo quMm flHritM tjiu is Civiles Itgts Mqnt mertt trtmfim^i 

$tÀ fiitfi GvitAUHatfii Imptrii But/iati fi»fiusiti Civit Hit Uctt , m piStH •fflicêrt, mederturi, rr- 
Uxart^mutaret ^ sdngMrt , m dmm feramm trmuftrrt. Pa?id. Mev. Nittt.^w.Nat. <^ 
Ctnt. Inl^eâ. 6. §. ij]t. n i. 

3 ^muttms ymis ijiiut cum alut Exttru tjltommMmtatie , O* hujus aUiim4 tSerum viaculvruml 
ptr fti* adjmris Jtktmm ptfuUt hrwctm ct&gâri flifrà xiiAKms, nm fuptrth m»gu fAtultas in pré- 
^tàtoMm» vtLmtt0imtibm édimm mùiamm immumuTt, vti tUi/tr mf^tMitis , ^fum m tmrA 

'•• • 1 . ■ . ' ' ' .' g 
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Auteurs AHfcmarfcÎJ. ' Tfntôt il leur arrive de confondre le Droit 
Public commun à tous les peuples , avec le Droit Public propre à 
leur Nation. Tantôt ils veulent fiiire valoir celui-ci contre des Pcu- 

Î>les qui depuis pluiieurs fiécles,ne dépendent en aucune manière de 
'Allemagne, & qui ont leur Droit Public particulier, fur tout con- 
tre ceux qui leur font inférieurs en puiiïance. Tantôt enfin ils al- 
lèguent les Dccrcts des Diètes, les Conftitutions Impériales & les 
coutumes récentes, pour invalider quantité d'Adtcs anciens paflcz 
dans un tcms où il n'y avoit ni Ufages contraires , ni Loi qui reC- 
traignît la puiflance 6c la liberté des Empereurs qui les ont faits. 
Ceci fufHt pour le prefcnt, en attendant que nous aions occallon 
dans la fuite de nous C3cpliqucr plus en détail. 

L'Auteur Allemand ^/u /ficus à Lapide (4} avoué qu'il y a deux 
cens ans , qu'on ne trouvoit guércs de quoi s'inftruirc dans l'Hiftoirc 
de fa Nation , & que le peu de Pièces qu'on avoit alors aitre les 
mains, étoit envclopc de ténèbres bien épaiflès. C'cfl: le tems à 
peu près où commença la révolte de Luther contre l'Eglife Romai- 
ne , révolte qui après lui a été foutenué , foit par rinterctjTbit par la rai- 
fbn d'Etat^ foit enfin par la pafllon qui a aveuglé tajit de Pcrfbn- 
ncs. Il ajoute que depuis la découverte de l'Imprimerie fs'ftafâuc 
néanmoins regarder, comme une nouvelle découverte, plutôt que 
comme l'imitation d'un Art dont on eft redevable à l'efprit inven- 
tif des Chinois,} II ajoute, dis-je , que les Monumcns Hifîoriques fe 
ibnt trouvez depuis en fi grande abondance , qu'il n'en fauroit coû- 
ter beaucoup pour aprendrc J'hiftoire d'Allemagne : comme li l'Im- 
primerie a:\'oit pû donner l'être à ces Monumcns que les Anciens 
n'a voient pas tranfmis à la poflrerité, ou par négligence , ou p:u:ce 
ou'ils ne les a voient pas en effet. C'eft ce qui aonnc lieu d'être 
iurpris de voir que les Auteurs Allemands rejettent fi facilement les 
preuves alléguées contre eux parles Ecrivains de différentes Nations^ 

fi hoc fHftrtjftt (^»x cxptr.î'lc la JuTifpnirfence de l'Empire, oq le Droit public d'Allemagne) 
^ptod omntm tjus rniionim facttit mamm fj-r illujaritun. Mcv. nbi fap n. i. Il ctJTiclutn. 3 — — 
Cmm aliii itk otftrvart necrfft fmH , ifécmoJc h jus ffpulerum tacit* vetut Curvmh mvictm obfiria- 
xit in fubjtiiei tnutmrt , cj< u/i fmt Cruxtaù aNius , commOéliujqMe flitiutrt lient/, 

4 Sef. (jy Stnii. m Seitrm. dt Mmxjtmb. difc. 1. pag. 18. Monumentit MUtem rtrum Gtrm»- 
nicMrum, lictt m MMjeribus nepris,f*no numtre, obfturm ftri mJ tm trmfiniff» fmt, tamtn Tj- 
fogrufhiÀ i/rvftus ftudiii cUrorum Virtrum à ductntis êbhiist tnmit m $imtm ftfié t & t»m fruHtrA 
hjibtmHi, ut Hifiorié Imftrii aofiri comf»rMH hnHÀ fit J^Jit. 



a) 

car (i les Aûes qu'on leur produit font de fraîche date & au dcflôiij* 
de 200. nns, il n'y ont aucun égard, & ils nous en produifcnt de 
leur côte de plus anciens qu'ils veulent qu'on refpcâ-e, quoiqu'ils , 
ne puiflènc montrer -qu'ils tes aièl^t leÈlis de leurs ancéct câ , a cauiè ' 
-de rincerdtode 6c <fe Ibbfi^jli^^^ 

l'Hiftoire de ce tems lÏM»' £c ti ôn<lear ^lÙegue ^^éi^M^ d'une 

date plus ancienne, ils répondent qu'ils ne font pas authentiques. Ils 
prcrcndcnt qu'on leur fa/Tc voir les Originaux , & traitent de 
chanfons les écrits munis de Signatures originales , de Cachets de 
Princes, & d'autres caraûeres inconteftablës de la vérité, & ils veu- 
leiit-§a*on les croie fur la foi d'un GoMaft » &m Sleidao » & d'aii^^ 
très Ecrivains {wffionnez du ffléfflepaïs,,con vaincus caoccfe fois d'im> 
pofture. * *\ ♦■:S^ij'V*r ' 

J'avouerai pour moi avec autant d'ingénuité qu'on en vient de 
voir dans 'Pacifiais à Lapide , que le S. Siège , 8c les Papes n'ont 
point eû ce qu'on apcllc une poircflion continue des Villes de Plai- 
lanœ & de Parme avant l'année i f 1 2 , £c qu'elle a été interrompue 
par plufieurs'Àf^ilékîuerois par de longs intervalles. Ce n'apoinc 
été néanmoins) comme 00 dic cn ftiie de Barreau , une pofleifion 
dèfumire y c'eft-à-dire une pofTcfîion paflàgere, & purement ac- 
cidentelle. L'ambition & le dcJir de régner ne porte que trop foir- 
ycnt les Princes à embrafîer les occafions d'accroître leur puilîance, 
^ d'étendre d^ dplufi^en plus leurs Etats. * Telle cft jnéttcJgdée 
.^^«^ttif^^ Sié0ï ceux qui eh font 'd;^!^;^ 

•ceiis ans les Efuiânis déclarez j Ils tâchent de perfuader au monde, 
que la fouveraincré temporelle des Papes établie dès le tems de Pc- 
pin Roi de France , même beaucoup plus ancienne, n'a point 
eu jufqu'à nos jours d'autre fondement que cette maxime d'une dé- 
teftable politique. lU^epréfentcnt fous des couleurs odicufcs tout 
1^ <fiiV)aiMi#arl#. &ége,- fliiti:de:iec(mvmr les Etats qu'on a 
^^urpez fur lui, & ils forgent des calomnies pour cmpoifonncr les in- 
tentions, &: noircir la réputation de pîuficurs Pontifes également 
diftinguez par leur fainreré & par leur doctrine, & qui ont fait de- 
puis leur mort l'admiration delà pofterité. Au contraire, quand il 
s'agit des Empereurs Schifmatiques , Ennemis capitaux de rtglifc 
de de J. C, ces Ecrivaios ne manquent p^s d'en 4ygttat toutes le» 
cnoeprifes comme a^jcaac d» ttfics 4*^^^0ffà^i^ rA..>_: 
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les ait vil décharger leur fureur fur i'Italicj qu'ils aient porté le fer 
& le feu dans fes Provinces -, qu'ils n'aient rien épargné pour y ré- 
duire les Villes en cendres : Voila principalement à quoi s'attachent 
leurs panégyriftes , & ce qu'ils produifènt comme aes pièces irré- 
fragables du prétendu Souverain Domaine de l'Fmpire. Si on veut 
juger du Droit des Parties, par ce qui s'cft paflc dans ces fiécles re- 
culez, il n'y a point d'homme équitable qui,voiant que les Villes 
de Flaifancc Se de Parme paflôicnt fucceflivemcnt fous tant de do- 
minations différentes , foumifes, tantôt aux Papes & au S. Siège,, 
tantôt aux Empereurs & à leurs Vicaires , ou à leurs Feudataires, 
enfin tantôt à d'autres Princes qui n'étoicnt pas moins ennemis de 
l'Eelifc, que de l'Empire i 11 n'y a point , dis- je , d'homme équi- 
table qui ne penfc qu'on ne peut pas faire grand fqiids fur de pa- 
reils Aitcs d'une poflcfllon qui varioic fi (buvcnt, &: qu'on peut 
tous regarder comme defultoires ^ paflàgers & purement accidentels, 
ce qui eft conforme au fentiment de Grotius, fi excellent juge en 
ces matières CfA Mais fi on jette un ûmple coup d'œil fur l'hiftoi- 
re des temps qui ont fuivii on aura certainement de quoi fe fixer, 
& on dira , fans balancer , que la partie qui , après tant de vicilfi- 
tudes,demcure enfin dans une poflcllion paifible du Domaine contef- 
té, & qui le conferve l'efpace de deux fiécles avçc l'agrément de 
de fes anciens opofans, a incontcftablement le meilleur Droit. On 
avouera outre cela que les anciens Opofans ne peuvent fans injufti- 
ce alléguer pour exception contre un tel poflcflcur , que fi pofîlilîon 
n'cft que paflàgere &: accidentelle. On fera aufll obligé d'avouer 
que ceux qui tont revivre leurs anciennes prétentions , ont mau- 
vaifc grâce de redemander un bien qu'ils n'ont pù confèrvcr, quel- 
ques efforts qu'ils aient fait pour cela, jufqu'à porter l'horreur &le 
ravage dans les Provinces d'Italie, & fur tout dans celle de l'Emilie, 
en y répandant tant de fang Chrétien. Enfin ce qui achèvera de 
difîiper tous les doutes qu'on pourroit avoir à ce fujet, ce fera de» 
voir une pofïcfîîon actuelle de deux cens ans , fou tenue encore par 
pluficurs titres très-bons & très-legitimes, accordez au S. Siège 

A 3 

Df Jur. Bta. ^ Vue. lib. a. cap. 4. %. 9. Dt/Hlioriâ f«{ftjjù> mhil tjfîcit , quomodo Numidk 
txofitbmt mdverfus CârthMgintnfti.ftr offtrtmtitMtts ,nunc tllos,mmfL*Z** Hnmidmrt$m Hfurp^fftjHt^ 
fm[nt^tu ftnit tm fcjftjjittitm frijft, qui flHf amtf vnUiJfu. 

•f " «. . ■>•■• •.• •• ' . *■ . » - , , 



(6) 

par ces mêmes Empereurs qui , en d'autres tems j lui ont conteflé 
Tes Dtoîss fur les Villes en queûion ^ comme je le vais faire 
yoir. 

Il cft bon d'avertir auûi mes Lcvitcurs qu'en rapportant les feits 
iùr lefquels le Droit cft fondé , je me (ervifai ofdinairement des 
Auteafs imprimez , afin que chacun fbit en état de sVn.éclaircir 
par lui même. Je me Servirai rarement des Manulcrics, 8c quand je 
fe ferai , ce fera fur la garcntic des Auteurs imprimez dignes de foi; 
laiflànt à part tout examen critique > d*aur:mt que ce feroit m'écar- 
ter de mon premier but, qui cft de me rcicrrer dans les maximes Se 
dans les principes du Droit Public Univer^l des Nations, auill bien 
que du Droit propre delà Nadon Allemande. Il va paroitre in- 
èeflàmroent un fçavant ouvragp de M. Fontanîni quî ucisfeia pleî« 
nemcnt au goût de la Critique moderne , &r qni mettra les mêmes 
faits dans leur plus beau jour, en les appuianc iur toutes les preuves 
• qu'une érudition aufll choiiîe <juc la iicnac peut fournir. J'ai crû 




plas mémorabres , qu'on peut voir ailleurs plus 

en dérail, pour me borner à ce qui cfl précifement de mon fujcti 
& le Leàcur s'apercevra aifément que j'ai puifé dans les fourccs 
les plus pures & les plus connues, quoique je n'aie pas ciré les 
Auccurii 6c j'cfpere qu'il ne dcfaprouvera pas la methuJc que 
j*aifmvie.' , •'^ 

n cft fans contredit que le S. Siège n'a point été en pôflêf^ 
(îon des Villes dé Plaifancc Se de Parme depuis l'an 1447. que 
mourut le Doc Philippe-Marie Vifconri le dernier de cette Illuf- 
tre Famille jufques en ifti. Il pourra pnroîtrc inutile à quel- 
ques uns que nous nous arrcciuiis à Tlliftûuc des Princes qui les , 
onr poflèdees pendant ces Ibixante cin<| années s comme aufli 
linéiques uns pourront croire que l'Inaébon oiî Ibnt alors demeu* 
irés les Souverains Pontifes, & l'Indifcencc' qu^ils orit eue poui; 
les recouvrer, donnent quelque atteinte aux Droits de l't.c'irc , ftfr 
tout fi, en remontant- au de^us de 144.7. on ne voit pns qjc leurs 
prédccefleurs s'en foient mis plus en peine durant le Gouveineuient 
du Duc Pbilippe-Maric qui a été' de^^^ante <ik^3u^M. davan- 
tage. 11 fianofe fU là qu'il y wott lk#fefeqt I rwo iB i b c i fur 
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même prefquc tout ce que j'ai avancé en faveur du S. Siège , dans 
la première partie de cette diflertarion. Mais il fuffit,pour lever cet- 
te difficulté , d'alléguer la maxime folide de Limnéc célèbre 
jurifconfulte Allemand : fçavoir que (clon le Droit Naturel & 
félon le Droit des Gens,il eft permis de recouvrer les choies qui 
nous ont été injuftcmcnt enlevées } & que la iculc longueur du 
tems écoulé ne fçaurojt nuire aux prétentions de l'ancien polîcflcur, 
fi fon lllence & Ton inatSVion ne font que les effets de la crainte d'u- 
ne force fupcrieure. Si donc je démontre , comme je le ferai d'une 
manière évidente, que les Villes de Plaifance fie de Parme ont été 
envahies par force au S. Siège par les deux puiHantcs Maifons des 
Sk)rccs 6c des Vifconti -, Se qu'une crainte capable de faire imprcf- 
fion fur des ames fermes & conftantes,tcllc que la crainte d'une pui(^ 
fânce & d'une force fuperieure , eft le plus grand obfl-ade qui a em- 
pêché le S. Siéce Se les Papes , de rien entreprendre fur ces deux 
Villes, dans le long elpace de tems que nous avons marqué j un Lec- 
teur fage, fie nos Adverfaires mêmes, feront obligez d'avouer, con- 
formément à leurs maximes, que les Droits du S. Siège n'ont reçû 
aucune atteinte , /&//us temporis et 'tavt longtjjimi curfu , fie que le 
Pape Jules II. recouvra ces Villes avec jufticc dans l'occafion favo- 
rable qui fe prefenta d'unir fcs for^ avec celles de l'Empereur Ma- 
ximilien contre Louis XII. fie que Léon X. eut raifon d'en faire de 
raéme,après l'invafion de François I. par la Ligue qu'il conclut avec 
l'Erapereur Charles V. 

Mais comme j'avoue de bonne foi que le S. Siège ne fit rien pour 
les recouvrer dans le tems dont nous parlons j je voudrois que les 
Ecrivains Impériaux n'euflcnt pas moins de finccrité à avouer que 
l'Empire ne parut pas non plus moins indiffèrent, fie moins froid à 
cet égard depuis 1400. jufqu'en i4.5>5'. C'eft-à-dire dans prefque le' 
même efpace de tems , dont on fe prévaut fi hardiment contre le 
S. Siège. Tenons nous en à la maxime des Jurifconfultcs Allemans. 
Le S. Siège n'a qu'à apf>orter pour fii défenle les mômes raifons que 
fes Adverfaires apportent pour la leur -, Il n*y a plus ni filcnce,ni né- 
gligence à lui reprocher. L'Equité ne permet pas qu'on fafîc va- 
loir feulement contre les Princes qui ne compolent point le Corps 

• 

fi Iq Capitol. Carol. V. ad. art. 9. pag. 177. n.' if. Hmc flatumium ftmftr , (^ '^ttiù , 
mjMfli tnin nbUta jupi riftii fiff* , nu filon tmfms itiam lonfij^mi curfian rt^itvuitiu tifimi^ 
t^Jf' ^ ("^"H* Gmitm cmfimtv» , ttm vi hnfe/iÂtMr. . r . «... . , ^ 
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Germanique, l'article de leur Jurisprudence , qui enfcigne (y) qu'il 
cft à peine croiablc que , dans un long cfpace de temps , un Prin- 
ce n'ait pas trouvé l'occafion de pourvoir à fa propre indemnité , 
fbit avec fcs propres forces , foit avec celles de les Alliés. C'eft le, 
fcntiment de Limnée , & celui des autres Ecrivains de (à Nation , 
que, nonobftant le filence & l'inailion de l'Empire à l'égard de plu- 
fieurs Villes &: Etats d'Italie , les Empereurs même après quatre fie- 
cles peuvent alléguer la crainte de la (upcriorité de puifîance dans les 
pofîèncurs , le défaut d'occafions pour agir , &z pour faire valoir les 
Droits Impériaux j en un mot qu'ils ne font point dans le cas de la 
maxime que , Negligeîitia taciturnitaîis longijjima catifa fuerit j & ' 
qu'ainfi ils ne font point fujets à la peine oont le Droit des Gens 
punit cette négligence} que les prétentions qu'ont eues autrefois les ' 
Frédérics , les Henris , & d'autres Empereurs qui ont été très-ani- 
mez contre l'Italie , fubfiflcnt encore } qu'on ne doit tenir aucun 
compte de la tranquilité publique -, & que quand il y a néccflîté 
* d'en venir à une g;uerre, pour recouvrer (es Etats ufurpez , on cft en 
droit de la faire. Les raifons dont ils fe fervent pour cxcufcr les 
Empereurs & l'Empire de négligence, ôc pour montrer qu'ils ne 
font point par confèqucnt dans le cas de ce Canon du Droit des 
Gens, qu'eux-mêmes n'ofent co^jcntcr , 7? négligent ta taciturnitatis^- 
longiJJhn£ caitfa fuerit y etiam eTjure Gentium repetit ioni îocmn non. 
ejje s leurs raifons, dis-je , font 11 foibles au jugement du reftc des' 
hommes , qu'elles ne méritent pas qu'on s'arrête à les réfuter. Il»' 
allèguent entre autres chofes (8) leurs divifions domeftiqucs , les' 
Guerres que l'Empire a eu à foutenir contre les autres Princes 
Chrétiens , les progrès du Turc dans le voifinage de leurs frontié-* 
resi mais que cela eft foible ! A la bonne heure que ces motifs euf- 
fent lieu , ou qu'ils le puficnt avoir , s'il fe fût agi de redemander 
les Biens ufurpés aux Rois de France , d'Efpagne, & d'Angleterre 
qui ont été capables , & qui le font encore de caufcr cette ibrte de' 
crainte dont eft fufceptible une Nation gcncrcufc , telle que l'a tou- 

\ jours 

7. Limn«. 1. c. n. itf. — Vix trUtnium UnglJJÎmo ttmfert mlUs plaiù ocea^onn aJktrùu «m- 
fâww . ( i: ajoute après cela par rapport à ccrte fouverainc" puiflance ; jibi conMer.é ftr ft , vH 
pn mUcs hutrvnip. — Et n. 7. J^moJfi nrgiijiinti» tMatumiiMu long,^^ cah/» futril . Crtdo r- 
ttun ex Jint Gtntmm rtpttùttm iecmm non *Jfi , tttm ut pocM penti neiligenttm muntnt , tum ut ii- 
titam ttrmtmsjit , ^tti ^lit* cm/ulMiÊr , ©. itlU , m qmMtum Jitrï pcttji , fnpurmtnsur. 



yjb^étérh Nation 'Allemande , èc de balancer les forces de l'Alfe- 
nvtgnei Songe-t-on combien il cil ridicule , j'oie le dire , d'entrer 
en des pareilles comparaifoas avec la puiflàncc des Papes, & celle de 
qoelqtieii autres Princes d^He ? Otez ks mocifs de juilice &c 4ç 
pi^:^ a-t-il cû oo ie^'EippétOi' qui n*eût pû Bufc coptr<^ (eiu4 
tiC €p'onihit d'autr^ Einbereurs belliqueux ? Je crôi donc if^Sémnài 
fOonclurre, que les Vill<b« FbiTafioe & de Parme n'aianr pas éif.. 
recouvrées par les Empereurs, ni par l'Empire, dans le temps que îe 
St. Siège ne faifoit aucun effort pour les reprendre , parce* qu'une 
jullc cramçe <Sc U puillancc des Sfbrces |c des Vifconci ïcn cmpc- 
dioicfaty le filençc Ibl^DÉ^Oinc'do^réh^^ 

'Vifconci étoit mort , cofflmTiidilll moii^ dit , en^ 




l'année 1447. le 31. Juillet, fans pofterité légitime , Se ne laifiant 
JBlanche Marie la fille naturelle qu'il avoit mariée avec François 
Sforce , & à qui il a^oit donné Crémone, pour fa Doc. ' Les Fiai- 
£ncms Voiaoc ]a.Gnble<fe ^< où avoit été rEgjliiè.RbfpDaiiie ious Eu- 
^eIVV»^çitotf aufli de mourir » dç& lc: PcMKi4cat^oic é< 
jB|ifipÉ^ïj;iji^^» tant par V Tyrans qui 

décnirorènt impitoïablement l'Italie, voïant auHi le Projet des Mi- 
laiiois qui alloit à former un Gouvernement Républiquain , dont 
apparcnin^CBt ils n'avoientpas moins, à fouifrir ; qu'ils avoicnt fou- 
£a[téè$HYiù:oïiti i & d'auti'es ibnblables ufurmrions -, ajoutez la 
|0ioe invétérée «piécoir ëntie VvuiieèL l'autre Ville (p)^ i Les Plai^ 
fapiOÉi^i?! Ics'^atres'-cn cette ûtuatioii,,v l^çâuérent la do* 
SïS^À de" Milan , comme ils ne fc fenroicnt pas aflez forts 
poirtéaiir tete à leur ancienne Rivale , ils prirent volontiers le parti 
donner à la République de Veniic , qui mit dans Plaifaj^co 
une bonne. Garmfbn. .^ais Fxançois Sforcc,qui n'étoit pasencoiè 
Qub de'MiIan,'ittaqaa ]aPlaœ chafià les Vdâeiens aprèsTM 
Siég^ de quarandâ jotifS. Ce Sié^ éil un des plurifiémorable8<lo3| 
â^è^rlé daiis. PHiSobe Ancienne Se MatiemSi U KipuatM 

. . 8. UaMS «bi %. liag- tiS.tt'rt.rft ^Aub. feqq. ~. tmim tm k m Ê ' i ut èiu . i^ nfig^ 

jUdtAi , fATtim fiuilium quitta , crmes mttm imeflma ftve htli» j JlBw JUfiHtiit , fNMÏhttmit » 4^ 
%ni(À mt-nibTA arfari rtJiieri , ^ pnmijjk /t^fUmtraitm darê. ■ 'ï^ ' ■ 

9. Si Cntiv'tjiroi , ( diio'n St. Bernard aux Milanois, pour les réconcilier t*cc le Pape jufqiiV 
Skyiverain MaUre de PlaiiâDce t ) « vmnêlu ttmmmmm uàm Htiffiù (à FoAtibce) » tut» 
mit, &ffA9Aaia»uit» 



<:■«) • . ■ ■ 

(jo) le met en Parallcle avec les fameux SicgiCS de Sagonte , de Sitsi^ 
cufe , Se de Tyr. Les Parraefans de leur côté awicnt les inéoics 
vues i Mais François Piccinioi General des Milaiiois,aïant in- 
^tcrcepté quelques lettres du Roiîi , arrêta par là Vcfïct de leurs dé- - 
libérations. Parme demeura ibus la dcpcndAnoe de la nouTCllc Rc4 
publique , qui paflà bien-rôt au pouvoir de François S force a va; 
toutes les Villes qu'elle âvoic fous fon obcïnàncc (i i). Il ne paroic 

Îws que le St. Siège ait fait alors aucune tentative pour remettre fous 
a lîcnnc les Villes de Plaifance & de Parme , ulurpccs par le Duc 
dernier mort > non plus que l'Empereur Frédéric lil. pour rccou- ' 
vrcr le Fief de Mil^n dévolu à l'EÔjpire par rcxrincVion de la Ligne 
de Vifconti. Le Jurisconfulte Arnifëe (a) veut cependant quç Fran- 
jcft. iib.i.çois Sforcc en ait demande l'Jnvefti turc à Frédéric ; que la dcman- 
cap.j^ n. 3c en ait été réitérée par Galéaz fon fîJs 6c qu'elle ne leur fut pas 
accordée , parce qu'il feroit bien-aifc de faire yjoir que l*£mpirc eût 
exercé qudquc Ade de Jurisdiv^ion du temps des Sforces , pour 
maintenir les droits , fupofant que par la .demande qu'ils firent de 
rinveftiturc , ils déclarèrent qu'ils tenoicÎBtMilan & toutes les au- 
tres Villes de leur Domaine, en, qualité de icudatiircs de l'Empir^L 
Ce fçavant Ecrivain ii fécond en citations» auroit fait fortf^cment 
d*en produire quelques unes bien appuiées , & bien attellçcs dans 
l'hiftoire , parce qu'enfin c'efl: une opinion qui n'a guère de contre- 
dilâns dans le monde , que François Sforee s'cCt rendu mairre. de 
, Milan , Se de toutes les autres Villes ou'il y a prifo, à titre de pure 
conquête i & qu'après s'être aHiiré de la fourni llion deai Peuples , il 
n'a point vifc à autre choie qu'à le faire déclarer & rcconnoirre pait 
fiblement pour véritable Duc de Milan , contraignant laNobleflc à 
lui prêter le ferment de fidélité , fans que l'on aperçoive aucune 
claufe qui marque quelque dépendance de l'Empire. Il s'appliqua à 
gagner tous ceux qui étoicnt diftingués par leur naiflàncc ou par leur 
valeur j II leur accorda de très-beaux privilèges. H confirma les In^ 
veftitures des Fiefs qu'ils poficdoient , il.cn donna libéralement de • 



• lo. Hift. Uib. Mciiiobn. iib. f . dans la coUe&icAi de QrxTitu Tecn. II. Cdl. &tx. — j^4« 
iraginta liitrum LUort tx^ituU. Si{gtOUi froftSo . five SyrjumfMrum , *tit Tyri eii^*niÎAm , 
rumitM , (y- kioc epfugtuMtMt» , tmf ti/ej/orum Mu . i» turâfi» fmt miUiiflittm firtgtm , 
ftMMtm» ta ru duunnt. r . 'i. . , • , 
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noin'dlcs , Se i\{c poroin tout' pour Érince ''Som^erain & Indé- 
pendant. 

II y a à la vérité quelques paroles qu'on attribue à Frédéric-, mais 
ce ne furent que des paroles -, & ce Prince fentoit trop la fuperiori- 
té d'un ennemi aufli brave & auflî renommé que François Sfbrce, 
pour rien tenter contre lui par la voie des Armes. Il cil au reftc 
fort vraifemblablc , qu'il lui auroit donne bien volontiers rjnvefl-i- 
rurc , pourvû que Sforce eût avoué , ( ne fût-ce qu'à demi-mo: , } 
qu'il la renoit de lui comme le dernier Duc l'avoit rcçeuë peu-aupa- 
ravant de Sigifmond ; ce qui s'étoit pafl^ le 6. Juillet 1426. quoi- 
qii'il fût encore de mémoire afîcz fraîche que la première Inveftiturc 
OTinncc par Venceflds-, à Jean-Gaîéaz Fere de Pnilippe-Marie, avoit 
été caflce & annuîléc par le Corps Germanique au même temps qu'il 
dcpofa Venceflas de l'Empire , & que cette Inveftiture avoit mc- 
me été un des motifs de la dépofition. Frédéric céda alors pru- 
demment à la néccflîté des temps-, mais ce fut encore un plus grand 
trait de prudence de le faire , & la nécciîité étoit bien plus lenfiblc 
à i'éçard du Pape Nicolas V. La rapidité des conquêtes de Maho- 
met II. qui aroit jcttë l'épouvante dans toutes îes parties de la Chré- 
tienté , les obligcoit l'un & l'autre à de grands ménagemens. L'a- 
larme dura lonç-tcmps & redoubla de beaucoup encore , lors qu'en 
l'année i+f 3. ii eut pris d'afBut la Ville de Conflantinople & qu'il 
s'y fut fait couronner Empereur d'Orient. Pie II. Succeflêur de 
Nicolas V. après le court inrervaîe du Pontificat de Calixte IIL 
fonmia tout Ton zèle & toutes fês penfées à unir les Princes Chrétiens 
tn une croifade -, il ne cefïâ d'y travailler jufqu'au dernier foupir j 
mais la mort le furprit , lors qu'il pafla par Ancone, pour donner la 
bencdi£Vion Pontificale à l'Armée qui devoir faire voile contre ce for- 
midable Ennemi. François Sforce cependant s'affermit dans fa nou- 
velle puiïïànce , Scia fit paflcr en 1466. fur la tête de Galéaz fon 
fils ainé. Galéaz firivit fc même plan de Politique que fon pcre, & 
gouverna fcs Etats dans une indépendance abfoluë de l'Empire i fon 

• B 2 

II. Rîpimont. nbi fup. Col. Sio. Cor. Iftor. Milan, pag. 849. & dans les pages fuivantcs, 
où. il MctK cette conquête , & comment ks Milanois furent contraints de fe foumcttrc à Sfor- 
ce le 19. Février 1449 . quoiqu'il ne fit fon entrée folcinnclk , 8c ne pût le titic tic Duc rai 
iacdaaation du Peuple , que le i. de Mars lulvaiit. 
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Gouvernement ne fut pas long. Il n*étoît qu'à la fleur de fbn dgc» 
lors que Jean- André Lampugnani , jcromc Olgiati & Charles Lan*»' 
franc Vifconri confpircrent contre lui , fous prétexte de veni^cr la 
^^^^ liberté publique , & le maflàcrérent dans l'Egmc de St. tftiennc en - - 
loc'cit.^ '*^'?"^^ '+7^' W- fîls jcan-Galéaz marcha fur fcs traces, ou 

part 6 plutôt Louis lumommé le More qui gouverna (bus le nom de [can* 
S^fcqq. ^a'^^z. Il étoit le fécond des enfens de François i mais ce fut un 
homme d'une difllmulation profonde , que la crainte de déchoir fit 
recourir à des rafincmcns & à des artifices qui lui étoient naturels , 
foulant aux pieds fans aucune pudeur toutes les loix de l'honnêteté, 
quand elles lui fàilbient quelque obftadc. 

Cela étant ainfi , on ne peut pas dire que fous le long Règne de 
Frédéric III. qui répondit au temps de l'ufurpation & du Gouver- 
nement t^-ranniquc des trois premiers Sforces , François , Galéaz 
& Jean-G.iléaz , & qui alla même plus loin , les chôfes le foienc 
tournées d'une condition plus avantageufe pour l'Empire & pour ' 
l'Empereur , que pour les Souverains Pontires qui gouvcmoicnt a- 
lors l'Êglife. Les Sforces en s'cmparant des Villes de Plaifance & de 
Parme , en uférent avec autant J'injulHcc à l'égard de l'Empire, en. 
s'emparant de Milan & des autres Villes de cet Etat. Prétendre, 
comme le veulent les Impériaux, que cette dernière ufurpati on -, tou- 
te defe£bueufc , violente, & déprédatoire qu'elle écoit , ait mis leurs 
droits à couvert , c'eft manifeftement aller contre la lumière natu- 
relle la plus évidente : car l'union de deux Contraires , 8c plus en- 
core la combinailbn de deux Contradictoires , n'eft pas moins chi- 
mérique dans les matières Morales , que dans lesPhyfiques. Orn'ciî- 
ce pas en venir là que de vouloir que les Sforces aient maintenu 
l'Empire dans ces Droits , dans le même temps &c par les mcracs 
Ades , qui tcndoicnt évidemment à l'en dépouiller (12) 

Je ne difconvicns pas que fur la fin du fiécle la condition du S. 
Siège ne fut plus la même que celle de l'Empire , lors que Louïs le 
More &: après lui Louïs XIL Roi de France , obtinrent de Maximi- 
licn î. fils & fucccflcur de Frédéric IIL les Invcllitures dont nous a- 

■ t» TMuttêi mridii — lU tontrmi* . fmt* mJ ttgtndtim , (fr mJ 'mft£t9Jmn > n$n datur ftr 
m i^'im oMnram. Grot. Jt Jnr. Bell, é' l>b. ». cap. i j y 13, . i - ; » . 
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vons parlé , & qii*il ne fera pas hors de propos de rapeller ici en 
peu de paroles. Louis le More , réfolu enfin de lever le niaique > 
le mit en état de monter hardiment fur ic Trône dont il avoit dé- « 
ja commence depuis long-temps à ufurpcr toute la puiflance (bus le 
titre i'pccicux de Tuteur , de Curateur & enfuice d'Adininiftréit^ur 
de jcan-Galéaz Ibn neveu. Il lui donna un poifoo lent qui le cg^- 
duilbic peu-àpeu à fa fin , pendant que pour confommcr fon dcteft^- 
blc ouvrage , il s'afluroit de deux appuis capables de le foutcmr. 
Malgré 1* A théifmc dont il faifoic profenîon , il n'étoit pas exempt 
des troubles de la Confcience qui font le fuplicc ordinaire des Ty- 
rans (13) ; mais ce qui le tourmenroit davantage , c'étoit la crain- 
Éc de la jufte vengeance d^u Roi de Naples beau-pere de Jean-Ga- 
léaz. 

, * Il jctra donc les yeux fur Charles VIII. Roi de France , le fai- 
fànt Ibllicicer par Charles Balbien, homme de confidcracion 6c de 
mérite , de faire paflèr une Armée en Italie pour conquérir le Roïau- 
me de Naples fur lequel il avoit des Droits, comme exerçant ceux du 
iàmeux Charles d'Anjou, qui appartenoient à la Couronne de Fran- 
ce. Et pour animer davantage ce jeune Prince à cette importance 
conquête, il lui fit donner une fomme confiderable d'argent, & lui 
promit un puiflànt fecours , & il vint à bout de le déterminer à 
.cette cntrepriic. 

La Divine Providence , qui vouloit chitier l'Italie , ne permit 
pas que Louis ouvrît les yeux & qu'il fuivit le f^e confeil que lui 
adonna Balbien , lors qu'il étoit à Torrécliiara Bourg du Parmefàn. 
Ce Miniftre lui remontra Qa) qu'avant aue de prendre une pareille ré/o • « Cor. 
lut ion , // devait faire de ferieufes re flexions fur ce qui pourroit lui 
.m arriver un jour i qu'il fit attention aux vues que le Roi pouvoit 
avoir en acceptant le parti qu'on lui propofoit i qu'à la vérité dèf- 
que l'Armée de Frartce feroit entrée en Italie , elù ferait en état d'y 
•faire de grands progrès , mais qu'il étoit à craindre que la venue des 
François en Italie ne caujàt fa ruine entière. 4 
D'un autre côté la Divine Providence permit que Charles ne vou- 

B 3 ... . . . 

\ . If. /»i>/<i mmti, die Taciie, Ann. 6. Tjriumui»ff\tit IgmMtuié^i&tu ^umiJo ut ctrftru vtritriitu, 
itM ftvitis , Ijéitlm* • tiMli) (m/ultu nmjnm JilMrruiHr : & c'cil cc que décrie t>iea Araifée d* ly 
tMi». cap. }. fcâ. 9> 
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Mt pas él^owter Iccohfeil tt-ès-prudcnt que fui donnoicnt Ces Baronsi 
Fai. qui,au rapport du même Auteur (a), entre plulîcurs raifons qu'ils 

• lui apporroient j pour le détourner du voiage d'Italie ) lui expo- 
• (oient le danger où il pourroit fe trouver. f^oHs avés à craindre , 

Sire , difoient-ils , aue Louis Sforce , hmtrnie adroit , oui le premier 
a commencé la querelle , parce quUl ne l'eut pas qi^Aiphonfe fe reiu ' 
4g maître de Milan à fon préjudice , ne fajje fa paix avec fon enne» • 
mi , &■ qu* alors , vous tenant comme enfermé dans fon pais , // ne 
' tourne fes armes contre vous y & ne taille votre Armée en pièces. 
Croies nous , Sire , vous ne devés point vous fier à nn ijomme qui 4 
fi mal agi avec fon Neveu. 

-»i^Lcs conjectures de fcs fagcsConfcillcrs ne fe trou voient que trop 
. avérées , car par les brigues de Louis le More la Ligiic fut conclue, 
& lorsque le Roi Charles vcnoit de la conquête duRoïaumedeNa- 
pics , peu s'en fhlur » qu'il ne relVât maflacré , comme il arri\'a à 
une erande partie de fon Armée , lorsqu'il étoit dans le Parmcfan 
proche le Bourg de Fornovo ; & ce que Balbien avoir dit à Louis 
le vérifia aufli par la défaite de Louis le More qui , peu de tcms a* 
près , Ibus le Roi Louis Socccflèur de Charles , perdit fcs Etats , 
La liberté , & la vie: • . 

L*autrc moïen dont lervit Louis le More , pour (c fourcnir , 
fut de fe procurer l'Invediture du Miiancz à titre de Fief II la mé- 
nagea fccrctcmcnt avec Maximilien , alors Roi des Romains, du vi- 
vant même de Frédéric III. fon pere. La fourberie dont il fe fcrvit ^ 
eft remarquable , car aiant conclu un Traité de Mariage entre ce 

• Prince 6c Blanche-Marie Sœur de Galéaz , le lo. de Mai 1493.', 
il engagea Jean Galéaz à nommer pour fon Procureur un certain E- 
rafme Brafca à qui il donna roue pouvoir de traiter de ce Mariage , 
& de figner le contra6V, avec promcflc de donner à la Princcfle une 
Dot de 400. mille ducats d*or. Mais fon but étoit de le tromper, 
comme il parut dans la fuite j car le même j3ur il donna fous main . 

14. Cdrio Stor. cit. part. j. fol. io%f 6f feqq. D<mh frtvi/ù mni'im , qm* ttmpmi f$fnka, 

Jimi*l txcejjtjt AH^Hjliim , (y rtnan pttiri îitrmtm , f*m» t^dem ttdn. On pourroic dire id par 
Analogie , ce (jue die Tacite dans le premier livre de fes Annales. 

If. Ipfo (Philippe- Marie VifcontS) ex Jnmunii rtbnt fHèUt$ in mtxittto itV Kri»t , rtitifaut 
bi afttrtiJ^mMm Afcnmm adéu^ii , m mnximum Itnprrii Rmuni iiÂtcui , ô* i^t^mam , Vrunctftui 
^TortM tximiÀ ru rmiiSiru /cttjUui , frsxtfuÀ auihritMt , m JiniuUrt virttui k qmém vcc^iMt & 
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au même Bra/ca un autre pouvoir de travaîlîcr cffîcacèmcnt â lui fai- 
re obtenir pour une Ibmmc confidcrablc qu'il s'obligeoit de fournir > 
le Duché de Milan , à l'exclufion de Jean-Galéaz ion Neveu. En 
effet le Traire fut conclu dans la même année -, & après la mort de 
fcedcric 111. , on travailla à l'éxecution du Traité qui n'eut lieu ce- 
pendant qu'à la mçrc de Jcan-Gaiéaz (14.). Ce fut le f. de Sep- 
tembre 1494. qu'on expédia cette Invert iturc, quoique, par or- 
dre de l'Empereur , comme dit Corio (a) , elle ne fut rendue pu- 
blique que le 26. de May de Tannée fuivante , ou fclon qucl- 

3ues uns le if. de Novembre i+Pf. comme il cil porté 
ans la copie qui ert inférée dans le Grand Recueil des Traités 
de Tmïx (à). 

Il y auroit pluficurs Reflexions à faire fur cette Invcrtiture , 
mais je me borne à celles qui regardent Parme & Plaifance. Il 
vrai que Maximilien , pour jurtifier cette Invclbiture , dit , com- 
me le remarque Arniféc que j'ai cité , que François-Galéaz , & 
jean-Galcaz Stbrce poflcdoient le Milancz , 6c les autres Villes 
comme Fiefs & Etats de l'Empire j qu'ils en avoient demandé 
rinveftiturc à Frédéric fon pcrc qui la leur avoit rcftjfée. Mais 
il avoue aulfi nettement que François Sforce en avoit fait la con- 
quête par la force des Armes , & que les peuples d'un confcnte- 
ment unanime l'avoicnt reconnu aulîi bien que Jean - Galéaz foa 
petit fils (15}- Il fit voir qu'il étoit convaincu que Galéaz & 
Louiis fils de François & de Blanche - Marie , fille naturelle de 
Philippe-Maric Vilconti avoit droit de fuccéder à ce Fief. C'eft 
pour cela qu'en donnant cette Invertiture à Louïs , il voulbit 
qu'on crût qu'il la lui accordoit , comme à une perfonne qui é- 
toit comprife dans la première Invcrtiturc accordée par WenccA 
las à Jean Galéaz Vilconti. 

Mais par ce que dans ce cas on auroit dû préférer Galéaz , 
qui étoic Tainé , & ics Dcfircndans , à Louïs qui n'éroic que le 
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I mm rt M Timh gk/isrn gfiewtmt^,^ Sictri Stâtmn i meJtù hpft'mm m*mhu , tu mifm /rrvktttû 
m^ff ftbci(tr , & glorjofi vmékmit , foft mdtttiun frmtifntum Mcctdnitt MJmirsiiii •mniufn FtùifU' 
tum (onftnfu. — Invertit. Lud. Stort. ab Imp. Maximil. 1. concelT. : dans k- grand Recueil des 
Traka àc Paix. Tom. i. pag. 791. col. 1. & pag. 707. col. ». — TAmmjuftis plunim r/uimi' 
ém , tir t*Mfit , maximi ^fUd fr^ftum Jommm GaltMt. (Sforce ) iffitm DucUntm Mtdifkmi , 
CamitatMtm i»fié • À t^fd* kk étùm t i^ nttpmù i qttul tptidm fmt m mÂxmm Imftrti fréjit* 
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<:adctV Maximilien pour julHfier ce qu'il avoic fàit , diCok (lùj 
que Tufagc de l'Empire Romain- Germanique étoit de n'accorder ja- 
mais les Jnveftitures des Fiefs qui en dépendent, à ceux qui s'ai 
éroient emparez de leur propre Autorité , & qui les avoient poflc- 
dez & gouvernez avant que d'en avoir eu l'agrément de l'Empe» 
reurj que Galéaz & Jean-Galéaz étant dans le cas, il n'étoit pas 
lurprenant qu'on les en eût exclus. Mais il n'eft pas aifé de vou- 
loir faire paflcr pour vraie une chofc manifêftemcnr fiuflè. Maxi- 
i ♦ . milien pouvoit bien chercher dans fon elbrit des raifons pour faire 
valoir la préférence qu'il avoir donnée à Louis le More , mais il ne 
, ,. pouvoit pas fe promcttrequ'ilferoit aflez heureux pour les feiregou-» 
**.^. ter au Public qui fait, comme une vérité confiante , que ce ne fut 
- jamais là l'ufage de l'Empire. 

En effet quelque tems après Maximilien en jugea autrement, puif* 
qu'il donna à Louis Xll. l'invclliture de ce Fief dont ce Roi 
s'étoit mis en pofleflion, après l'avoir enlevé à Louis le More, &c 
l'avoir gouverné l'efpace de fix années , (ans en avoir auparavant 
demarfdé l'agrément à Maximi|ien. 

L'Autre reflexion que je veux faire fur l'Invcftiture de Louis le 
More cft rrcs-preflantc par rapport à mon fujet. C'eft que Corio 
• (<a} aflurc que dans le Traité que fit Maximilien l'an 14P3. "il en- 
^o+f • " g^g^ parole roiale , que dès qu'il feroit déclaré Empereur , il 
dcin ci- donneroit par un priviléee ftngulier & folemncl à Louis-Marie 
**** „ Sforce-Vifconti Duc de Barri, en Fief le Duché de Milan & de 
y, Lombardie, & le Comté de Pavie avec tous les autres Domaines 
„ des villes Se terres y appartenantes, (èlon la forme & teneur dont 
fe fcrvit Venceflas Roi des Romains , lors qu'il en pourvut au- 
■ 3, trefois Jean-Galcaz premier Duc de Milan " Ce fut en effet 
félon la forme de ce Traité que fut conçu TAiflc d'Inveflmire du 
Duché de Milan donné à Louis le More dont voici les termes (â). 
vcnirok'De "Ducatu AJediolani, & Lombardia y 'FapU ComitatUy as 
cité du etiam omnium aliarum Civitatum y Terrarum^ & Locorum qua la- 
i.^Tom. ^.^^ ^ exprefjius decîarata & comprehenja in pradi^is Litteris 
Grand Diplomate & ^FriviUgio T^ucatus & Camitatus per ditium dirme 
S?r"l fnemorix Vencejlaum Regem ipfi llUiftriJJlmo 'Joami G aléas 'Duci 

tCZ de r ■ 1 , r .11.;.. ^PtêaVê 
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froavo tuo , ut framijîtnus , conceffi. D'où je conclus, comme tou- 
te pcrfbnnc équitable & de bon fcns doit conclurre, que l'Invcdi- 
ture qui fut accordée à Louis le More, ne diffère en rien de celle qui 
fut accordée par Vcnceflasj puifqucc'eft à celle-là -même que Nla- 
ximilicn marque qu'il s'en rapporte, pour fervir dcmodclle à la Tienne. 
Or comme dans rinvcftiture accordée par Venccflas , Parme & 
Plaifance ne font pas comprifes, comme je le ferai voir lors que 
je trîutcrai plus amplement de cette Inveftirure, aufll doit-on égale- 
ment convenir que dans l'Invcftiture que Maximilico accorda à Louïs 
le More , il n'a jamais prétendu comprendre ces deux Villes. 

La Troifiéme Réflexion que je fais cft que, par rapport à Plai- 
sance & à Parme, on ne peut pas dire que dans ce tems, la coiidi- 
tion de l'Empire fut meilleure & plus avantagcufe que celle du S. 
Siège. Louis, fans avoir aucun oroic fur ces deux Villes, les pof- 
fédoit par voie de fait, comme avoient fait fes Ancêtres avant lui. 
L'Empire ne Icsponbdoit pas, ni par une poficflion naturelle, puif- 
quc les Sforccs en éroient réellement les Pofleflcurs , ni par Droit 
ac Souverain Domaine en vertu duquel on ne voit point qu'il ait 
exercé aucun K^c de Souveraineté , fi ce n'eft qu'on veuille fauf- 
fcment fe perfuader par une opinion vulgaire qui n'a aucun fon-, 
dément, que Maximilien en accordant cette Inveftiture ait exerce 
un Aélcde Souverain Domaine fur les Villes en queftion dans la fauf- 
Ic fuppofition qu'elle comprît toutes les Terres & tous les Villages 
que Louis pofTcdoir & qui avoient été poflêdcz avant lui par Ion 
Neveu , fon Frcrc , 6c fon Pcre. Voilà l'équivoque qui jette plu- 
fieurs dans l'erreur, parce qu'ils ne s'attachent point à examine^ 
les anciens documcns, & qu'ils jugent des Droits des Etats & 
des Princes, félon les opinions incertaines du vulgaire mal-infor^ 
rné, & qui ne s'embaraiïè guéres de feuilleter les vieux parche- 
mins. 

H faut raifonncr à-peu-pres de la même manière de rinveftitu- 
rc que Maximilien accorda enfuite à Louïs XIL Roi de Fran- 
ce, en caflânt celle qu'il avoit accordée à Louis le More , mal- 
gré les prorert-ations qui avoient été faites de fà part, & malgré 
la parole roiale qu'il lui avoit donnée de le maintenir àsiZïs fâ 
pollcfiion. 

II Partie. C 

mtrU Svrtmdtnmj , ntant Lltli«tu tmfvti<ri valittrmt , nt\tu (mftntirM, futd âslh DufÂtm, 
^^idtui iH tian oiiferrt'.HT. — Invcft. Luii Sfuri. 1. c. pag. 797. col. a. 



-l,c Roi Louis aiant trouvé les villes de Plaifance Se dè Parn^o 
entre les mains de Louis le More, ne doutant pas qu'elle ne ftjf- 
fcnt Membres, & ne fiflcnt partie dn fief de Milan, s'en empa- 
ra en 1495>. auili bien que du Duché dont il venoit de dépouiller • 
Louis le More qu'il conduifit prifôrtnier en Fr.ince , où il rtnit les 
jours. Ce ticrnier fut ainfi puni du pernicieux tonfeil qu'il avoïc 
i'uivi> d'appcller Charles en Italie , après lui avoir fair toucher. U 
Ibmmc de deux cens mille ducats d'or, pour le porter à rexécution 
de Ibn dcficin , qui fut la fource de tous les maux qui ont fuiv i , &c 
qu'on reflènt encore aujourdhui en Italie. 

Quelques inlbnccs que Maximilicn iils de Louis le More pùç 
faire auprès de l'Empereur , pour l'engager à le protéger , 6c à rai* 
dcr, comme Seigneur Souverain, à recouvrer les Etats , il ne put 
empêcher que le '7. d'Avril i ft) y. l'Empereur n'accordât l'Invelî"irui;c 
au Roi Louis XII. comme defccnd int mile de Valentinc \'^iiconti> 
pour lui, & pour tous fes defccndans mâles, &c au défaut des mâ- 
les aux defccndans de Claudine fa fille &: du Prince Charles d'Au- 
triche encore enfant de cinq ans , qui fut depuis le fameux Charles- 
« Dans Quint (a). Cette première Invefliture qui fut pn coup fachcu^ 
ï fiuRc P^^^ S force, lequel fe vit par là' déchir de toutes fes efperanccs, fut 
«urii des fuivic d'une féconde que l'Empereur accorda au même Roi Lpuis" 
Traitez jç de Juin de l'année lyop. toute ferablable à li nremierc, çx^ 

cepté qu'à l'égard de Claudine, il appcHa à la fuc 1 du Duché - 
i Dans Milai\tous Ics dcfccndans qu'cîle aurojt , quand n.cmç, ce qyî 
iffmêmc arriva en effet , elle n'épouf^rpir pas- le Prince Charles "(«^j. ' Ce 
Torac changement de l'Empereur à l'égard de Louis le More, 5c la refc- 
TiAkn lution cxtraordmaifc qu'il prit d'annuller l'Inveiliture qu'il lui avoir 
^cPajx. accordée, étoit fondée fur la première Inveiliturc que TEmpereur' 
VencfitQias avoic accordée à Jcan-Galeaz Vifconti le 11. de Mai i^pj;. 
par laquelle le Roi Louis préteadoic , comme ^EmpcïCur Alaximi^ 



de Paix. 



' »? Cor. fart. 3. StCr. cif. pag. <Si8 — - Hd nej* à'jfprile^i^Sj) Gîiwàn G^hi'tto W/ot/^ 
firt.o ['jrrnfaao cen LcJoxin Duca M Turomu frAifHa M Carlo Rè M k'rmnrta, JanJ» gli ftf pitgH» 
'VXtntin/» fm» fi^îhla — t li e^mee/fe Mcora , cht ffttje futtutre n*tl» if «10 dtl Padre. • 
, i8 Rofcntlial it FeuJ. C2p^6. ccuc. dp. n. 6 — j'k iJti fi {lnye?Àxan) ad tjMm f^ofltrit^- 
rti f'fi rtftrunt,mdfit , tiUnditur iUn,Md qii»m fît retarh. — & n. 7. — trima tntm iBVrjîinir*' 
e;l quMji b»fîs, radix é» fu'ij4mt»tnm rtliijMArum — & ail litt. n. fril. jjr. roi. r. aprîr? plUk 
ficurs citations, voici ce qu'il dit'. Ex r^uint, ad fintm hujm t^tjtiMis, ntAndi',cm/tié'ui nut' 
itftjii fuAdetur , tcmmuni (ii> Mdu^ttat» dîg:n*tt tembrobatur , f>nn*am,(^ ni» f*tfHtiHtt In-jfftituraf^ 
ia dijnàiMÀiCAH^s [tudiMiiti objtm/uidéu U^d uiMn ut fmdian oàttntrt fnt, ^ quidam 
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Îîcff'c3^n/ihf /'qu'au défaut des Mâl* jTdS U 'f^ltiiiffè^ de Vifconti, 

il appclloit à la fuccenîon de Jcan-Galéaz ceux de la Ligne féminine, 
& cous leurs Dcfccndans. Valcntinc fut aïeule du Roi Louis XI F. 

guifquc Jcan-Galéaz fon pcre la maria à Louis frcrc de Charles V. 
^oi de France (17). 

Je fai qu'on peut répondre que Louis Sforcc, le Roi de France, 
& l'Empereur Maximilicnjcroioient vraifemblablcment que Plaifan- 
cc & PaiTne étoient des Membres &c faifoient partie du Fief de Mi- 
lan -, ce qu'on peut facilement conjedlurer de ce qu'ils ont fait cha- 
cun , avant & après ces Invcftitures , & ce qui fè prouve encore 
mieux par les difcufTions Se les plaintes réciproques qui le firent à l'oc- 
■<fcalion de ce que fit Jules IL lors qu'il s'empara de ces deux Vil- 
les. 

< Mais fi réellement elles n'étoient pas comprifes dans l'Invcftiturè 
accordée par Venceflas, coriïment euncnt-elles pû être comprifes 
dans les autres, qui n'étoient qu'un fimplc Renouvellement de lapré- 
micrc ? Ou fi on ne veut pas fc fcrvir de ce terme de Renouvelle* 
ment, parce .que le Corps Germanique l'avoit déclarée nulle, on 
doit du moins avouer que les dernières ftirent accordées relativement 
à celle là, & par conrequent,quoiquVllc ne fubfirtât plus, elle doit 
cependant déterminer l'étendue qu'il faut donner aux dernières , les 
Ion les règles que l'on fuit dans l'interprétation des A<n:cs Relatifs 
entre eux, & qui dépendent l'un de l'autre (18}. Comme il s'agit 
ici d'un Contra£t , pour en pénétrer la nature &c la force, il ne faut 
faire attention qu'à ce qui eft: en effet , & non à ce que , par erreur 
de fâir,les Contra£lans ont fiipofî? être (19). - ■ " ' • * • . 

Ce qu'on pouroit accorder tout au plus à nos AdVerïàircs, ce 
feroit que la faufîè opinion oi!i étôient ceux qui ont accepté les 
dernières Inveflitures : Qiie Parrne & Plaifancc y étoient com- 
prifes , leur donnoit un titre putatif & coloré , qui cft incapable 

' *' • C 2 î 

i . .... '•. : 4 : . . 

in Ctmtrà,TmftriaB , in fMCS &c. Rot. Rom. paît. 16. rcc. dcc. 3fo. où parlant de l'a der- 
nière Inveûiture, qui a raport à la première, mais qui eft diftircntc , la Rote prétend qu'elles le 
Vivent concilier enfemble. — im ta mtn ft mtlUtenms Jiferunti 5c n. 11. — pr/iftrtim ver'o in 
huCen:rJJtMib!4it({H* tx fuÀnatHTÀ ftmftr cm/iJtr/uU* funt huiu» nfftâu mJ fnmam, tjinqugm 
4éyrMd.etm: :^ 

19 Rot. Rom. cor. Merlin, dcc. 718. n. 11. — Dum ex rtUto cmfiat dt enart rtftnn- 
tiJ , tlmd tjl MttnàtnJum » >ioa amtm rtftrtm diffaftio errent uiutfl». ^'eH une CoMcluijoa 
qui pafTe prcfque pour un Axiome parmi les Jurilconrultes. 



de transférer le domaine fur une chofe , & qui peut feulement 
mettre le pofleflcur en état de commencer la prcfcription de bon- 
ne foi -, mais ce n'cft pas dequoi il s'agit , puilque cette prétendue 
poflcfljon auroit été trop courte pour faire une prcfcription réglée , 
& autorifce par le Droit des gens , attendu qu'elle n'a commencé 
qu'en 1495. & qu*cileafini ca rfi2. 

Les Railbns qu'aportent les défenfeurs des Droitidc TEmpercur, 
fondées fur la pofllllion de la Maiibn Yifconti , me paroiflcnt en- 
core moins folidcs, pour établir fon Droit fur ces deux Villes, & 
& pour détruire le Souverain Domaine qui appartenait au S. Siège, 

• & qu'il exerçoit alors réellement. 

J'avoue que Philippe-Marie Vifconti, le dernier de fa Branche, eut 
en fon pouvoir Parme & Plaifance dans les dernières années de 
fon gouvernement > mais ce fut indépcndemmcnt de rEmpcrcur> 
qui même , ne lui en pouvoit pas donner un titre coloré. 

Il éroit fils de Jean-Galéaz & il prit poflcllion de ces deux Villes 
après la mort de fon frère Jean-Marie, qui for tué l'an 1402. conv 
me un exécrable Tyran , par fes propres domeftiqucs , cftraicz de fa 
cruauté, dont ils voioicnt tous les jours d'horribles crtcts par les 
• Part, maflàcres lî frequens qu'il fàifoit faire, que Corio (h) dit de lui: 
4 pag- qu'il ailoit toutes Us nuits par la utile chercher avec autant ^ar- 
deur l*occafion de répandre le fan^ humain , que les ChaJJeurs en 
ont de répandre celui des bètes Jauves dans les bois. 

11 eft vrai que Philippe-Marie ne tint ces deux Villes que pen- 
dant fort peu de tems, parce que V^ignate s'empara de Flai(ancc 

• l'an 1404. Il en fut chaflé bien-tôt après par Philippe Arcelli Plai- 
fantin, & celui-ci en fut depoflcdé à fon tour par le même Vignarc 
l'an 1405". Vifconti enfuite s'en empara, mais Vignate aiant cor», 
rompu Anthoine Nolkndunofon Capitaine, la reprit un autre fois, 
& laconlcrva quelque tems par la force. L'Empereur Sigifmond Ja lui 
enleva (20J dans la fuite, & la lui rendit bien-tôt après, pour 'te- 
nir la parole qu'il lui avoit donnée % lorsqu'ils étoicnt à 
Crémone. ^ . • • ... • 



to Cavite'.l. Oenwi. jtnmd. ad ann. 1414. apod Grzv. Tom. IH. col. pi;. Icqud 
tepread Corio d'avoir dit que Vigoate donna Piaifaoce à l'Empereur. 
xi JouuL Bapt. VUIanor. LéutJ. Jfmf. Hjltr. iib. apud G:«v. Tom. 3. coL 914.. & 
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Mais auffi- tôt que Sigifmond eût rcpaH? les Alpes, VignatcftifafTc^ 
fimple pour ic lailîcr alïcr aux follicitations de Vilconti qui le preC- 
foit de lè rendre à Milan,fous prétexte d'établir entre eux une par- 
faite corrcfpondance, & de convenir d'un accommodement qui* ic- 
roit avantageux à tous les deux. Jl s'y rendit comme on l'en foUî- 
citoif. Vilconti l'y reçue avec des marques apparentes d'une iince- 
rc amitié, & le logea dans fon palais comme unHûre qu'il conlide* 
roif j mais au milieu d'un repas magnifique, il fc faifit de ù per- 
ibmie,&!c fit conduire à Pavic,aiant ordoné qu'on l'enfermât dans 
une Cage de bois. Le Malheureux y finit là vie (a) comme avoit 4 jov. 
fait Nappo Torriani qui avoit été condamné au même funlice, par ^'"^'"^ 
1 Archevêque Othon qui donna commencement à cette lirannique gpud 
•domination (21). Gracv. 

Si nous voulons oublier pour un moment les Droits de l'Eglife ^3^^,^* 
Romaine fijr Flailànce, & Tuppoler , fans préjudice de la vérité, ccL 167», 
que l'Empereur eut Droit fiir cette ville, il eil certain que la poflèf- 
fioji de Vignate l'établit mieux que celle de Philippe- Marie-, 
puifque fi Vignate s'en rendit maitre par fraude & par violence, 
ia pofîcfllon tut en quelque façon fol idée , non feulement par- 
ce que ceux de Plaifance le reconnurent & foufFrirent qu'il exer- » 
çât fiir eux des Actes de Souverain , en le laiflànt battre mon- ' 
<ioic avec l'empreinte de S. Antonin, protecteur dcLodi fa Patrie 
(il)-. Mais encore parce que l'EmpHjreur Sigifmond qui, félon 
notre fupofition, en étoit le Souverain Seigneur, l'approuva & le 
confirma dans fa poflcfiîon. 

Il n'en fut pas ainfi de celle de Philippe-Marie; il fut, il eft--V 
vrai, aufli bien que Vignate, Tyran & Ufurpateur de Plaifàncej 
mais ils différent en ce que Philippe, dans tout le tems qu'il ea 
fut le maitre, n'eût jamais ni le conlentcment , ni l'approbation 
de Sigifmond. Et quoique l'Empereur Maximilien dans la fufdi- » 
tç Inveftiturc qu'il accorda à Louis le More, fafle mention de je 
ce ùi quelle Inveftiturc accordée par Sigifmond à Philippe-Maric 
le 6. de Juillet 1416. il ne prouve rien contre nous, u on ne 
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la produit en original, & fi on ne fait voir que la Ville de 
Plaifancc y étoit fpccialcmcnt comprÉfe. Il paroît au contraire plus 
vrailcmblable, iuppofant même cette Inveftirurci qu'on n'y a fait 
aucune mention de Parme, ni de Plaifancc , puifque la Conftiru- 
tion du Concile de Conftance qui étoit toute récente , & dont je 
parlerai dans peu plus en détail , y étoit formellement con- 
traire. 

Après la mort de l'Ufurpateur Jean- Marie, Parme fccôua auflî 
le joug de la Domination des Viîconti, en Te foumettant volon- 

• tairemcnt à Othon Terzo , &c à Pierre Roflî qui appeliez par 
le Peuple & reconnus pour Souvernins en 1404. en reçurent 
les clefs de la Ville, & le baron de commandement, après avoir ju- 
ré l'un & l'autre de vivre comme Prcrcs. Pour rendre cet Aélc 
plus authentique, difons mieux pour le rendre plus derel>able,com- 

. me il ne le parut que trop dans la fuite, ils reçurent à la commu- 

• nion chacun une partie de la même hollie confacrcc (23). Cette 
principauté acquifc par un crime n'eut rien de commun avec la le- , 
gitimc, fi ce n'cft qu'elle ne put fe maintenir diviféc entre deux mai» 
très : • • . . ^ 

Impatiens cûnjbrtts erit. ' ' -r ' v-', î ^ 

* rïics Ociion au bout de deux mois en chafîà Roflî (à) Se fit 

autres aulli-tôt publier un Edit par lequel il commandoic à tous ceux qui 
dans les \ç favorifoient , fous peirtc de la vie; de fôrtir de Parme, Hms leur 
citez" * donner plus de tems que celui pendant îetjucl brtilcroit une chan- 

Voiater- délie dc deux deniers, qui fut allumée auprès de la cloche publi- 
ran. , 

CtfjrAfh. 4"^- 3 r ■ i r ' " ' 

iib 4 Orhon ne jouît pns long-tems du fruit de fon crmie, puifque 
pag+f- Nicolas Marquis d'Efte dont il tramoic fecrcttcmcnt la perte, le fit 
i Vola- aflkflîncr l'an- 1409 3»;^- s»». " . î '.^ ..z'i.i. -, i 
tcrranflc Çq,^ f^jg encore enfant, né le ^. dc Décembre ^40^ fut cependant 
«lanjies reconnu par ceux de Parme pour fon fitcccnèur, par les foins de 
ndroits Charles Foglianifon Aïeul Maternel, qui le fit porter à l'Hôtel de 



en 

citez. 



aj Corio Part. f. psg. 191. 8f a99. Carrer. Ifior. Je Ktff. iib. 4. pag. iij. 114. Erb IJfor, 
S FMrm pag. 11. Angel. lilor. fimil. Iib. 3. pag. zi/. & icq. Pign. Stêr. tfitn. Jib. j. pag. 
jtfj. & 37a. 

-^4 Pigu. S/or, cit. Iib. 6. Cat.Tur. lib. 4. pag. 130. Angel. tlt. Iib. 3. pag. ij8. Etb. 1. ciu 
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Villd, & nomma Jacques Terzo fon oncle pour recevoir des Parme- 
fans le Icrmcnc de lidclicé pour lui (243» "^^^s peu de tcms après, 
les mêmes Peuples , Ibic qu'ils craigniHènc que le fils ignorant l'Au- 
teur de la mort de fbn Perc, ne la vq^ngeût un jour fur cux, ijqir 
pour quelqu'aufre railbn qu'on ne lait pas, le donnèrent wlontai- 
Cpmenc à Nicolas Marquis d'Klle , aprcs avoir abbfttAi..lcs Armoiries 
qu'avoient élevées les ïerzcs fc les Viiconti. 
11 y a lieu de croire, ou plutôt on n'en doit pas douter, que le 



fait que le 13. de Septembre 141 2. il y fonda les Facultés du Droit, 
de Phjloibphie , & de Médecine, avec la pcrmiflion & l'autorité 
du Pape (z f) qui fcul en vertu de fon Souverain Domaine avoir 
droit de fonder des Académies (26). 

Le Marquis d'Efte gouverna Parme l'cfpacc de 27. années au 
bout defquclles , fans qu'on en fâche bien la raifon , il la céda au 
Duc Philippe-Marie, qui s'y maintint jufqu'à fa raort arrivée le 31. 
de Juillet J447. & non 14+8. comme dit Paul Jove dans la vie. * 
Je trouve que Plulippc-Maric s'étoit emparé de la Ville de Parme 
l'an 1420 (a), mais il faut qu'il ne Pait pas rcteuuë long-tems, puif^ 'jjfjj' 
qu'il eil certain que le Marquis d'£ lie la polléda depuis ptndant plir- camp. 
fleurs années. ^r^'/L 
^tî Malgré toutes les Invdfions de ces Ufuipateurs arrivées dans le 
tcrasquenous avons marqué, le. S. Siège retint toujours le Souve- 
rain Domaine, &c la Pollèilion de Parme & de Pîaifance qui lui fut 
remife dans le temps même dont je parle,. par le fameux Concile de 
Conllancc, dont je dois ici décrire Thiftoire en peu de^mots^ à •» 
caufc du rapport qu'il a avec mon fujct. • 

Le monde étoit las de voir le Schili^p fâcheux qui partageoit l'E^ 
gîifc à l'occafion des Trois qui prétendoient être Papes, &c qui par ' 
une collulion criminelle entre eux, faifoicut leurs etVorts pour per- 
iuader au Public qu'ils avoicnt chacun une fincére volonté de re- 
noncer au Pontificat, comme ils y étoient obligez en conlciencc, 
malgré les raifons qu'ils pouvoient avoir de fe croire légitimes Suc? 

îj- Garçon. Hifi. Ttnùf. Tom. 3. col. ^fij. Angcl. llb. 3. pag. 170. où il rsporte que lecf- 
Itbre Albc de Pa'.ermc, Nicolas i!c Sicile & Oinodco ?ignorolo Milanoij firent des premier» 
cliiniïs . tn cotr.racnçant à la S. Luc de la mùmc ar.nde. 

j5 Bcfold. Di^frr. yurUice-folii. Jt Jur. iaa]<fi. cap. S. %. J. Limnas. Tom. J. Jttr. Tni% 
^mxnQ-Girm. lib. 8. cap. i. ^i. 




cefleurs de S. Pierre; car leur Droit étoit toujours douteux, & 1^ 
préjudice qu'en reccvoit l'Eglilc, étoit certain. Comme on étoic pcr- 
fuadé delà connivence qui étoit entre eux, on refolut de convo-.| 
quer un Légitime Concile Pecumcniquc, qui remédiant à un fi 
grand mal , mît en repos la Confciencc des Peuples , qui entre ces 
diflcrentes 8c contraires obédiences, ne pouvoient difcerner celle à 
laquelle ils dévoient fe fbumcttrc. Sigifmond fignala fa piété en' 
cette occafion, & fit voir fon zêle infatigable à finir un Schifmc fi 
pernicieux, Se Ci contraire à la tranquilitc de l'Eglifc. 

Jean XXI II. homme fçavant & irréprochable dans les mœurs 
qu'on reconnoifibit alors en Italie pour le légitime Souverain Pon-' 
tife , aiant changé la réfblution qu'il avoit prife de transférer le 
Concile qui avoit été ouvert à Pifc par Alexandre V. fon' 
Prcdcccficur , voulut bien , à la folicitation de l'F.mpe-, 
rcur Sigifmond , publier en l'année 1404,. la Bulle d'un nouveau 
Concile i 8c nommer pour cela la Ville de Confiance ("2 7}. Plu- 
fleurs Evêqucs de toutes les Nations s'y rendirent en 141 4. Se avec 
eux prcfque tous les Pnnces Catholiques s'y trouvèrent, ou enpcr- 
fonnc, ou par leurs Ambafladcurs. Sigifmond fur-tout ne manquai 
pas aulli de s'y trouver avec une nombreufc fuite de Princes d'Alc- 
magne &: de Hongrie (28). ' 
' Dans cette Augufte Aflcmbléc de tant de Princes, on détermi- 
na d'un confèntemcnt unanime qu'on éxécutcroit éxaélement la Con- 
ftitution qu'avoit donnée Charles IV", pere de Sigifmond, contre 
ceux qui avoient ufurpé les Biens, Se les Etats de quelque Eglife 
ç,^ que ce fût (a). On en publia enfuitc une particulière par laquelle 
^ après avoir approuvé de nouveau cette Confticution de Charles, 
une autre plus ancienne, dgxmée par TEmpcreur Frédéric IL avant 

17 Elle cft cnrcg'trée dan» les Aftes du Concile de Confta'icc .frflton première. On y Vtt- 
quelle fat publiée le f . des Ides de Septembre la 4. tmtt de fon Pontificati qui répond à l'an- 
Dce 14.13 de l'Ere Vulgaire. 

»8. San fuHt (écrivit Sigifirond aux Barons de Bf»h?me , q>35 s'interefT/ient ï h réputaiiail- 
de Jean Hufs. Ltitmtit., Mantiff CoJ. Jur Gcnr. Part 1. ccd. 17. ) Jmmnxât umn , t«/ V*»' 
Citriti , xerMmfunt , fcrtrftnt ittoià Chrifti»nit*tt Rt^nm , fy Prirteil>i4rfi ytn>btfeiaicres , fnftrtim' 
ex ipu j»m Rigts , Prineifu Fttrc dt Lun* obubrntti nebifcian unitt fmnt ; Iwk emniai tttn mlind 
tmtftms , niji qued hoe f/uruin Ctneifi»"» btn» 6* trdh:t fnttd.t , ^ gHfftnuiiur. 

ap. St»tmt , frdmét , dtctmit (y dteUrat, 2mf\ s'explique le Concile flans la Connitution dont 
BOUS ayons parlé , fie on la trouve dans les AÛcs du Concile) ciud Rr;»» , Provincu , C$mitM- 
ttu , Domiiu» , CiziséUu &c. j«« Rmatté /tm FatrmrekMt^Ht îcc. ttclrju$ —- tmtnlattf vel »»''■ 



â^^WfcIiirn^Uiqtlêi ^(>n ârdonoa ^ k» Kpiapli^i 1^ Provin- 
«les Villes, que quelque Pcrfbnnc que ce ^t, fok Ecelcfîafli- 
quc, (bit féculkre , même Empereurs , Rois, ou Fnpcs , auroient , 
ou par témérité, ou par violence, ou par quelque tromperie, aliéné 
pu. envahi fous le Pontificat jde Grégoire XI. & après fa mort jiu€» 
^alorst i^McQÇ ièfHcuâau Si%^, ou à quclqucIqu'aiifitrE^ 
uiê quece fût, qui en aurpiç.été dépouillée': CaHanc &c aniiuHiilîiè; 
^tè forte de ConcelGons, Dffnembremens, &c Infeodations faites 
par les Papes , & par les Empereurs -, quand môme le Confcutcment 
& l'autorité de ceux que la loi, ou la coutume autorife à confir- 
mer de pareils i 






dons fîiites^tenèu|«iiient au Pondficat de Grégoire XI. H paroi- 

troit que dans cette exception il auroît compris la conccfîîon qu*a- 
voit accordée le Pape Benoît XII. aux nommez Luchin, &: Jean 
Evêquc de Novarre , dont l'un étoit frère , & l'autre étoit fils de 

des Villes de Plaifàn^c & de Parrae, avec le ti- 
f.y-^^^^m^^^ PPyrjP»^f « po^r jenr pdléria^ Mais 
fu leroit vrai quS cps Villes firoiciic comprifes dans cette ck- 
ccption , loin de préjudicicr aux Droits du Pape , cTfc fcrviroic 
plutôt .à établir le Souverain Domaine , & la poflcllion du Sr, 
Siège qui fc çrouveroit^conf^\^c par Je;^JJ•Galéaz petit-fils de 

f^^tirVenté e(l cepeQ^apt quçtPhilippe^ti^^ ig^P'^ y^ïL 
^ '^^é^; excqnioa , ;p3(/^v Aue les Peres* du Concile Breatf^t 
^ ^ion qu on doit ^peiT.mfl^ iûr les pron^ qj!ij|,%|Ç^|g 

-^j^ARTiB. ... .-...U:^^^ P^:. ^n-:" -\ . 

âmâ , JA t vi , vtt/irjnUt , qutm^Jteumqut , ijitaliter^kmiiiu ftr qua/vis fnfm»t T.cchf$af:icAr, 
vtl I^italet — itUwfi Imptriali , Ktguli , C*rdmmLuu » lonti^au ■ — fr*eminenti» , vti Ai^t»- 
tt frMfhlgtrmt i Itmfri Gregeni XI. indufixi eitrm { rt^t tjttiJtm Grtfwii dtctffMtn Schtftn» fn-^ 
fins . liolor ! rx Dri Iccltfiâ crium haàuii ) ifU/his tctj^Ktu , feu iptijift colon fittrmi i/ivafit ^1 
HCMfjà* , Mfi<rf»t» — fitrà , rtslirtr , cum tfid» , cmm ctJfMi txcuftuimi % ^ txt0f$itm 
WlfijiMOUur , rtJdémtur , & rtdmtt^rentur mbitmimtt M »kiajanti cMUtlÀ iffk S. Amé^ 

m tmÂ pmim fr*JiSA Btnii , Regmm^ CMtsia » MiM.W fitfrÀ;îUm friiw mm , m prdfir- 
tar , rtflittttt , rtdJit , & rtmugrtt «m tHafiifiretnt Mâfh , qmnm ttMm Mfgiuit Bm». . 
C*ini tntit , nunc fur.t , t«nm![HI fucetfjtemtus — anSorh-Mr JretnJ , iihcsijit, ajKftvfn , vet 
ItetttUmmimi rtqmjttà pojft ffl mm iH»*ttm ntrmn , (»ptr* , am Àamtrt Uern ^ imfHnè CtHftimk' 

i»>mv t| t iNii tf#i ^yiM» » & t &âÊb iammw f00mf^ m f it f im ëfbohj 
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taiiîts j^crfonncs qui,cnèntrant en pôwcflîon d'un Etat, s'engagent 
à des grandes choies , qu'ils ne mettent giicrc en cxcaition dans- 
la fuite. C'eft pourquoi ils curent foin fort à propos de mettre dcS 
bornes à cette exception , déclarant f^o) que ces anciennes Con- 
ceifions , & Infeoaations privilégiées auroient véritablement leur ef- 
fet , pourvu que ceux qui pôfîèdoient ces Fiefs, n'en fufTcnt pas dc-^ 
chus ayant le Pontificat de Grégoire XI. & qu'ils eu fient paie , ôc 
païaflfènt encore le Cens ou les Redevances dues en vertu de leurs 
invefiiiures. Or Galéa/ & Bcrnabo fils de Luchin , Jean-Galcaz, 
& l'hilippc-Marie ne l'avoicnt fait ni l'un , ni l'autre , aïant cefië 
de païer les Cens fie les Redevances depuis l'an 137^. dans lequel 
temps le Pape Grégoire trop facile , les remit en poficnion de Par- 
me & de Plaifancc , jufqu'au temps que le Concile donna fa Con- 
llitution. • .■*!^/*"'t* ■ " r •.- • • 

Il en refulte par confequent que le Saint Siège rentra alors i/>/à 
Jure dans la pofllèflîon de Parme & de Plaifance , de la même ma- 
nière que Grégoire XI. & fes PrcdcceOeurs en avoient joui , com- 
me il fera aifé de le faire voir. Et c'cft avec raifon que Philippe- ' 
JMaric a été regardé comme un Tyran , & un Ufurpatcur injufte ^ 
nonobftant tout Aùe de PofTeflion que lui, fon Frère , & fon Pè- 
re ont exercé pendant les quarante années que dura le Schifme. 

UneCirconftancequi regarde le Concile de Conilance & pcr- 
fonne particulière de Philippe-Marie, mérite quelque réflexion. Pen- 
dant le temps du Concile , ce Prince tenoit dans une opprc/lion in- 
digne l'Evêque & l'Eglife d'Afîi : L'Evôque eut recours au Concile 
& demanda juftice contre fon Perfécuteur. Ce qui l'engagea à fai- 
re cette démarche , ce fut peut-être parce que le Concile fe mon- 
troit actuellement favorable à l'Eglife de Trente dans une affaire tou- 
te fcmblable, contre Frédéric , Prince non feulement d'Allemagne, 

30. itism C*im Cmfi*$ sntifùtkt mtH* temfus D. Grtgorii Fm^a XL fre iilu frêfisr}, 
i/jr/ fotitt ctnfutti , f*H mimiffi , // <\Hi préft*himrw , deéiti firfolvAM. 

;i. Il doit trre dcfcendanc d'Albert , quoique Pfeffingcr en parlant d'.^Ibert de la Maifon' 
d'Autriche , ilifc dans fes iclairdlTemcns ilir Vitriarius ?»/î.y»r. P«^. R()»w tit, 
qu'il ne peut en prourer la gcntalogie de degrez en degrcz. Cependant nous lifons dans Mu«, 
Sius Cbrm. Germ. Ub. ai. pag. »m. Dont. iiSa. — ComitU (Rodolphe I. ) -^-fi* t*- 
ttiravit. RttJiflfijm cmvoc/uit *mmh»$ Principiiiu hnptrii , frAtrr tUi» , qtu m Mu Cemitin fonjlr' 
tait, j^irrtH.fi JiHum fuum Ducem Auflruftcit , tmniitts Prmeifiius tonitatieruiitu, (voilà l'origi- 
ne de riUu{\rc nom de l'Augulle Maifon d'Aatricbe.) fSMen foji mmfiiiu tuim fiU* dtét Ductt$H^. 

jx. Cçn- 
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mais de l'Auguftc Maiibn d'Autriche , U récllcmçiit Duc d'Autri- 
che 00» lequel il excommunia dans la fuite (3? 1 

Sur les Plaintes de l'Evéque d'Afti Philippe-Marie fut cité au 
Concile , & comme il arrive ordinairement que celui qui fait tore 
à un autre , ne manque pas, pour Ce difculper , de former des ca- 
lomnies contre fon adverfairc , Philippe- Marie par récrimination 
fut aflcz hardi pour fe faire l'Accufateur de i'Eveque , afin que l'on 
crut châtiment ce qui n'étoit qu'une véritable injullice , S< qu'on 
prît pour zelc , ce qui n'étoit qu'une audacieule infolencc C 3 3 }• 
Le Concile qui vouloit s'inftruire de la vérité des faits , nomma les 
Ev<îqucs de Pavie Se de Novarrc , pour entendre les Plaintes réci- 
proques des deux parties mais on rut bien-tôt convaincu de l'inno- 
cence de l'Evêque , & de la faullcté des accufations de Philippe- 
Marie , parce que les deux Juees Commillàires voulant cirer les 
deux parties pour leur fignificr leur commiflion , ils ne pûrent ja- 
mais trouver moien de la fignifier à Vifconti. Le Concile en aïan 
été informé ordonna qu'on prît les voyes que les loix permettent en 
pareil cas , & qu'on le citât par un Edit,au cas que l'huiflicr ne 
pût le fommcr pcrfonnellcmcnr. On fçait cependant feureracnc 
que le Concile ne reconnut jamais Philippe- Marie, ni pour Duc de 
Klilan , ni pour Seigneur d'aucune Ville de Lombardie ; peut-être 
parce que l'Empereur même nyconfcntit psj d'autant plus qu'il é- 
toit notoire que l'Invcftiture du Milanez accordée à Jcan-Galeaz 
fon pere , avec le titre Se le rang de Duc , avoit été , comme nous 
l'avons dit , annuUée peu de temps auparavant. Ainfi le Concile 
qui ne le regardoir qfic comme un Ufurpaceur , flc lui donna ja- 
mais que le nom de Comte des Vertus : titre & honneur que cette 
illuftrc Maifon avoic reçu de Charles V. Roi de France , à l'occalj^n 
4u Mariage qui Cç fitçntre Jean-Galéaz , & Ifabcllc Sœur du Roi (34). 

• * -■ • 

}i. ConcHe de CoBftancc dé)a cité, Seflîon 19. & lo. dans lerquelles on l'apclle & 
an lui doDi^ ift ticre — Jifime^mp*» &»*fylf^i¥'' '.iansja Seflion aS. on lit la fcniencc dc- 
finitive porttc contre lui , 6c enuc plufituK cxprcfTions tits-ifljurieu'cs on y lit — Et 
idtm FttJkricm Diuc Jkiflf%*%9^mm um i M n i^ aitm . ^Ij^'u^fii^ fiitur^it nHrei Jutu 

&C. . o . . , ■ « . - 

ypi^- Vr^prititn t(l bumMÙ gmuis oJi^t ^mm Ufir'u. Tacit. Ann. 

;54. fr^tr Rtgu fM^Htnis gloruuH , àittfn ç^iuyt» (Juiones Galcatius) ftrtiu (^h* VUt-C«mi'iti 
(B C«ijUw «/aM* tpei pniu'tr* : t»un forerii fu* vUum Rtx C»rolus Cemiwn VirtHtum afptlUiaf , 
qm tiitiUu , o> Dinti/liM fuMUt muritum tfi. Jofepb RipamoQC. Uifi. Uri. MtMtl. lib. 3. in princ. 
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Titre dont elle s*cft fait toujours honneur depuis , & que 
Jcan-Galcaz , Jean-Marie , & PhiIippe-Maric infcroicnt dans tous 
les Ailes & dans toutes les Ordonnances qu'ils cxpédioicnt. 

Comme rinvcftiture que l'Empereur Venceflas accorda à Jean- 
Galéaz fut , comme j'ai dit , annullée par le Corps Germanique , 
il feroit peut ôtre inutile de l'examiner maintenant. Je croi cepen- 
dant qu'il ne fera pas hors de propos de faire reflexion fur 
quelques circonftariccs de cette Inveftiturc , qui font favorables à , 
la caufe de Parme & de Plaifance. 

Plufieurs à l'occafion de cette Invcftiturc fc laiflcnt prévenir 
par l'Equivoque que j'ai remarquée en parlant des Inveftitures 

Sue l'Empereur Maximilien accorda à Louis le More &: à Louis 
.oi de France. Venceflas accorda cette Invcftirure le ii. de 
Mai i35?f. Il y ajouta le 13. Oftobre i35>6. & le 30. de Mai 
1397. la Ville de Pavic , & la terre d'Anglerie fur le Lac Ma- 
jour , avec le titre de Comté. On fait mention de ces Invefti- 
tures dans celle qui fut faite en faveur de Louis le More dont 
nous avons parlé, (& c'efl ce que Corio n'avoir pas fçO). Et 
le 5". de Septembre fuivant il fut couronné folcmncllemcnt & a- 
vec beaucoup magnificence en prefence de Benefius Comte de Cu- 
fîunc , envoyé pour cela par Venceflas. Corio dit que Jcan-Ga- 
léaz en cette occafîon arbora l'Aigle i deux têtes qui font les 
>\rmes de l'Empire Romain-Germanique ; & par cet Ade , & 
cette démonftration publique, il donnoit à entendre deux chofcs 
qui paroiflent bien oppofées , par Tune il s'avouoit Vaffal de 
l'Empereur , par l'autre il donnoit à connoître que jufqu'alors il 
avoit été perfuadé que ni lui , ni fes Etats , n'avoicnt jamais eu 
aucune dépendance de l'Empire. 11 fe condamna cependant lui- 
même 6c fe contredit , en failànt ainfi élever les armes de l'Em- 



pire. 



jr Cit. lib. 3. in princ. ^ ^ernarJum Ctrim ftmfUcitatt mâfu êqùJem , m arbitrer fni , 
(ptMin MduUttmu mVut-Comitum gtniu. 

36. Cod. Diplom. Jur. Gcnt. Part i. Cod. 109. — In Dtutm CttîtMih , Dimetfii UtA- 

Lut fuilimiumms , trtxim$u , dteoravimus dtctrtuiUit txfrtjfi , ^ucd /« , bdrtJts fmc*ff$' 

rtJ tni , Ducis Mtdiolani . prfttutt in .vtttk ttmferihtt tmni Mgnitiut Çr^. ggnétrt JeitMris , (j. 
frm mtinM — Terr/tt tfiÊOijM* Imu , OiftJa , C*firM , Mun$tionei , ViiiMt , êrêvmtiai , DijlnStu 
m verum Priaetf>*tum , Dtecstum trtxtmui , tripmut , iafignimus fy-c. §. 4 & dans l'Art, f . 
on rcpcte Dttwmtu htt Rcmaito Rtgi» fimuntu iitë» , ^u^d tn kartdtt (y> futctjforti. mi 
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/ C'cft Corio, homme fort finiplc, comme le remarque Jofcph Ri - 
pamont C^f) » ^ donné lieu à la tâuflc opinion qu'on a que Par- 
me & Plailknce étoienc renfermées dans rJaveftiture du Milancz 
(a). Car il a avancé que ces deux Villes y étoient exprcffement 
comprifcsi en quoi il (è trompe groflîércmcnr, puifqu'il n'y eft fait* " 
mention que de Milan, 8c de toutes les Terres & des Châteaux en gé- 
néral , fans même que le terme de Ville y foit emploïé. Leibnitz 
rapporte en fon entier (36) le Diplôme que Corio n'a jamais vu , 
comme il eft aifé de voir , non feulement par la faufleré qu'il avan-, 
ce au fujet de Parme 8c de Plaifancc i mais encore parce qu'il die 
que Jean-Galéaz. Vifcmti , à" tous (es Tlefcendans maies nèz, e lé- 
gitime mttriaie^fut fait à perpetuitéT>iic de la noble à- grande Ville 
de Milan , de fon T>ioccfe. Si on oonfronte les paroles de cet 
Hiftorien avec le texte du Diplôme , il fera aifé de voir que Ven- 
ceflas ne fait aucune mention des Defcendans mùles de Jean-Galéaz 
& qu'il ne dit pas que ces Defcendans miles dûffent être nez de lé- 
gitime mariage , puifqu'il ne dit que ces mots , vos héritiers & vos ^ , 
fttccejfeurs. Si Corio pafToit pour intcrprcttc des Loix , on pour- 
roit l'exculer dans l'interprétation qu'il donne à l'A£bc de Vcncef- * * 
lasj mais il n'étoir qu'un llraple Hiftorien, dont le devoir n'eft que 
de rapporter les paroles des Adtes Publics , telles qu'elles font : fur 
tout quand il s'agit de titres fondamentaux des Principautés. J'avoue 
que ces mots de Venceflas, vos héritiers , & vos fucceffeurs , 
pourroicnt fe prendre dans le (èns que les prend Corio , & c'cfl: 
même ainfi que l'entendent ceux qui traitent de matières féodales , 
qui fçayent que le mot , héritiers , s'entend prédfément de ceux 
qui defccndcnt du fang de celui qui eft invefti du Fief, & mê- 
me plus précifémcnt encore des mâles, & fur tout de ceux qui font 
nez de légitime mariage (^y). Je fçai encore que fi à cette parole, 
héritiers y on ajoute le mot de 0 ucceffeur s , comme dans VAOiq de 

D 3 ... -, . 

ferfttui Dtten , & Frindpti CnitMiù , «j. Dicettfii IdtduUotnfit mmimân'-^ Mf^ri ptr^tui Jt- 

37. De Lcg. Corrad, ^. Similiter, vert Impàbmfdam, Utfi bmàtat (Yatàum) fiât fmimu h^rt- 
Mhi ( <}«tfW mttUtgt dtbtt dt foin mMfndii ) um dtitt «lit daart. Lclio Bofcol <joi a Içavam- 
ment écrit fur les Fiefs , dans la Controverfc que le Cardinal de Luca a aû devoir inférer fous 
)c tirre dê Femd. arc. 6 n. 30. ' IJe Jur» Ccmrnmni Fmdennn frt fils» m^inl» , fi€ d« bmà* f»n- 
gumit téuuim , montre ^ucUe la ligoificatioQ de ce owt llnrtd4i. ^. . " 
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Vcnceflas , non feulement la dirpofitiort peut s'entendre des (eëk 

mes 6c de leurs Dcfcendans , même bâtards , mais audî de tout au- 
tre héritier , ou fucccflèur , quoiqu'il ne fût pas parent de celui qui 
• a été invefti fgS). Mais cette Interprétation feroit bonne, s'il s'a- 
^ifîbit d'un Fief ordinaire , & non pas lors qu'il s'agit d'un Fief 
louverain , tel qu'cft celui de Milan ; de la fucccflion duquel , les 
femmes font ablblument cxclufes aufll bien que leurs Dcfcendans fé- 
lon la jurisprudence des Auteurs Impcrialiftes (35>). Il faut en ex- 
cepter cependant les Fiefs de l'Aueuftc Mai (on d'Autriche qui a le 
droit d'appeller les Femmes au défaut des mâles à la fucceflion des 
Païs héréditaires, avec pouvoir au dernier d'en difpofcr même en fa- 
veur d'un étranger (40) : privilège qu'elle a obtenu de Charles- 
Qiiint,pour les grands fcrvices qu'elle a rendus à l'Empire Romain- 
Germanique , &c qu'elle n'a point ufurpé par violence, ni par artifi- 
ce , comme l'a faudcmcnt écrit le prétendu Sevcrin de Monznmbano 
qui veut Ce faire, pafler pour Italien , quoique certainement ce fût 

M voyti. en effet un Allemand qu'on nommoit le Baron de l'ifola (a). 

l'Avtr- Louis Xll. interprétant cette Inveftiture prétendit que Vafentinc 
Ion Aïeule y ctoit compnlci & ious ce prétexte étant entre en Ita- 
lie avec une puiflantc Armée , il obtint de Maximilien I. les deux 
Inveftitures du Duché de Milan , dont nous avons ci-dcHus 
parlé. 

•^François Sforcc prétendit de fon côté qut fa femme Blanche-Ma- 
lle i bâtarde de Philippe-Marie, & fcs Dclccndans, y croient com- 
pris : de là vient qu'il voulut qu'elle fc trouvât à la cérémonie du 
Couronnement dont j'ai parlé , quoiqu'il ne voulut pas permettre 
<îu'dle prît le titre de Ducheflc. Il étoit perfundé que la force qu'il 
avoir en main , étoit plus à propos pour décider & lurmoacer tou- 
tes les difficultés, que lesFcudiftcs auroicnt pû oppofer dc\'ant un , 
Tribunal l^icimc j & c'cft un malheur qui arrive pour l'ordinaire 

38. Epifcop. Rocc. Stltti. D'iffiit. Jur. «p. n. }o. & ji. Cwi^Mr wrbum Hdrtt , Fi/ÏM 
aijifti duêi» iMûiuiUt , frMjhàtmiêum fuiffêi vttium Smettffm' , attarnsCtts qM»fc^in^ àvUti 
trântof ctmfrihenâint. Socciit Scn! vol. i. Conf. i66. n. j6 & fcq. — ccnadAthr ftudm 
2iih , cr ^miu/cumiitt htrtdéms , ivdKJmatttr tu*m txtrMti ft^v xerhum itminêtm» » »«• vtr- 

. tuMlitêf , jtii fptcifia , iiatum t/i ktnMm , o> fmcttgmkm. Roûnthai. ùc Fcud. Part I. 
cap. X. cancl. 40. n. i. n ff éur*à6mi , ^ fmcaifmém uat^u f*iU xUtm mmtt la^gis 

iiundm-o , ^kadjk kM>-téHtnMm , & Concl. jf. pcr tor. 

39. Arnifc. Rtf. feu iUiK?. roiit. hu. >. cap. i.feâ.ii.n.dy. 4( Teqq. & dd gcand 

nom. 
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&h'lé^^é^é\ tSt^%ù*i\s font fournis à un Prince qui confultc pîtis 
fon pouvoir , que (à confcicncc. 

Si l'opinion de ceux qui appellent les femmes à la fucce/îîon, que 
je crois moins fondée , eût eu lieu , l'Empereur Maximilien auroit 
dû préférer au Roi Louïs , Maximilien fils de Louis le More ; cat ^ 
comme l'un & l'autre ne defccndoicnt que des femmes , il falloir &• " 
puifcr toute la Ligne direfte de Philippe-Marie qui éroit enpoflbnîoii** . 
du Fief , avant que de pafîcr à celle de Valentine qui ne ravoit ja- 7 
mais polîedé (41}. * 

Quoiqu'il en foit de ces (brtes de qucftions qu'on faifoit à l'occa- 
fiondc toutes ces Inveftitures,& qui oi)t ccfTc par l'extiné^ion des Sfor- 
ccs & du Roi Louis XII. & revenant à Tlnvcrtiturc deJean-Galéaz, 
je dis qu'elle ne préjudicia en rien , & qu'elle ne fît tort en aucune 
manière, aux Droits qu'avoit l'Eglife fur les Villes de Plaifance 6c de 
Parme , qui n'y furent point Ipécifiées , & je dis plus que quand 
Venccflas auroit eu l'intention qu'il n'eut cependant jamais , de les 
y comprendre -, il n'auroit point préjudicié aux Droits de l'Eglife 
Romaine ; puifque cette Inveftiturc fut caflec le 20. d'Août 1400. 
par une déclaration du Corps Germanique qui dépofa Venceflas. 
Voici comme les Princes s'expliquent dans la Icntence qu'ils pronon- * 
cérent contre lui (4-1). Imperium mutilajli Mediolnno & '■Provin* 
ciâ Lombarditt — PradiEiurnT^ominuynJVenceflainn feu inutilem, ne- 
gligentem , dijjîpatorem , & indignurn Sacri Romani Imperii defen- 
Jorem , eodem komnno Imper io , omnique ejus gradu , dtgnttate , ac 
ditime ad idem pertinente j privamus & fubmovemus. 

Outre la cafîation faite par l'Empire , il y en a encore une autre 
faire ptr la célèbre Conftitution du Concile de Conftancc dont on 
a parlé. J'ajoute une autre preuve qui établit parfaitement que ces 
deux Villes ne furent pas comprifès dans l'Invediture de Vencef- 
las. C'cft que le Pape Bonifacc IX. après la mort de Jcan-Galéaz 



ùombfe ftotre» Auteurs quil a cités. ' , , . 

40. Limn« dt Jwr. fnk. Ktmano OtrmMn. Tom. t. Hb. 4. cap. 8. n. 108. • v 

41. Card. rte Luc. d* Tiducemm. Me. 4t. fob. n. 3. & dt Emptyt. difc. 1 1. fub n 1. FoJghi. Jt 
Jur. Em^yt. tit. dt futctff.m èen. Emfhyt. qusft. x.n. 11. Epifc. Rocc. Diffia. StUS.Jmr. cap. 
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ne ccflà de follicitcr Jean-Marie fon fils qui , par la divifion des E- 
tats de fon pere , les avoit eues en partage , pour l'obliger de païer 
à. l'Eglifc Romaine les Redevances qui lui étoient deucs j ce que 

. ' n'aiant pù obtenir de ce Tyran , il fit tout ce qu'il pût pour recou- 
vrer ces . deux Villes , mais la Violence rendit tous fcs efforts inu- 

J^l^- tics (a). 

cit lib.?. Je remarque encore , par rapport a cette Invemture , que ce fut 
u TSpr. P^"* ^''^ Milan commença à devenir Ficf , en Faifant un fcul 
C01.P14" Corps des Villes qui lui font fujettcs , &: reduifant ces mcmcs Vil- 
les à la condition de Membres. Cette union & ce corps de Ficf 
fubfifta toujours enfuite fous le titre de Duché de Milan que lui a- 
voit donné Vcncellas , malgré la caflation de fon Inveftiture , & 
fubfifte encore aujourd'hui , aiant paflé de fucceflcur en fucceflèur , 
jufqu'à ce qu'il entra dans la Maifon d'Autriche , qui le reconnue 
alors , & le reconnoit encore comme 



; un titre émané de l'Empire, 
fi l'Empire , avant Vcnceflas, 



,^ Je n'ai point envie d'examiner ici 

avoit droit fur Milan , & fur les Villes qui lui font unies. Il y eut 
droit fans doute, fans que rufurpation de Jean-Galéaz & de fes an- 
cêtres aient pû y aporter aucun préjudice > mais je nie , comme 
j'ai fiit julqu'à prefcnt, & je nierai toujours conformément à la vé- 
rité , que Parme &c Plaifance aient fait partie du Ficf de Milan , 
lors que , par l'Inveftiture de Venccflas , il commença à devenir 
fief, ni qu'elles le foient devenues par les autres Invcflitures don- 
nées après , qui ne font que relatives à h première. 

Si l'Empereur Venccflas Cjcluifuppofc toujours un pouvoir qu'il 
n'eut point) voulut rendre Parme & Plaifance Membres & partie du 
Fief ae Milan , pourquoi ne fpécifia-t-il pas ces deux Villes dans 
l'Aélc de fon Invefliturc.' Nos Adverfaires auront encore moins de 
raifon de dire que Jcan-Galcaz ait voulu les reconnoitre de l'Empi- 
re t s'il étoit vrai qu'il eût eu ce pouvoir qu'il n'avoir pas. 

11 avoit fuccedé à Galéaz lî. fon Pere qui mourut le 7. d'Août 




qu 

pu i (Tantes. 

Galéaz & Bernabo avoient fuccedé à l'Etat de Luchin leur Pere » 
dont faifoient partie les Villes de Parme & de Plaifance qu'il recon- 
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de Benoît XII. rinveftiturc de Plaifance pour eux , & pour leurs 
fucceficurs à l'infini. Les Plaifantins mômes qui depuis pluficurs an- 
nées avoient connu par expérience qu'il leur étoit dificilede fe main- 
tenir fous l'obéïllance du St. Siège , parce que les Papes qui rélî- 
doicnt alors à Avignon , ne pouvoicnt les défendre , ni les foutc- 
nir contre la puiffance de la Maifon Vi(conti , qui, fans rcfpcfl: pour 
ce qu'il y a de plus facré , méprifbit depuis long-rems l'aucoritc de 
l'Eglifc , & les excommunications que les Papes lançoient contre 
eux i les Plaifantins, dis-jc, dans uneAiïcmblec générale de la Vil- 
le, tenue le 7. d'Oftobre 1339. réfolurcnt de députer quelqu'un de 
leurs Ciroïcns avec le caractère d^Ordteur au Pape Benoît XIL pour 
lui faire connoîtrc en leur nom qu'ils avoient perdu l'efperance de vi- 
vre en paix & en fûreté dans leurs Villes , fi on ne cédoit le gou- 
vernement de Plaifance , & fi on ne mettoit la Ville & fon Terri- 
toire fous la prote£bion des Vifconti. Dans le même tcms Jean & 



no, Manfrcdi Scrafconi, & Guidolo dcl Calice en qualité de leurs 
AmbailadcurSjleur enjoignant de s'unir aux Plaifantins pour obtenir 
ce qu'ils demandoient. Le Pape eut égard au malheureux état où 
(c trouvoit la Lombardie , dominée par les Vifconti , qui étoient 
trcs-puifians , & à celui où étoit l'Etat Eccléfiaftique , qui fe trou- 
voit opprimé par les invafions de plufieurs fomillcs qui s'étoienr fou- 
levées contre le St. Sié^e depuis le rems de Frédéric II. & dont les 
forces , & la témérité etoient augmentées depuis que les Papes eu- 
rent tranfporté la Cour de Rome au de-Ià des Alpes. II fe rendit 
aux folicitations & aux demandes de ceux de Plaifance & des Vif- 
conti qu'il nomma fes Vicaires perpétuels , à condition qu'eux 8c 
leurs (uccefièurs païeroienc tous les ans au St. Siège dix mille florins, 
ou, comme dilènt quelques uns , parce mi'il y comprenoit quelques 
autres Villes , cinq mille florins d'or. Le Pape voulut que dans 
rinveft^iturc on inférât la claufe qui lui confcrvoit le Souverain Do- 
maine, à quelque titre qu'il lui appartînt : five ex donatione , Jive ex 
prafcriptime^ vel alto titulo quocumque. Le mot de préfcription cfl: 
une preuve convaincante que le St. Siège la pofledoit auparavant , 



Luchin envoiérent 
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puifqu'on ne peut jamais préfcrire une chofc qu'on ne l'ait pofl^- 
dée lonjç-rcmps auparavant. 

Les Vifconti par un Aile Public en datte du 6. d'Août 1 341. ra- 
ti/icrcnt tout ce que leurs Ambaflàdcurs avoicnt Pait à Avignon , Se 
païérent efFedivement , même avant la ratification la Ibmme donc 
on étoit convenu (43}. 

Le Pape Benoît avoit dès le i. de Septembre i ^ ;;. accordé dè 
la même manière aux deux frères Maftin &z Albert de la Scala !e Vi- 
""^'^ cariât de Parme avec obligation , & à condition qu'ils cntretien- 
droienr trois cens dix hommes d'Infanterie pour la défenfe des H- 
tats du Pape , en cas qu'ils fu fient attaquez , &: qu'ils paieroicnt 
tous les ans cinq mille florins. Les Succcflcurs de ces deux frères 
furent Gui , & enfuite Azon deCorreggio , qui en 1344 la ven- 
dit au Marquis Obizo d'Ellc i celui-ci la vendit après à Luchin Vif- 
conti qui l'acheta d'autant plus volontiers , qu'il jugea quM lui fe- 
roit plus avantageux de païcr au NLirquis fbixantc mille florins d'or, 
& par là de s'en rendre le pacifique Poficncurjque de tenter la for- 
tune de la Guerre , & de courir rifquc de la perdre j & en eflct fl 
■«Jov-cn prit poflciîion l'an i34^>. M. 
Luchm. voit dans les Archives les paiemens que les Vifconti firent au 

Vice- St. Siège des Cens Se redevances fous Clément VI. Succcfièur de 
CaSteu. Benoît , & fous Innocent VL Urbain V. & Grégoire XI. jufqu'à 
Lc.coi. l'an 1372. 

}}9*' i4f^ Fontanini en a fourni les A^cs qu'il a tires des Archives du 
Palais Pontifical, Se dans l'écrit qu'il a clonné au Public il a marque 
le jour , le mois , l'année , & les Notaires qui reçurent les Aâcs 
de ces Conceflîons , & les quittances des Paiemens qu'on avoir 
faits. 

Mais fi les Vifconti par le Paiement de ces Cens rcconnûrcnc 
tenir ces Villes du Saint Siège , & la Souveraineté des Papes fur el- 
les , ils Ce comportèrent à l'égard de leurs fujcts d'une manière qui 
tcnoit de la cruauté j d'où vient qu'ils en ftirent reg-ardès comme 
^ d'èxécrables Tyrans. La dureté dont ils ufércnt envers les Plaifan- 



;4J. Onr»*« qu'à confultcr Doglion tlaas fon Hiftoire.part. j. Hv. îî.L'Hiltorien dcPlaifince, 
paru 3 liv. ti, 8c Bzov. dans fcs Annilcj, à l'annû' njp. 
4+. Picrrc-Maiic Camp. Hi.loricn lic Poifiacc :jpa:cc à cette année une kurc de l'EmpC' 

rcur 
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tins & les Parmcfans , fit que ceux-ci laflêz d'un joug fi infupportable ra- 
pellérent leur ancien courage, pour le (ccouèr , & y réiiflîrcnt heu- 
reufèmcntj en fc remettant Ibus le Gouvernement immédiat des Pa- 
pes. 

L'Empereur Charles IV. aiant oui dire que divers Peuples s*é- 
toicnt fouftraits de la domination tyrannique des Vifconti , remit 
Parme & Plaifance à la volonté de i'Eglifc Romaine j quoique les 
Vifconti , pour fe foutenir par quelque ombre de crédit , fificnt 
profcflion d'être Cliens de l'Empire. Ce fut de cette manière que, 
Ibus le Pontificat de Grégoire XL l'an' 1372. le St, Siège recou- 
vra le Domaine utile des Villes de Parme & de Plaifiincc (44). O- 
dcric Rainaidt (a) cite une autre lettre que le môme Empereur écri- " 
vit à Grégoire , dans laquelle il détcfte le Gouvcrneraenc tyranni- 'jj;^ a. 
que des Vifconti. Cet Hiftorien dit que cetre lettre portoit que 
Clientes Imperiijqui ejus (c'eft-à-dire de Bernaix) Vifconti) jiigum 
excujferant ad obfeaiiium & clieiitelam Ecclejîa remiffi. Jofcph Ri- 
pamont (b) ledit ac cette autre manière. Sub Qrcgorio XI. miti ce- ^ 
teroqui viro , 'Placent ia & Tarma Vice-Comitibus crepta. ^tc^. \ ' 

Il cft vrai que dans la fuite Grégoire par une condcfccndancc 
très-blamablc fe laiflâ gagner par les Vifconti , qui l'engagèrent à ^ ^* 
les remettre en poflcfTion de ces deux Villes {c). Et ce fut cet- e Camp: 
tcReftitution que j'ai dit que le Concile de Confiance condamna, ' 
caflànt & anmillnnt toutes les ufurpations , & difpofitions faites ann."^ 
durant le Scliifinc , y comprenant tout ce qu'avoit fait Grégoire '37*- 
par trop de ficilité , par foiblefic , & par timidité , dont la réf. 
titution de Plaifance fut un efïct, parce que, comme l'Hiftorien 
de Plaifance a remarqué , il n*avoit point d'autre raifon de la fai- 
re , que l'envie qu'il avoic de revenir incefiâmment en Italie. En 
effet Grégoire fe mit en chemin le 15. de Septembre 1376. ôc 
l'année fuivante il arriva à Plaifance , puis à Rome où il mou- 
rut l'an 1378. 

II n'y a qu'un homme tel que Fra-Paolo Sarpi, (qui a 'été con- 
vaincu d'impofturc par le Cardinal Palavicin , & qui fera encore 
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reat Charles IV. datée ria a. d'Août , quelle il cfl dit. — Oh ntfMJtm TyrtmiJtm 

BtmAimu & GêitAt. vkt-Comitiim — i ,i raconte comment ils furent cxcomîDunicz , 

& comment le Pape ordonna à l'Anncc de i'tgJle rie paffer fur les terres 4c Plaiûincc. 



rcfut4 avec plus de force dans l'ouvrage d'un autre Auteur d'u- 
' lie profonde érudition , _) qui ofe nier que le St. Siège étoit maî- 
tre de Parme & de Plaifance lors qu'il en accorda la joui fiance 
à Luchin , & à Jean , à titre de Vicaires j 11 n'y a dilje qu'un 
^ Fra Paolo & tous les ennemis du St. Siège , qui comptant pour 
rien la calomnie , veulent faire accroire aux fimples que les Papes 
ont toujours eu coutume de donner libéralement 6c avec prodi- 
galité les biens d'autrui. 

Mais un homme éclairé Se de bon fens n'aura earde de le nier, 
s'il veut faire attention que les Inveftitures des Papes ont tou- 
jours eu leur effet , attendu les paiements réels que firent fuccef- 
lîveroent ceux à qui elles avoient été accordées , & que le 2 f . 
Novembre l'an 1331. Jacques Stretti & Obcrtiri Arcelli Nobles 
Plaifantins & Orateurs de leur patrie , félon le pouvoir qu'ils en 
avoient , proteftérent devant le Pape & les Cardinaux qui alors 
rcfidoient à Avignon , que Plaifance Se fon diflrid avoient été 
depuis long-tems , Se étoient encore adluellement fujcts à l'Egli- 
fc Romaine i que les Citoicns , Se les Habitans lui étoient fî- 
dellcs ; Se qu'ils vouloient vivre fous fon obéïflancc. Le Pape Se 
les Cardinaux reçurent avec joie la proteflation & la déclaration 
faite au nom de ceux de Plaifance avec le ferment de fidélité 
que les AmbafTadeurs même prêtèrent : ce qui leur attira les louan- 
ges que méritoient des Sujets qui par- là fc montroient fermes 
dans robéïflànce qu'ils dévoient au St. Siège , dont ils avoient 
donné des preuves toutes les fois qu'ils n'avoient pas été rete^ 
nus par la violence de ceux qui les gouvcrnoient. 

Mr. Fontanini rapporte les paroles mêmes (^j) des Orateurs 
Se du Pape (^6) qu'il a extraites des rcgîcrcs qu'il a trouvés dans 
les Archives du Palais Pontifical. Il cft vrai qu'à Plaifance on 
ûc trouve pas les Aftes originaux de ce qui fe paflà alors > quoi- 

^f. &utd ciim Crvitss flAcnttU tum fut Ji/lriHu immtMâti fuhjiHé fit , futrit ni »at'ufm 
SmuH* Rpm»n» EetU/ù , crvts , tu hAtitatortt ipfiiu fiJtUt , fidditi fini , fsttrna Suctq. 
SmhH* R. £. & -D. ff^tfi'io — • Diilatfu Civittu » Ct Utùvtrjltéu cnro fuo D^trUlu ia etamint , 
^ ftr cmÙM R. £. ttmpcTMUttr fit fithySm. 

46. Attiniau ^rtc9gM(inu (le Pape) *Wjw> ChitMtm Plactntis , U/iivtrJîtMtem , df Difttit- 
$Mm iffitu . *' fTAmittitur , mJ R, E. haStnm fertintujft , cp fmirurt dtbtrt , dicÎAi fttitimti» , 
fHfplkAti9»tm , rnegnitionem , oiUthnem» Jmatioam, (^jm-Mmeiui frdfl*t'uatm Jtv$:orMm Civmm 
Civtiatn FUernl'u prtdiBd , fiJtlitdiem , ijkxm *J Dmm ô>S.&. £. tfusmhii , cr aL'u «fltn- 
étitt , t^tnJtrMVt I ^HAmd.U txtrn rrgimta TyrtuatoTHm fHrrMut , mulnfUMv rttmmiiul*ni Hit- 
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u'ils y aient été autrefois , comme l'attefte le Pape Jules If. 
ans une lettre qu'il écrivit à ceux de Parme , où il les avertit 
de lui envoicr tous les papiers qui concernent les Droits que le 
St. Siège avoit fur Parme, comme ceux de Plaifance avoient iàit 
en. If 12. danç le temps que le St. Siège rentra dans cet Etat* 

Or ces Papiers ne s'y trouvent plus maintenant , parce que les 
Archives de la Ville furent brûlées dans le funefte contre-temps de 
la mort du Duc Pierre-Louis Farnêfc, comme nous en afTurc Hura* 
bcrt Locati dans fes Chroniques à l'année 1 5-47. où pour épargner 
la réputation de ceux qui furent la caufe de cet incendie , il dé- 
clare qu'il ne les veut point nommer , quoiqu'ils lui fuflenc parfai- 
tement connus. 

Cette foicmnclle Déclaration de ceux de Plaifance fut unefuitedc 
la génereufe réfokition qu'ils avoient prifè dés l'an 1322. Le Ty- 
ran Azon Vifconti fils de Galéaz L par une ufurpation injufte s'é- 
toit rendu maître de Plaifance. Cet ufurpateur perfide Se Icélcrar, 
comme tous ceux de fa raai(bn , non content de tenir dans l'op- 
prefljon ceux de Plaifance , pouiïà la tyrannie jufqu'à vouloir atta- 
quer l'honneur des Dames , duquel les Plaifantms furent toujours 
très-rigides 5c très-cxafts défcnfeurs (47). Verfuzo Landi auroit 
peut-être fupporté la perte qu'il avoit faite de fa Forterefic de Bar- 
di que leTyran Azon lui avoit enlevée, fi Azonn'avoiteûl'infolencc 
de chercher à le deshonorer dans la pcrfonBC de fa femme (48 ; } c'etl 
pour cela que tranfporté de colère , &c indigné contre lui , il cntre- 

f)rit de chaficr de fa patrie ce malheureux , & de la remettre fous 
'obéifiancc du St. Siège. Il prit de fi bonnes mcfurcs pour exécu- 
ter ce dcflcin, qu'elles lui réuilîrent heureufcment. Le Cardinal Ber- 
trand , qui y mt nommé Légat par le Pape , s'y rendit le plifS vite 
qu'il pût , 6c y étant reçû en cette quahté , il v fixa (à demeure , 
celle de fa Cour , & en particulier le Tribunal des Auditeurs de 
Rote (à-S» j parce qu'U avoit bien compris de quelle importance il 

rJ , cutn irati*riim MÛione aJmiJit. 

47. Fxminni fre^rUt , lit-on dans la i. part. TatfiMr. RnumftiM. TkiLtp. Anir. OUtm^rgtr ; . 
pag. piy. i ftni trucijMnt , Jî.JkJ^tt9r.t aliqurn lubornnt ; nt( t»m m i^u fulchritHAatm , ^nar» 
tnorwn ehnljtatem ffe^Mat, 

4g. CavircU. Crm. A/m/iI. ad ann. tjis. Collcft Gratv. col. 1567. 

49. Camp, dans thi:^. t'» flntf. à l'ann. 1314. Trifljn. CA\c.H^F*tr. lib.ai.CoUeft. Gracv. 
Tom. ». col. 49». & 'ëq. Ltem. fur la même aniKC. Gio. Villan. lib. 9 cap. 177. & Cap. 161. 
Djv. Anionin. Hiftor. part, j.iit. »i. cap. j-. §. 4. & 6. Paul Jovc Vit* GnUtu, Vut-Ctm. Cor. 
£/i?r. di MiUn. part. ]■ pag- 



étoit au St. Siège de lui conferver cette Ville Frontière. La lettre 
que le Pape Jean XXII, écrivit à cette occafion , à Verfuzo me pa- 
roît digne d'attention (yo). 

D'un autre côté la Ville de Parme ne fut pas moins heureufc 
dans ce qu'elle entreprit , pour rentrer aufli (bus l'obéïfTance du St. 
Siège. Car quoique Louis de Bavière qui ravageoit toute l'Italie , 
eût chaffé les Officiers de l'Eglifc l'an 1329, , cependant le Cardi- 
nal Légat y aiant conduit les troupes de l'Eglife , aidé de celles de 
la Ville de Plaifance, la reprit & la conferva (fi). 

Je prie le Lecteur de faire avec moi une réflexion qui ne fera pas 
hors de propos : c'eft que tous les Citoiens de Parme &dePIai(àn- 
ce fçavoient fort bien que l'Eglife Romaine avoit un droit indubita- 
ble fur eux , & fur leur Pais , & que c'étoit par une Ufurpation 
injuflc que les Vifconti s'en étoient rendus maîtres j qu'ils les tc- 
noicnt dans une opprefllon , & dans une fervitude t}'rannique, par- 
ce qu'ils étoient convaincus que les Peuples ne les aûroicnt pas re- 
connus volontiers pour leurs légitimes Souverains : Les Citoiens, 
dis-je , le fçavoient parce qu'ils l'avoient appris de ceux d'entre 
eux qui vivoient dans l'an ii/p.j n'étant pas croiableque tous ceux 
qui vivoient en 127p. fufltnt morts en 1^22. Or ceux-ci pou- 
voient & dévoient fe refïbu venir que dans l'année 1279. l'Empereur 
Rodolphe I. avoit cafle &: annulié tout ce qui s'étoit fait au nom de 
l'Empire , au préjudicc^e l'Eglife Romaine , comme on le fera voir 
bien-tôt. Par confequent tout ce que firent ceux de Parme Se de 
Plaifance , pour chaflèr l'Ufurpateur Vifconti , ne fut point l'effet 
d'un efprit ae révolte contre celui qui étoit leur Souverain alors , 
quoique injuftement j mais plutôt d'un mouvement de juftice , & 
d'un Tcrupule de confcience qui les obli^coit de rentrer fous l'obéïf- 
fance de leur légitime Souverain. Les Habitans de ces Villes ont 
pi'i conferver , & ont fans doute confervc , la mémoire de tous les 
faits que rapporte l'Hiftoirc , & de tout ce qui en fut l'occafion 



fo. ^MoJ Vrbs Plaetnt'tMfit «ptrÂ , (y JiU^ntiâ t$tÀ i f^ncibut ntfmt Tyrai>>i, puttrni lu» 
jactntii,(j/ileMtii f ue-Comitii erula , <>• À têtriMUatii fitji/que iiJJUus ad pAcem , ^ fmSt Etdtfi* 
cuhum traduBtt , eqHiJem vcLemtnter Ittumur. 
. fi. Ghirardàz Hjjlàrt dt BMjcgmhv. xo. pag. 83. 
fi, Arnirx. d*jitr. lUjtJl. lib. i. cap. f. a. \6. » Rofcntfaal. d» F/«/ coqcI. 31. 0. 4^ 
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depuis l'an ipi. jufqu'à l'an 1331. Se depuis celui-ci jufqu'à l'an 
1336. Se ainli iufqu'à l'année 1372. dans lequel temps on a faitvoir 
que Parme & Plailhncc avoienc été enlevées aux Vifconti. D*où il 
paroît évidemment prouvé que le St. Siège poflcda Parme & Plai- 
îàncc depuis l'an 1322. jufqu'à l'an 1376. c'cft-a-dire , dans le rems 
même de Grégoire XI. Il rcfultc par confcqucnt que le St. Sié.^c y 
fut juftcment & léj^itimcment rétabli par le Concile de Conftaiicc , 
8z que cette ponèllioa n'étoit ni accidentelle , ni défultoire , mais 
juflc &c fondée llir des titres très-folidcs. 

C'efl: pourquoi je dis encore une fois queJcan-Galéaz Vifconti, en 
recevant de Vcnccllas l'Invertiturc pour le Duché de Milan , n'au- 
roit pû , quand il l'eût voulu , reconnoitrc l'tmpcreur pour Souve- 
rain des Villes de Parme & de Flaifànce , ni les fbumettrc à l'Em- 
pire , en les faifant devenir Membres du Fief de Milan , puifqu'il 
cft hors de doute qu'à l'à^ard de ces deux Villes il étoit Vaflàl du S. 
Siège r si). 

Le St. Siège pour établir l'on droit de Souveraineté fur ces deux 
Villes n'a pas bcfoin de recourir à la donation de Conltantin , où 
à celles de Pépin, de Charlemagne,& d'Othon le Grand qui font 
moins contellécs que la première , non plus que , pour détruire ce 
uc, par un prétexte fpccieuXj on pourroit objecter contre ce même 
roit , qui feroit de dire que Galéaz I. &c Agon ne furent pas U- 
furpateurs de Plaifànce , parce qu'ils avoicnt reçu de l'Empereur 
Henri VII. le titre de Vicaires perpétuels , en vertu duquel , ils 
S'en mirent en poflcflion. On répond aifément à cette objcCtioa , 
fi on dit , comme il efl: vrai , que la conccflion d'Henri fut fubrep- 
tice , pui/qu'il n'avoit pas fçù ce que Galéaz lui avoit malicieu(ë- 
ment caché , que Plaifance appartenoic au Saint Siège , des biens 
duquel Henri aurok vainement tenté de difpofcr à fa volonté,' & de 
les donner en Fief à Galéaz Ct3) > parce que Rodolphe I. Tan 
1274.. s'étoit folcxnncllcmcnt déclaré lur ce point en faveur du St. 

Kloc. J4 Cmtrii.ap. ao, n. 6f. Se J3J. FMutitM Juridic* Ingoiftad. poft Kloc. cic trad. conf. 
xo. fol. loS. 

5-3. Clément. Paftoralis $. tu illuj , & feqq. rie rc Judic. Cyriac. Je SMcetf. MaMm. art. 7. 
n. ti8. Bald. conf. 317. n. +. lib. 1. D:c. conf. ;-88. n. 19. Rcbuff. Jt Frixil, s<hof»r. Privil. 
98. a. I, 



, & du St. Pape Grégoire X. , & que dans les anhêcs^iff^ 



Se 127p. il avoir fait exécuter le jugement qu'il avoir porté par rap-' 
port aux Villes de l'Emilie, parmi lefqucllcb on ne peut nier que Par- 
me & Flaiiance ne iolenc compriibs : Et iUr cela même je pourrois 
le Leâeiir à la Dilmatiofi que M. Fontanini a donnée au 
Public ou il traice dttjOâmaine temporel qu'a le St. Siège fur Coma? 
§. i4.chio (a) I mais pour ne point didraire ici mon Lc£leur 9 qu'il me 
*il^s ^^'^ permis Acîum a^er^. & de lui mettre devant les yeux une fuite 
jof*^ de tous ces faits contre Icfquels des Ecrivains du parti de l'Empereur 
qu'à la ofcnt s'infcrire en faux , quoiqu'ils fçachentquepluficurs Hilloricns 
scdion ^igj^çj f-Q- 1 apportent comme verttaUesrf4), & ajgftent raê- 
me avoir vû dans les Archives du ^ - - ^ • 
nalcs fur lc(quelles ils font appuie/ 



cMwe- me avoir vû dans lès Archives du Palais du Pape IçâilfH^ origi- 
^ -*Ics fur lc(quelles ils font appuie/. ^^<^ 

Après la mort de Fredcric H. TFmp'rc demeura vacant pcndanc' 
un forc-lono; cfpace de ren^ps , dm . nu lequel il s'élcvi i:n Sclîifmc 
qui par fa durée > de l'aveu mcmc da> Aiicuunds , iiicoacoïc l'Em- 
pire d'ujic ruine totale. Alors deux puiiTantes fanions de Princes 
. Allemands, connoiflanc qu'il leur ièrotc impoflible de s'accorder en- 
ièmble , pour élire un Empereur de leur Nation, avoient jette les 
yeux fur des Princes Etrangers. L*une panchoit pour le Roi de CzC- 
tille, Alphonfè X. , l'aurrc pour Richard Roi d'Angleterre , & l'un 
& l'autre qui âfpiroit à cette augufle dignité , s'efibrçoit par toute 
Ibrte de raoïens de fc la procurer à rexclufion de fon compétiteur, 
îLes afiàires domcftiques ne ces detti .rivaux ne leur permettant pas 
«^de lôrdr de leurs Etats i la tête ^i^'nombreulè Armée pour s'awi> 
ter par la voyc des armes, la préfeencc que l'un prétendoit avoir ïiir 
l'autre , &- pour foutenir à main armée la faiftion des Seigneurs qui 
fe déclaroient pour eux ; ils fe contentèrent d'agir par la voie de 
négociation qui dans les cas de cette nature , fur tout en matière d'E- 
tat^ n'eft pas toujours la plus efficace , d le bon droit n'cft.iputenu 
parles Armes. 

Dans le plus fort de ces négociations Richard étant venu à mou- 
rir , l'efperance du Roi Alphonfe fe fortifia j parce que , n'ayant 
plus de Compétiteur» il eipem qu'il n'y atiroit plus de difpute 



encre 

14. DD. poil Gloir in Cap. TlMciùt 17. Difl. & in cap. Jli imuhu Domim. Se in 1. J.ff. Si 
«m. ^m» f dis. ift cap. CmjMifim > «le.FfoInt.» qn^fiie ces Ctoonlgaw fiûeat i'Aaûitm A> 
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entre les Princes d'AlIcrtiagnc fur la validité de Ton Elcftion. II le' 
promctoit de plus qu'il ne trouvcroic aucune difficulté du côté du 
rape qui , comme Juge des Caufes de çette nature , avoit évoque 
Taft^ire à fon tribunS , & y avoit cité l'un & l'autre Candidat , 
pour décider un différent qui mettoit en danger une des plus no- 
olcs parties de C hrccienté qui cfl: le Septentrion. 

Alphonfc voïoit bien que les Princes du parti qui lui étoit con-^ 
traire, avoicnt beaucoup de peine à fc rcfbuare d'élire pour Empereur 
une perfonne qui , pour vaquer à fes affaires domcff iques , né^lige- 
roit le Gouvernement d'un Etat clc£lif dont il Icroit comme Icparé, 
par une fi grande diffance. Il crut cependant qu'il Icveroit aifément, 
cet obff acle , en remettant à fon fils qui avoit déjà deux Enfans , le 
Gouvernement de Caftille. Sur cette cfpérancc il ;^it vivement au- 
près du Saint Pape Grégoire X, qui devoit tenir à Lion le deuxiè- 
me Concile Général. Mais Grégoire n'cnvilageant que le bien pu- 
blic dans cette affaire , connut qu'il étoit important au bien Se à la 
paix de l'Empire, de lui procurer un Empereur qui fut non feule- 
ment Allemand d'origine , qui aimât fa patrie , Se qui connût par- 
faitement (es intérêts , qui outre cela fût grand homme de guerre 
& f«j'ùt fourenir fon droit , èc réduire à leur devoir les ennemis de 
le tranquilité publique. C'efl: pourquoi aiant jetté les yeux fur 
Rodolphe, Comte de Hapsbourg,il n'obmit rien pour lui concilier 
Taffcdion & la bienveillance des Princes de l'Empire. C'écoit un 
Seigneur peu avantagé des biens de la fortune , mais qui poflêdoic 
toutes les vertus d'un Héros, &c dpnc laMaifon étoit fi noble & Ci 
ancienne , que pKificurs de ceux qui en ont écrit , la font defccn- 
drç de l'Augufte Maifon des Annizicns (fO » Grégoire fur afics 
heureux pour réùfiir dans fon dcflcin',pui(que le Comte Rodolphe à 
la pluralité des voix des Princes de l'Empire fut élu Roi des Ro- 
mains. 

La conduite du Pape en cette occafion déplut extrêmement au 
Roi Alphonfc qui , comme je l'ai dit dans la première partie de cet- 
te Diflcrtation , vint jufquesfur les confins de la France à la rencon- 
tre de Grégoire , lorsqu'il retournoit en Italie , après avoir tcrmi- 
* II. Partie. . F 

nonimrs. Joarn. Anc^ré in D C3p. 7n tumlr.e Dtmni. 

ff- Gabrid Bucdin part. j. t,'otit. GmtaUg. Gtrm.%n. p. ix. on a fait un long Catalogue ^ 
quel il ne t arrctc pas dans la fuite. Larobcc. Cmmna. Bi6hc:h, Ctfêr. cap. 6. pr.g. 483. " 
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ne cette grande affaire, pour lui faire dc vifs reproches du mauvais 
£érvice qu'il venoit de lui rendre. 

Après que Grégoire eut fagemcnt pourvû au bien de l'Eglifè U- 
luverlelle, en reû&tflàfit tes urecs à rE^ilë Roniainc, en infpiranc 
aux Princes Chréctens la relolutiQn de iecounr la Terre Sainte con- 
tre les SarrazinSjCD écabliflant les Droits de Régale qui furent dansf . 
la fuite des femenccs de divifion entre les Papes les Roîs de 
France & qu'il eut procuré à rAllemagnc un lligc 6c puifîànc " 
Empereur , il s'appliqua avec foin à terminer les grands dilicrcnts 
qui dufoicnc depuis long-tcms entre le Sacerdoce & l'Empire, .iToc- 
cafîon des biens temporels de l'Eglifè Romaine « qui forent le cbm- 
ibencenient de ces cruelles guerres qui avoicnt réduit l'Italie en un 
Etat pitoïabie , & que le Alondc Catholique avoit vciics avec {can- 
dale &c avec horreur s'élever , tant dans les lieux qui de Droir ap- 
partenoicnt à l'Empire, que dans ceux qui étoienr du Territoire du 
St. Siège. Four en venu: plus lacilcmcnt à bout, il agit avec Ro-. 
dolphe , non pas par des n^qittbns (ècrettes , ni en le menaçant 
de fufciter contre lui des giienes domeiliqucs , comme les Partifans 
de r£mpire par un éoorine menfbnge onj ofé l'aifurer dans leurs 
livres imprimez ; mais il convint a\'cc lui aux yeux de tout le mon- 
de , des voies qu'il falloit prendre pour afiurcr les droits du S. Sié- 
Siège , & il en traita avec Othon , Prévôt de Spire , Envoie de 
l'Empereur , qui dans un Coniîftoire public où s^étoienr rendus les 
Cardinaux , après avoir préfènté Ces lettres de créance de la part de 
Rodolphe Roi des Romains le (S. de Juin 1274. ratifia la promcflè 
que Rodolphe avoic faite à Grégoire de confirmer comme Othon 
le confîrmoit de fa part , toutes les Donations que les Empereurs 
les prédecejfîèurs avoient faites à l'Eçlife , jurant fur les Saints E- » * 
vangilcs que le Roi , ni par lui-même , ni par aucune autre per- 
fooM en ibo noms ne 8*emparen>it jamais» en tout» où en par- 
. tie » des Terres appartenantes au St. Siège , & qu'il n'y èxcrce- 
roit aucun A£le oe jurisdiâian^DQnpasmémerur les Terres de 
iès vaûàux. (56). 

f6 ^kaJ ipfi Rtx ftrfi , vtî ftr «Jtum , «fi» MV wMÊfidk «Mr jbwnfal i» «MM»» v^kfm^ 
itm Ttn/ts Eeà^ AuMHW» MT Zimv KffMfarww fjm. Volck RflînalAit 4^ dt£ à Tanoée 

• 117+. §.8. 

• S7 JSS^'^ f t*' "Vt ipfum taJtm f»cijim, Qf fnmittM^, t^fm jmih » fMiAlMWfW ftUm Sf» 

ttm, vtltHmat, ùunrtm^ÊU, RauultL 1. c. I. ae. 
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De plus Rodolphe a voit promis dans les lettres de créance dont 
Othon étoit charge que , toutes les fois que le Pape marqueroit 
le délirer > il renouvcllcroit pcrfonncUcment la même promcllè , 
& s'y engageroit par un pareil ferment f f/}. De là vient que 
Grégoire , tonde fur cette promeflb , fut aflèz heureux pour en- 
gager Rodolphe à tenir la parole qu'il avoit donnée , puifque 
ce Prince étant aile trouver le Pape , lorfqu'il fe préparoit à re- 
. padcr en Irahe , confirma fans aucune rcllriftion tout ce que 
le Prévôt de Spire avoit fait en fon nom. Et le i . de Novembre . 
i27f. il figna de là propre main le Diplôme qu'on avoit drcflë 
fur cette matière , & le fie figner par plufieurs Princes d'Alle- 
magne qui Tavoient accompagne jufqu'à Laufànne. On peut voie 
dans les Annales de Rainaldi (fS) le Diplôme & les termes de la 
Ratification. On ne trouvera pas qu'on fafle dans cet Aélc aucune 
mention particulière de l'Emilie-, Cependant elle étoit comprilc fous 
le nom d'Exarchar,comme Rodolphe le déclara dans la fuite. 

Grégoire étant mort l'an 1376. avant qu'on eût éxécuté les Arti- 
cles dont on étoit convenu, aulîi bien que la Donation de Rodolphe, 
Innocent V. Adrien V. & Jean XXI. qui fuccedérent à Grégoire 
l'un après l'autre, n'aiant tenu le S. Siège tous trois que pendant un 
an , ou un peu plus, ne purent faire autre cholè que d'écrire quel- 
ques lettres à Rodolphe pour l'engager à mettre en éxecution fes 
promeiïès. Dèfquc Jean fut mort, le Collège des Cardinaux , pen- 
dant la vacance du Saint Siège, renouvela les inllances auprès de 
l'Empereur, pour obtenir la rcftitution de l'Exarchat, & de la Pcn- 
tapole, dont fcs Minières s'étoient emparés malgré les plaintes 
qu'en avoient faites les derniers Papes, (^a) m Rai- 

Rodolphe toujours fidelle dans içs promcflês & réfblu de ne rien 
fbuffrir contre les loix de la juftice nomma l'an 1278. Conrad ,177 
Général des Frères Mineurs pour fon Procureur, ou pour f*- 
mieux dire, pour fon Envoié, & lui donna plein-pouvoir de finif 
cette afïaire, & de donner la main à l'exécution des Articles qu'il . 
avoit fignés, & aufquels il s'étoit engagé, voulant en cela fàtisfairc 

f8 Ann. ii7f. 5- »• 4- & 37- ~ PoJfsJ^mts qii/ts tceUf. R. rttHftrtvit Vherni, é' inirtati 
Jimtlam, tai rt/iitumj4i bonà fide juvaio, J^ms muitm nenJum recuferavii , aJjutor rroaJ 

rttHftTtmdMta , ©• rtcuftratarum ftcunJ$tm fc([e mium tro fint fruudt Jtftnfcr — »d l'as ftrtinet 
t9t« ttn» > f M« Jjl À BAMcofh»u« u/qtu Ct^rAnum , Exarch^mRâvtoM ç>(. 
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àfon devoir & aux inllanccs rcitcrccii .du nouveau Pape Ni«>l3S IIL 
miil*eû iblidcoit fortement, t^onr^d^iartir jpoHt: ÎMoio^MJn pré- 
Inkre de Nicolas» des Cardinaux, des trois Ejf^urs Ecclefiafliquetf 
& de pluiîeurt autres Prélats. d'Allemagne , 11 prefenta 
fcs Icrtrcs qui contcnoient feS pouvoirs, 8c les ordres dont i! <?- 
toit charge i Le 4^ de Mai il déclara qu'il ccdoïc au S. Siège :ui nom 
de Rodolphe l'Exarchat, &c h Pcntapolc, (ff}) mais il ne lit aucu- 
ne mention particulière de L*£inilie , parce qu'il n'en étoit parlé»- 
ni dans les Aûcs de Lion & .de Lauâmie» ni dans la CdmmilGoii 
dont il éioit chargé. • . 

Le Pape & les Cardinaux ne crurent pas neccfïàirc de fpécificr 
l'Emilie , parce qu'ils ruppofcrent avec raifon qu'il devoit futfire 
d'avoir fpecifié l'Exarchat dans lequel ils fçavoient fort bien que 
l'Emilie étoit renfermée, comme je le prouverai bien-tot d'une mak. 
niere évidente. L'éxécution de fette afiàire fut encore' retardée por- 
' un nouvel obdncle. L'Empereur avoit envoié en Italie Gm Secrew' 
taire nommé Rodolphe, avec ordre de travailler au recouvrement 
des Droits de l'Empire. Celui-ci non-obllant la déclaration &: les 
ordres de l'Empereur, avoit obligé les Boulonois, & plullcurs au- 
tres Villes de l'Emilie , entre lelquellcs Plaifancc fe tiouvoit com- 

{>rife, de prêter le ièrmene de fidélité- à l'Empereur, aianc comme 
féerie Humbert Locati, exigé des Plaifantins ce ferment par force, 
l'an la/f. Ce Rodolphe étoit de ces Minières qui par unzcle ou- 
tré, dont il prétendent fe faire honneur, portent jufqu'à l'inju/licc 
les Droits de leurs Souverains^ ufurpant pour cela un pouvoir qu'Us 
n'ont jamais reçu. / - * 

;.Auâî l'Empereur qui fçavoit n'avoir point donné ce pouvoir à 
.M JMiniftres dëiàTOiiâ ce qu'il avoit fait, proteftant qu'il avoit agi 
de fon chef en cette occaiions i8t qu'il n'en avoit jamais rien içû. - 
' Ccft pourquoi il fit promrement partir pour l'Italie le nommé 
Maître Godcrroi qu'il chargea de lettres pour le P.ipc , dans Icf- 
quelles il déclarait qu'il caflbit &c annuUoic cous les icrmens que fon 

Rtim^d. Mlniflrc avoit ainll extorquez (a), -.' 
tnn. M ^ 

1*78$. 

ji.Sc/x. f9 Rai'iaW' à l'irréf 117S 0;: 1' n trouve cette Rullc avec tout ce qne !c Cordclier fit en 
conformité. § 4.j- +6 »Sc 47- v'/*- dit ijgrâtulî Chronique Belgique en p-lint de Nicolas lU.psg. 
163 après avoir fait mention tic la rcftitacior. que l'on fit , ou plutôt que IVm promit à Gregoi- 
te X. à Lao£u)nc,) tx ^mdmti fiSteàuént, mvu tiintrt fumu titurm RfM^ Rtiis Rt p um^ 
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• Cependant Nicolas :'ii'en ponedn pns pîiirôH'ÈmfîIc , parce que 
lès Minithcs de l'Enipéreur prétendoicnt toujours qu'elle rte fniioit 
pas partie de TExarcbac. C'cil pour cela que Rodolphe fut ^bligé 
Id'eDToier cfe noavdle»i(6pédies ea ItaliC) dans lefi^udles il vb^' 
qu'on inférât une copie extraite des Ongtnamc qui étoient dàn 
Archives de l'Empire, des conceiïions faites par Louis le Pî( 
Orhon le Grand, &c S. Henri. Ces trois Donnrions font à-pé 
près dans les mêmes termes & fur-tout par rapport à rt'xarchat, 
qui y eft exprimé avec la claufè /uâ integntate , & par rapport à 
TËmilie qui 7 eft fpedfiée dans toutes les trois (do). Nioobs de- 
manda, noa comme une chofè néoef&ire , ainlî qu'oo' le- protitcrà 
dans la fuite, mais par précaution, que Rodolphe fît confirracfpilt 
les Princes &: Klcdcurs de l'Empire, ce qu'il vcnoic de déctarèr Cft 
faveur du S. Sicge, &: il l'obtint, comme on le voit dans l'original 




qui eft dans les Archives du Papet figné par le Margrave de Bran- 
oebourg, par le Saxon , par le Duc de Bavière > Palatin du Rhin» 
par le Duc de Saxe, & par les Archevêques de Trêves, de Oolo- 



ipie, ficdcMayence. Rodolphe non content de cela voulut rati- 
fier par un nouveau Diplôme, qui fut figrié îc 14. Février 1275?. 
les- Acles faits pàrfcs Minières, & dans ce Oiplôme on inféra de raot- 
à-mot les Ades du Curdclicr Conrad. Ce même Diplôine fut fi- 
gné non feulenient par Rodolphe ft>n Chancelier , par Albert (bu 
fiteainé, par Herman k>n cadet , mais encore par plufieurs autres 
Grands Seigneurs Allemands, tant EccleHaftiques que Laïques. Bien 
fih|S^ il fit encore expédier le même jour un autre Diplôme, par 
Ufqliel il ratiiîoit tous les A£Ves qu'avoir faits Maître Godcfroi. U* 
ne cho{c..hi^jremarquablc qu il inféra dans ce Diplôme , c'cft 
«jtfaïahf ptiin^iîquril voidolt agir dans toute hi nncerité, il ajouta 
qu'il prétendoit qu'en vertu de ùl déclaration les Droits de la Saînce 
Èglife fa Mere dcmeura/Tcnr pleinement établis, & non content de 
cm il prorcfte qu'il rcconnoit, confeflè, & déclare par le préfcnt 
fcdit qui doit lublirtcr toujours, que la Ville de Ravcnnc, &: l'E- 
milie avec pluficurs autres villes qu'il j nomme , ctoiciu du plein 

. Ca Rainald. ann. 1x78. %. fj. ufquc ad §. 6i. inclufivi — Kte ncn ExarckéitMm tUvmng- 
- nttcMjuâ inUgnUHt Ctm Urôiius , Civitatibmi,OffiJis,f^ Cafltl&s , qN£ fi* TKtrtUtionisDmt. Pifinmt 
IU«. M 6m* «NIMfM* Gau/or a^r CArths Imftrmr B. Pitr» ^^^fittt, & PréJtufflriiiu v^brU 
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Domaine, & de la Principauté de TApàtrt S. lîicrre , du Pape Ni- 
colas, de fcs Succeflèurs , & uiiuc Ë&}j&Koi|iaîi)c,^ite 
4tc mtegrè & m JéUàm (tf t). cjMn ^bîtt Jker taÉte.oœftf 
iion de douce 5c de contefhtion , & pour donner encore une Jim»* 
yelle marque de ibn refpeâ; pour ta S. Eglifc fa Mcrc , il ajouta qu'il 
donnoit de nouveau, librement , pleinement , & de la manière la 
plus efficace qu'il le pouvoit, au Pape, à Tes fucceflèurs, & à l'E- 
gliic toutes les fuf-dites Villes, territoires &.Provinces (62^. .^..^ 
Nous verrons dans poi fi œc A£te de Rodolphe . ne iàic 411'ââo 
pure & fimplc confiiD99tiofi des prétendues Donations de fes^prédc^ 
ji./"^ub* ccflcurs j & n, comme le fuppofe Pfefiinger (/i) qui a faiit dl% 
Koinano- Additions à Vitriarius, il ne doit être regardé que comme une fim-i 
gcrm. ad confirmation qui n'eft de mille valeur ; à moins qu'on ne pro- 
4,jV^' duife les Donations autijcntiques &: folemncUes qu'on dit être con^ . 
£rméc5. Cer taiaçment eet.Âiiceur qui ne parle que de ce denân 
AQe qu'il tfOlîce de .ODiifinnadon^fait bien voir quf il nSavoic, aucuns 
connoinance det^tWP les autres Ades de Rodolphe, 
r Limnéc très verfé dans rHilloirc, 5c un des plus fçavant Ecri- 
vains d'Allemagne, paroît être pcdliadé , je ne fçai par quel motif, 
que la feule donation que fit Conftanun en faveur du Pape Silveftrct 
ièrvit au S. Siège jpour établir.fes Droits au pétitoire fur les £cat8 
qu'il po/Ièdej Y^rorfantde.ladétiuiie aucnit. qu'il peut par diffi>» 
fentes raifons (63) que>'je aîéxamine pas icivnaiô.je jne àois ea 
droit) fur ce qu'il avance que l'Italie cfl: l'héritage de l'Empereur,' 
|)e<qtt'il eft bien-aiiè que tout le monde le fcachcj je me crois, dis- 
jé , en droit de lui répondre que pour taire croire ces fables que 
Frédéric II. a voit coutume de débiter, il faut autre cholè que le té- 
moignage d'un , ou de deux. Attteuffl aufli bioi. que poo^cn. CQii». 

... . • - I. *• 

*- • * .' * 

' 6t SîauUittHll^àhîiJhth«m^HMnt0t»fr«etdere, tu «nmm a^ttritstmi , quam frequai» 

fdt gtiifral:C.is ccnfiitxil 'tnJiufc, noTr.f t,<!!_-it J^f nlh txfre/p>; jitr.i it-fîm Sfatris tccltjii ff nH' 
ftrtim dtcUriitiontm , qu.%m dectrmmus tjjt fxrpfumm, ficnarte (iiiJttur , rfcernefcimus , f^armur., 
^ oracu'.o prt^emh Edidi ad titemam mtmorijun JtclaramMS, Cnïi.Uem R.i-^nM^tcm , (j- /TmiUtun 
(Jif . tue non ^ mnim jkfrétéS» tmm mniiuj finém , Territtriis ad BtMum Ftirum Caltftu Rtgni CU^ 
.wg/mm» ^adVk$ patrim BtMipnum Dminum Nseetanm Pspam lit. & *d fuectjjtrti vtflrtt S*» 
manof Tmsifiets, ^ fff»» timaium Ecthjiam pUno jurt ét mttgri tm JcUim in ffirimaUiu, 
fid ttiam in TempmtliiMi m fitiittm ftrtiturt; ae vtflri i^"** Remana Ecclejia pittù J»nt, Ditimis, 
ac VrmcifAius cMjti't. Rainald. ann. 'i79. §• f- 
6x Et Ad omntm duiitÂtmùt firmfnkm infa/ttritm a Mn dt i m, .o> ta mâr» Ifnmit irg» 'ffii^ 
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vaincre îc public qui ffeft pas renfermé âiAs les bornes de T Alle- 
magne } tout le monde au contraire fçait que les Papes font de vrais 
Souverains abfoliiment indépcndans dans leurs Etats , & que les Em- 
pereurs mômes depuis pluficurs fiécles les ont toujours reconnus 
pour tels. 

Pour venir maintenant aux A£bcs de Rodolphe, je disque l'En». 
pereur Albert I. fon fils les confirma le 17. Juillet de l'an 130:;, en 
'étant parfaitement infh-uit, puifqu'il les avoit fignez du vivant de fon 
pcre. Ils furent encore confirmez le 2. 0£bobre 1310. par Henri 
Vll. lorfqu'il étoit à Laufanne , ce qu'il fit aufll à Rome le 6. Juil- 
let 1312. L'Empereur Charles IV. petit-fils de l'Empereur Henri fie 
la même chofe le 27. d'Avril 1347., à la requête de Clément VI. 
d'Innocent VI. l'an 1355-. & Urbain VI. l'an 1368 (a). L'Empc- J*^* 
Tcur Sigifmond en fit autant en faveur du Pape Eugène V. le der-adaiin. 
nier jour de Mai l'an 143?. (64.) auflî bien que Frédéric III. pour IJ"? S- 
le Pape Nicolas V. I an 1452. (^^ ,j,o$. 

Je paflc exprès fous filence la Confirmation qui en fut faite parî «''aiin. 
Louis IV. furnommé le Bavarrois qui à cet éfet avoit envoié (es ^o.'ad^' 
Ambaflfàdeurs à Clément VI. avec un pouvoir fpécial de les confir- ann. 
firmer en fon nom. Le chef de l'Ambaflàde étoit Humbert Dau- JJ*Jd^' 
hin de France qui avec les autres Ambaflàdcurs le 11. Janvier deann. 
'an 1344. confirma à Rome, &: en plein Confifl:oire,tous les Di-''*'*^* 
plômes des Empereurs, & tous les A£tes qui fe firent en conféquen-i*Nau- 
ce de CCS Diplômes (c). Je paflt , dif-jc , cette Confirmation fous ^^^^ 
filencci puifque le Duc de Bavière paflfbit pour Intrus dans l'Empire, 1077"* 



& pour ennemi déclaré de la nation Allemande, à lac^uelle il fit auf^^". Siir. 
iî-bien qu'aux Papes des Guerres fànglantes & continuelles, ne le H""' 
contentant pas même de leur faire la guerre , mais au grand mal-Hift. 



Frid.II. 
PagSo. 

r$m, TtrrMmm,CSvitiitMm,attfiuLoetnim txprrffi vocMiulit ,t{Mmm ttÎMmnn txprrfM , pn utmtrmi^ Balur^*** 
tjJÙMCMi v»Ut mttlhgi, ip/à BtMtiJpme Frtro votis /aaciijffimt PMier Dtmint îs'uoUi r4*a Ttrtit.fy }A\[cc\\ 
ftr X04 fuettjftribut vtfiris Rutumis Pm/ifieiiui , if fi Romand Eultjid dt novc, iHtrt, fltjiMriè rmfe- Tom t 
rimtu, (jf dênMOM/, ut fiMtaÀ mmm tmmtiaii, & diffenfienit mdttrià,prm» fdx, pUrut tau- pae j^j; 
urM» intir EccUfum, fjr Imptratortm ptr/tvtrmt. Rainald. dC. f. verf. F.t tidomntm * 

6} Tom. I. Jt*r. fui. lmf*r. RomAw-Gtrm, lib. i. cap. 9, ï n. 37. ad 48. où il conclut. — 
^4 ckm ità ft htitmt jurt mtrito eut» Fridtrico II. Imptraleri, cujm fita» (ufra mtutio, Pcutifiti 
mpiurramui : ItaiiA hdrfditti Imftraierii ifi, ô» hoc nomm tfl totiOrii — Golilaft Tom. 3. Con- 
flit, pag. 6f8 Paumciller de ytin/J. lib. x. cap. +. n. 73. Italis non h»btt Re^tm mji Cdfarem. 

6± Bzov. dans Tes Annaîcs que Coniingius a copiée» de mot-à mol Jt Fin Imf.GemAib. a. Cap. 
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heur de TIralic, & de la Religion , élevant autel contre autel , & op. 
pofant au Pape l'Antipape Pierre Corbario, & donnant de plus l'an 
1338. ce Décret Icandaleux par lequel il précendoit abolir toute l'au- 
. thorité des Papes fur les bien temporelsj Se je me (ers d'autant moins 
de la confirmation de ce prétendu Empereur, que l'Empereur Char- . 
les IV. caflà fans aucune éxcéption tous ces Ailes que l'autre avoit 
'nautti faits, (a) 

r.ii\. Je vaix que les Diplômes d'Albert , Se des autres Empereurs (es' 
fuccc(Tcurs, que j'ai nommes, ne doivent tenir lieu que d'une fim- 
ple confirmation : Je veux de plus que la confirmation d'un A^éle 
réitérée plufieurs fois ne donne point à VAÙc confirmé plus de for- 
ce qu'il n'en avoit, &: qu'elle ne le rende pas plus valide, fuppofé 
' qu'il foit nul ou vicieux par quelque raifon que ce foit. je veux 
que ce que Conrin^ius & les autres ont dit,ou pourroient dire con- 
' tre ces prétendues (impies confirmations , paflc pour véritable,quoi- 
, qu'il foit aifé d'en prouver la fauflcté. Je nie abfolumcnt que les 
•« • Aftcs de Rodolphe foient, Se doivent être rcgat-dez comme une pu- 
*'/ . re Se Ample confirmation des Donations de (es prcdeceflcifrs , Icf- 
quelles, quand on fuppofcroit quoique fauflcment qu'elles n'ctoienc 
*' . * qu'imaginaires, comme l'aflurent les Ennemis de l'Hglilè, ou qu'el- ^ 
les renfermoient dans leur principe une rc(ervt du Ibuverain do- ' 
'* maine en fiveur des Empereurs qui les iirenti Je prétends malgré ce- 
.1 la que les Aéles de Rodolphe fubfiflenc dans toute leur étenauë Se 
. renîèrmenc un Tranfport parfait qu'il fit au S. Siège du Haut Sou- 
verain Domaine qu'il avoit fur les Terres qu'il donnoit; puifque les 
A£l:cs de Rodolphe contiennent une vraie Se noinxlle diipofition 
' ; qui fubfillc par elle même , qui n'cft pas Amplement réladvc aux 
premiers Ailes rapportez ci-dcifus, Se qui n'en tire pas fa force ni . 
ibn eflence. 

.1 [ S'il ne s'agilToit ici que d'un fcul Aile fait fur le champ fans au- 

cun examen, & fans aucune côniioiflance de caufc , rendu fur la 
(impie demande de la Partie intcrcflee , & accordé comme une fa- 

•* • ~ vcur à des Perfonncs à qxii il vouloir faire plaifir -, i'avoué qu'on eût' 

fà 

i . * . - ■■ 

6^ ^mmJc rffiTtbtMm f,? gtm'mmtum fer fecunJtm jn^intm , ^wa tune tjJis feetnJs jKjJl) bthrt 
Vtm elÂttpiU , mt $ifia/iit. £t fi: ntit fuJ /iffiti) fuhtftun.s, xtl ftljamiu , r/f m fnmt 
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pû dire que Rodolphe avoit agi en cela d'une manière inconfidcrdc, 
fans s'informer du fait auparavant ^ qu'il y eut de la connivence» 
qu'il fe montra trop facile j & que les A^cs qu'il confentit , étoicnc 
uibrcpciccs ou obreptices. paflcrois même à nos Adverfaires les 
fàuflcs fubtilitcz , & les chicanes dont ils fe fervent -, quoiqu'elles 
paroillcnt plus propres à des gens du barreau qu'à des hommes d'E- 

m/ ' 

Les AGtcs dont il s'agit ici font bien différents. Rodolphe ne 
les fit qu'après une meûre délibération: Il y eut un long intervalle 
entre Ces promeflcs, & leur exécution. Ce ne fut que flir les in- 
ftances réitérées des Papes, qu'il fc porta à lesefFe£luer. Les Officiers 
de l'Kmpereur qui étoient en Italie, s'y oppoférent, Se cherchèrent 
par route forte de voies d'en empêcher l'étet. Plulieurs perfonnes . 
l'une après l'autre furent envoiées par l'Empereur -, II y eut même 
un Intervalle de rems fi confiderable entre le départ des uns & des 
autres, que Rcdolphe pouvoic recevoir les avis de ce qu'avoic fait 
le premier Envoié, avant que d'avoir expédié le fécond. 

Le Cordclier Conrad qui , par fà profcfîion de Religieux, dé- 
pcndoit du Pape en quelque façon, bien-loin de donner une plus 
grande étendue au prémier Diplôme de Rodolphe , 6r à (à Com- 
miffionjlcs reflraienit , & les interpréta d'une manière qui fè trouva 
4>réjudiciable aux Droits du S. Siège, & contraire aux intentions de 
rf mpereur. Le Pape pour fe fùirc rendre une pleine & entière ju- • 
/lice , fut obligé de recourir de nouveau à ce Prince. Cette négo- 
ciation dura depuis l'an 1274. jufqu'à l'an 127p. 

La Réitération de tant d'Àdes, l'examen des difficultés qui naif^ . 
fbient à tous momens , les déclarations folemnelles oui fc firent par 
quatre différentes fois, font autant de circonflances oien confidéra- 
bles qui prouvent évidemment qu'il n'y a rien eu de précipité dans 
tous ces Ailes, mais qu'ils fc firent après beaucoup de reflexions, 
& qu'on ne peut jamais les taxer ni d'obrepdon » ni de fubrep- 
tion ... . . ■ *. ; 

Conringius & les autres Impcrialifles ont beau dire qu'on hc pro- 
». II Partie. . .. . , G.. • 1 

Hifenftt, ^ifia aRtii gtmmêtus tfl Imgi farthr mApt iftrafmr, qium âSms ftmtl tanttim faSUit 

HHiA nom tiSttHr uertjimilittr caitrt nnr ta tâu rtijer»fi. TOUCCS CCS paiolcs foQt de Fclio. iucap. 
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ïiit pas lés Ôn^iS^'^-ct^^ B^ Oattm'Sk ' 

Rodolphe. C'eJ^ lin prétexté donc ils (ërveht ordmnircmenl^]lout 
éluder les prétcntbns de leurs Advcrfatres, mais qu'ils n'admettent 
point dans la boiichc de ceux qui k leut allèguent, lors que l'Énipe* 
reur fc fonde à fon tour fur de vieux Titres pour dépouiller lc5 anî 
cicns Poflè/feurs des Etats , qui Iciir apparticnncnci -Mois enfi^ 
malgré qu'ils^en aîcots.cçs Di{?I6mes êc toutes les pièces par lefqii^' 
les nous ptxnrqm qvAîs àsÉt été éadcdûziibùt témaiAes Se aûniaa^ 
tiques. Les originaux de ces A^^es font cncoi«e dnns les ArcHivèé • 
de Rome. .On enfitéxhibition aux Miniftfes Impériaux à Toccai 
fion du Traité fait à Rome pour la Ville de Comachio^ Faiidra-c-il 
après cela, pour convaincTc. nofr Àdvâiûires 9 -porter^ ces ,^deâ<>à 
iiËâîfr<eàiz,; & lés f^d>mi9^aite^ Ne <lort^iyi|, 

leur fuflîre, ' aiofi i^â tûàtr^BOiiiroe nuibUÉabiev-qoe des gens £^ 
k9 à diftîn^uer panu ces for^ de Monuméns ceux qui l'ont âpo^ 
cripft'es , d'avec ccîiix qui font légitinies & véritables, rendent té»- 
moignage qu'ils ont vû ceux dont nous parlons, qu'rs les ont foi- • 
^eufcmenc examinez 6c avec la plus i-^oureuiè catii^ue. C'eft ce 
qu'çuçit Ëdc IUiMldiiSy^^ j^pfittokkl^s-4t4tolc» iilùftrc» 

"Èctthint.. Dire de ces fçaviaiis kùinàiès-) qa%ï» m porloleac skki( 
iqiie par ce «jo'ib étoienc les Efclaves des- Papes ^ c'tft- kSi» rfiûvfr utt 
reproche injurieux , & qu'il feroit aifé de tourner contre nos Adi- 
vcrfàires, fi les Pcrfonnes équitables &c de bons fens ie paioient de 
telles raifonS. Mal à-propos les Impériaux oppofcnt-ils encore à ces 
Chartres (JeJElodolphc.) que ce Prince n'avoit pas k.pouvoir d'alié^ • 
'lier lès Pronnon ae-l'Empire. Je pourrois oVibora bor répoodoe 
ici avec plus de raifon encore que je ne l'ai fait dans la première 
Partie> touchant Jcs Confédérations de Charles V. & de Maximilien 
1, en fjifimtjfiitnj^ , que cet A£le de Rodolphe ne fut 'point 
une aliënatîôh ,"^11131$ une reconnoiiTaace par laquelle ce Pnncei • 
tout bien examiné, certifie que PËmilie avec Piaiiancc 6c ParmejVit- 
^Jesllme &ç Vauxtn comprifes daAS.oe territoire fckmle» GéôgrAf>béi . 
tant Ancienii qqcMbdc m ès'j apportiàièiedB-pIcki Ùiùkite tO/^ion^ 
te ibuveraineté perpétuelle kà Saint Siège : pUm jure t inté^h & 
in folidum. Mais parce qu'en cela même Rodolphe agifîbit , non 
(culcment en Juge fouvcrain de l'Empire, donnant une dcclaratioii 
^mt de ^urti tsais encore en Ftinct sagoifi^^^l^bcral^ U jé^^ 
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voué au S. Siège, en ce qu'il ajouta à cette rcconnoiiîancc des Droits, 
de l'Egliiè fur cette Province une Donation pure & fimple, pleine & 
entière de cette même Province d'Emilie, avec les Villes qu'elle 
contient : voila pourqaoi rajoute qu'à ne confidcrer Rodolphe ouc 
comme Donateur de cette Province, on ne pourroit y trouver le dé-. 
faut du pouvoir de faire cette donation. Ce Prince ne pouvoic-t-il • 
pas, ainfi que fes Prcdeccflcurs , aliéner quelque partie des Etats. 
Impériaux ? Et s'il fâloit fouractre à la rigueur d'un examen juridi- ] 
que de telles Donations , cinq , fix , ou plufîeurs ficelés après qu'el- 
les ont été faites, ce fcroit bouleverlcr tout l'Univers i fur tout fi > 
^ l'exemple de l'Allemagne les autres Princes vouloient rentrer en Pof- 
Ibfiîon de ce que leurs rrcdeceflcursauroient aliéné de leur Domaine 
dans les fiéclcs paflcz. Mais encore pourquoi les Impériaux difcnt- , 
ils que leurs Princes n'ont pû rien aliéner des Terres de l'Empire? 
Je ne parle point ici des Aliénations ni des Donations qui ont été 
faites par les Empereurs , qui dans le tcms de leur Election ont fait 
ferment par des Capitulations particulières de n'en faire aucune du 
Domaine de l'Empire. Ils l'ont dû obferver comme une Loi fonda- 
mentale d'Etat 11 en efirainfi de tout Prince, foir qu'il vieiine à 
la Couronne par la voie d'Election, ou par le Droit cm fàhg; quel- 
que abfolu qu'il foit, il eft toujours foumis à ces fortes de Loix qu'on 
appelle pofitives. C'eft une vérité qu'on a prou\'ée ailleurs j mais 
ce qui pourroit faire' de la difficulté, ce (croit l'origine, & le com- ». • 
mcncemcnt de cet ufiige. Quelques Auteurs Allemands l'ont f.ut * *J 
remonter jufqu'au tems de Conrad L (^a) &c de Henri IV. (<S6) Ils ^^^^^^ 
ont afleâ:é , comme je croi , de confondre ces Scrraens. particuliers jur futr. 
dont on vient de parler , avec les ferraens que faifoient ordinaire- 
ment ceux qu'on élifoit à rEnçire,par lefquels ils s'cngagoicnt de 
défendre, cônicrver , & recouvrer les Droit & les Privilèges Im- cui. s^- 
periaux. Perfonne ne s'avifc de nier que cette forte de Serment ne 
foit très ancienne & même avant Charlemagnc (ê>\ Ces Auteurs 
voioient bien qu'on ne trouvoit point de Loi, ni de Conftitution de 
l'Empire, qui rcrtraignit dans la perfonnne des Empereurs le pou- 
voir d'aliéner. Ils voioient bien encore qu'ils auroient en-vain re- 
cours à la coutume î J'ufage contraire croit trop ancien, & trop no- 



3 art.f^. 



ii6 Hordlcckr. rapport*; par Goldaft, MoMrth, Jmfn. part i%, Difc. a. pag. fin. 
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njîrè.'^îfJ vôiiîoïent pendrè pourtant à r Aigle Impcrial Ces plumes 
dont il le voioient dépouillé. Ils vouloient recouvrer les terres qui 
appartinrent autrefois à l'Empire , & pour cela ils ont imaginé un 
moïen qui efl: de confondre deux Aftcs trcs-difFerens dans le fonds, 
tels que font les deux fermcns dont nous avons parlé. 

Si on veut fuivre la vérité , il faut avouer que rufapc des Capi-. 
tulatîons n'a commencé qu'à l'Ele^ion de Charles V. François f. 
étant fon Concurrent à l'hmpire-, les Eleveurs de Mayencc , & de 
Trêves par ordre du Collège Eleftoral firent chacun un difcours fort 
lonf» & fort judicieux, l'un pour expofer les raifons quis'oppofoient 
â rÈled>ion de Charles , l'autre pour rapporter celles qui s'oppo- 
foient à l'Elcftion de François. La vafte puiflànce de ces deux 
Compétiteurs caufoit de juftcs défiances aux Ele£teurs , & aux 
Princes de l'Empire. Enfin Frédéric Duc de Saxe après avoir gé- 
nereufement refufé la Couronne Impériale qu'on lui offroit , donna 
fon fuffrage , & l'Empire à Charles V. -, mais il infinua aux Elec- 
teurs qu'il falloit préfcrire à ce Prince quelques Conditions pour aP 
furcr la liberté Germanique , & empêcher qu'il ne rendit l'Empire 
héréditaire $ ce qui en auroit été l'entière aliénation. Le Cardinal 
Cajéran , qui étoit pré fent, rapporte ce qu'avoient dit les Eledeurs 
de Mayence & de Trêves , & ce qu'avoit fait l'Eledeur de Saxe , 
dans une lettre écrite à Léon X. dattée du 25). fuin , & dins une 
«Dans autre du 7. Juillet 1 51P (tf). au même Pape. Voici comme il s'ex- 
S« dS' plique dans la première. « 11 lui Icmbloit à-propos , " dit le Car- 
Princes dinal en parlant de Frédéric , " d'appeller Charles à rEmpire,mais 
pag.'^s- " fous quelques conditions pour la Liberté Germanique , pour l'ac- 
„ croilîcment de l'Empire , & pour s'afTurer contre les périls que 
„ les Eledleurs de Mayence & de Trêves avoienc rcpréfentez 
Dans la féconde il rapporte les Conditions qui furent propofées à 
'..^x Charles entre IcrqucUes il y en a une qui porte. *' Qu'il ne fcroit rien 
„ ni ouvertement ni fécretement pour rendre l'Empire héréditaire 
„ dans fa Maifon -, mais qu'il laiflêroit aux fept Elctors la pleine & 
^ entière liberté d'élire l'Empereur félon la Loi de Charles IV. & 
„ les règles préfcritcs par le Droit Canonique ( Luther & Ces 
SeiflateuVs n'avoient pas alors autant de crédit , qu'ils en acquirent 
depuis. J II y a un autre Article qui porte: ** Qu'il^ n'en- 
„ gageroit , m ne vendroit , ni ne diminueroit , ni ne dégrade- 



(fî) - 

*„ roit rien des biens de l'Empire } qu*il fcroic au plutôt fcs efforts ^ \ 
„ pour recouvrer ce qui fe trouveroit aûuellemenc ou ufurpé par les 
,) Etrangers , ou aliéné par TEmpire y fans faire cependant aucune 
„ injufticc à ceux dont la poflcfllon étoit fondée fur des privilèges , 
j„ ôu autres titres légitimes (a) ". 11 y auroit bien de réflexions ij^jj^^"' 
faire fur ce dernier article , mais avançons. '\- f;; : • "es des 

C'eft donc précifcment du temps de Charles V. que les Empe- "5"' 
reurs flirciit privés du pouvoir d'aliéner , par les Capitulations qui pag 7+. 
furent fignécs par ce Prince , & cnfuite par ces Succcflcurs, & non 
pas par une coutume antérieure. Conringius & Limnée (67) ont 
prétendu montrer rétabliflèment de cette prétendue coutume par 

f)luûeurs raifons , & entre autres par l'Inveltiture du Duché de Mi- 
an donnée par Vcnceflas. Strauchius (éf) réfuta Conringius , & t DifTcrt." 
Itter (c) ne fait nulle difficulté d'aflurer que les preuves de Con- ^^^^J^^ 
ringius ont plus d'apparence que de folidité. Et parce que Strau- impcr. * 
cliius crut qu'il écoit inutile de répondre à ce fait de Vcnceflas » y y/^^ç^J 
aiant déjà pleinement fatisfait par une longue énumeration d'exera- 3 ,1"^ ^ 
pics contraires qu'il avoit rapportés , Ittcr (d) y voulut donner une p^^^"^ 
réponfe particulière , en mettant une difliniîion entre le pouvoir impcr. 
d'aliéner que Vcnceflas eut aufli bien que fcs prédcceflcurs , & Ta-Gcrm. 
bus de ce pouvoir. Vcnceflas fut dépofé de l'EmpirCi l'inféodation "j^ l'^ 
du Duché de Milan fut cafl[ëc , non pas pour défaut de pouvoir ,§. 31. 
mais pour l'abus indigne qu'il en avoit fait. C'eft pourquoi il étoij^ 
jufte que les Aftes abufifs faits par ce Prince imprudent, inhumainj^^^ 
& félon quelques Auteurs Allemands, forcené, fufl^nt cafles & an-| . 
nulles. ■ " 

Pour ne point amufcr mon Lc£bcur par des queftions inutiles à 
la difcuflîon de notre Caufè , je me contente défaire deux Reflexions. 
La première cft qu'en fuppofant même qu'un Empereur n'eût pas le 
pouvoir d'aliéner , comme il ne l'a pas en eftct depuis qu'on a in- 
troduit l'ufâge des Capitulations j il cft certain cependant qu'il peut 
'aliéner en certains cas les biens de l'Empire de quelque importance 
. xju'ils foient , comme par exemple, quand il le trouve dans des con- 
, jon(ihu:cs où il eft crè$;-diffîcilc ae les rccouyicr^^ que d'aiil^uriJ'4. 



67- L'un dins le Livre /r Fi». Iptfn, ch. 18. foL 37^. & ièqq. & l'autic dans ]cs Oipinlat. 
4e F uiUoaDd. IV. à l'arc, 9< 



■ (uy 

/mon" liénatioti qu*il en fait, procure quelque grand avantage fa). Je -fais 
Pm de cette obfervation particulièrement pour ce qui rcgarac les Villes 
^IJj: de Parme & de Plaifance qui auroicnt pû être aliénées en faveur dii 
cap"i7'. St. Siège pour les raifons que j'ai rapportées dans la première par- 
3»- tie de cette Diflertation , fuppofé que ces Villes euflènt été du Do- 
maine de l'Empire , ce que je n'accorderai jamais. La féconde re- 
■ flexion que je fais, c*eft: que , quand même la coutume alléguée par 
: . Conringius , parLimnée, & par d'autres Auteurs, eût été introclui- 
te avant Charles V. èc eût été en vigueur du temps de Venceflas , 
elle ne détruiroit nullement la validité des Ades de Rodolphe qui a 
précédé Charles V. de deux fiécles & demi , & la dépolîtion de 
Venceflas de plus de i îo. ans. Car fi les Auteurs Allemands ont de 
la peine à montrer quelques vcfliges de cette prétendue coutume un 
fiecle avant Charlcs-Qiiint » puifquc la chofc cft conteftee par d'au- 

• ' ,. très fçavans Auteurs de la même Nation , comment peur on pre- 
! ,:. tendre qu'elle ait été en vigueur dès le temps de Rodolphe 

"* £ Conringius s'efforce de détruire les Aftes de Rodolphe par d'au- 
- très moiens qui ne font pas moins chimériques : il veut que ce Prin- 
ce ne les ait pafîèz avec le Pape Grégoire X. que par la crainte qu'il 
^ eut, que ce Pontife ne rallumât en AÏIcma^nc les Guerres Civiles, & 

• A J par l'efperance qu'il conçut d'un puiflànt Iccours que le Pape lui a- 
»•'. voit promis contre les Turcs qui commcnçoicnt alors à établir leur 

' formidable puifîàncc. Voilà l'extrémité , où font réduits les hom- 
mes les plus fçavans j ils font obligés d'alléguer les raifons du mon*' 
de les plus foibles , quand une fois ils fc font engagés à fbutenir u- 
r .ne opinion contraire à la vérité. Le St. Pape Grégoire s'appliqua, 
comme i'ai dit , à délivrer l'Empire d'une aangereufe Anarchie qui 
, duroit aepuis long-temps. Il travailla à remettre l'union entre les 
. Princes Allemands , & à les engager à fc choilîr un maître qui fût 
\,yàe leur Nation , à l'cxclufion des Etrangers., Dira-t-on qu'après 
. ilant de foins , & de peines que ce Pontife fc donna pour pacifier 
. ^..TEmpire , il âit voulu menacer Rodolphe d'y remettre le trouble, & 
.* la conftjfion ? Que Grei^oire eût taché de raflcmbler des fecours 
^ contre les infidelles qui fiufbicnt de grands progrès dans la Sourie } 

' €i. Si tilf»t fitnt tm (0*0(1 la promeflcqo'n firjur Chrétiens de roricnt , qui le fupfioicnt 
'4e les fccourir > daos le tenu qu'^uat à Piolcoiaïde, il reçut la DourcUc qu'il avoit ctc dlû Pa- 
pe.) 



) 



c'eft^cé" qse toiitcs lés îiirftoires nous altèirent ((^Sjj Que Rodol- 
phe eue encore beaucoup à faire pour foumcttre quçli^ucsPrinces de 
l'Empire qui refufoieftt de le rcconnoître , Se qu'il eut; une prandc 



'Empire qui 

guerre contre Ortocarc Roi de Boëmc : Ceft: encore de rKiftoire 
que nous tirons ces faits. Mais que dans Pnnnce 1274. où Rodol- 
phe fit à Gregoirc la promené que nous avons dite , & cnfuitc juP- 
qu'à l'année 127p. que cette promclTc fut entièrement exécutée: que 
pendant ce temps-là ce Prince eût cette grande crainte des Turcs 
qu'on fupofc , fur tout quand tout l'Empire d'Orient, & tant d'au- 
tres Provinces de l'Europe , qui etoient entre lui & eux , liii fer- 
voient de rempart : Tout cela lèmblera un paradoxe incroiablc , 5c 
une fable pucnlc. De plus , qu'un homme fage & bravée qui etoic 
prêt de monter fur le trône que quelques uns de fès Compétiteurs lui 
difputoicnt , puiflc avoir été furpris ou par la crainte , ou par l'ef- 
pcrance , je l'avouerai facilement. Mais que Rodolphe depuis l'an 
1274.; jufqu'à l'an 1275?. fe foit laiflê toujours amu fer par les efpe- 
rances que lui donnoient des Papes foibles , dépouillez de prefquc 
tous leurs Etats , 8c prefquc devenus le jouet des Barons Romains : 
que ce même Prince ait été frappé d'une terreur panique fur-touc 
après la défaite d'Ottocarè , dont le (àng arroià (es lauriers, & dont 
la mort affermit la puiffancc du vainqueur , croie des chofes fi é- 
trangcs qui voudra. Les Jurisconfultes , la railbn , & l'expérience 
même, nous apprennent que quand un A6le eft nul par la crainte 
qui l'a fait pafîcr , il éft valide par le confentement de laPartie,qui 
fc trouvant hors de la conjoncture qui caufoit la crainte, y acquief- 
ce librement (a). Si Grégoire regardé aujourd'hui dans TEglifè «Mt- 
comme un Saint, eût été aulfi méchant que la calomnie le fuppolcj JJ'^'] ''* 
s'il eût été capable d'ufer d'une dillîftiulation indigne , de boule- fumpc. 
verfcr l'Empire, de féduirc les Peuples, & de les faire révolter con-'^^^J- 
tre leur Souverain > du moins cette crainte ne pourroit être fupofée ;umpr4. 
durer après la mort de ce Pape arrivée l'an i27<>. je conclus de làSancbcz 
que les Aéles de Rodolphe paffezdans les années 1278. & 1279. &frinv5'b, 
mis alors en exécution, pour (àtisfairc à l'obligation contradbée long- 4- ^f- 
tcmps auparavant , furent exempts de ce prétendu défaut qui rcfi3-^***f ■ 

pe.) HkmfMltm ; eilhioni dttur Jtxttra m» , tldt*rt»t Sn^Hâ mut fsHtihj miU , Jî nm ^fuin ^ ' 
UitntfMltm w frintipij Uta'm mts, ' " ■ ' 



te de la crainte. vSi Conringius & les autres n^cn vculcQt pas con- 
venir , je leur demande pourquoi Rodolphe après la mort de Gré- 

f)ire ne fit point des prottltations de nullité ? Pourquoi y d ce 
lince fut û peu attentif à Ses intérêts y l'Empeteur Albert, (cm fils 
ne s'infcrivit-il pas contre ces A£bes ? Et pourquoi confîrma-t-il au 
contraire ce qu'avoit fait fon Pore ? Albert étoît autant fagc & bra- 
ve qu'il étoit fçavant dans le Droit Civil qu'il cnfcigna publique- 
ment à Paris, & dans le Droit Canon dans lequel il fut jugé digne 
d'être licentié (6p). N'y a-t-il pas de quoi 8*étx>nncr qu'après trois 
ou quatre fiédes on allègue l'exception ^uûJ metus caufâ , pour an* 
nullcr une déclaration mife en exécution depuis ^o. ans. ; 

Voici enfin la dernière ohjc^lion de Conringius, &:c'cft la Pana- 
cée dont lui &: les autres Impcrialiilcs ic fervent contre toutes les 
Aliénations faites , ou par un contrad lucratif, ou par un contrat 
onéreux -, foit en vertii de la préfcription , ou d'un tcftament, foie 
enfin de quel qu'autre manière qu'on voudra. Il dit donc, & comr 
munément avec lui tbOS lesiwities de Ton parti , que ces aliéiutions 
faites par les Empereurs , anciennes d'ailleurs tant qu'on voudra , 
valent & fubfiHcnt autant pour le Domaine utile que pour 1c dircf^-, 
de forte que ces biens pouvoicnt devenir quelquefois Allodiaux 
fans préjudice cependant de ia Majeitc , 6w de la dirci2:k 
pire , ou du Corps Germanique. . vi •ii»»^ \ ^ 





On a déjà répondu ailleurs à cette fhytS&aii'^htttKmé que j'a; 
te» JjtàMfiHtde cette déciaracioa , & donation refpe^^l i ^ c dcRodolphc 
elt conçue en des termes , & avec des cl.^ufes fi étendues, qu'elles 
, . ne laiflcnt aucun lieu de foupçonncr que l'Empire d'abord, ou dans 
la fuite, fe fut refervé ce prétendu Domaine direél: , ou la Souverai- 
neté fur les £cacs de rEgit(è Romaine. Rodolphe , par une clau- 
îè infiaie dans la déclaration , dont il s'agit » veut qu'elle ^it la fbç!> 
ce d'uD^ic perpétuel , ce qui lui donne le cara£l!ere , &c le ibeau 
• Lira- de l'irrevocabilifé (ji). Il fe lert des termes de reconnoi (fonce ^ de 
Ti«.?om. déclaration qui marquent l'intention expreife qu'il avoit de donner 
i»*./l^.,une fentence cnj)lciûe connoiilànce de caufe.. il y appofe ces deux 



MA-Vo Albert. Argentin. Auteur contcmponlo • Ja fiagm. pofl Othon Frifingcn. pag. 

fMnpes , mil flilit plmUitt MÊHb tmm magnh fumf^ièut , (3* pfofêeit in mug 
. C*f'f'w(f:c fera là I exception qu'aKcgucront les Inipcrialiftes) /</f^ Jf*''/» mMnai0iinHU* 
Lxtmmtm fuit ta Vtrrtth , vm tmj* Dmam , fiJ tm/» vtr»jtiMU. 
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clauics pleno jure , ac intègre , & celle in folidum , & il proteOe 
que fa déclaration regardoit aufli bien le fpiritucl que le temporel \ 
Et dans la Sentence qu'il prononce furl'urt&liir l'autre de ces deux 
Chefs , il les comprend également fous les mêmes claufes (70). Les 
plus libertins mêmes n'auroient pii dans ce temps- là penfcr fans hor- 
reur , ce que les Calviniftcs & les Luthériens ont commencé d'en- 
fbigner plufieurs fiécles après Rodolphe i à f«j'avoir que Tauthorité de 
l'Empereur , & celle de chaque Prince Souverain s'étend fur le fpi- 
rituel , & que celui-ci dépend de laPuilîàncc laïque. Nous ne pou- 
vons donc pas interpréter les paroles de ce Prince Catholique dans le 
fens des Novateurs j mais il faut leur donner le fens que , dans le 
temps de la Déclaration , on doit préfumer être naturellement tom- 
bé aans l'e/prit de celui qui la donna ^ & comme il cft moralement 
imponible que ce Prince Augufte fc fiït refcrvé un droit (ouvcrain 
fur les chofcs fpiricuclles \ auflî cft-il impolîible qu'il voulut fe re- 
lèrverun Pouvoir Souverain fur des Biens temporels qu'il reconnoif- 
foit , & déclaroit appartenir à l'Apôtre St. Pierre , à l'Eglilc 
Romaine, au Pape Nicolas III. & à fcs Succeneurs. il avouoit 
qu'il n'avoic pas plus d'autorité fur le Pape que fur l'Apôfre S. Pier- 
re , & je ne fçai fi la Théologie de Calvin &: de Luther a poulTo 
le raffinement jufqu'à traiter un Apôtre d'efclavc fugitif qu'on peut 
reclamer , & jufqu'à le foumettrc au pouvoir des Empereurs & de 
l'Empire. 

, Il eft donc vrai , malgré toutes les chicanes de nos Advcrfaires,que 
Rodolphe pouvoit non feulement prononcer en faveur du St. Siège 
comme juge « mais qu'il pouvoit encore agir à fon égard en Prince 
libéral & magnifique , en lui donnant l'Emilie i & il pouvoit le 
faire , fans qu'on put l'accufer d'avoir abufé de fbn pouvoir par 
cette donation , comme on en accufa Venceflas dans la conceflion 
qu'il fit de l'Inveftiture de Milan. En effet Rodolphe ne fit la do- 
nation dont il s'agit que par des motifs très-juftes 8c très-fages. Le 
bien public fut l'unique but qu'il fe propolà en Ja fâifant , c'eft ce 
qui en fonde la nécellité & la jufticc. Voici les termes dans lefquels 
II. Çartie. h 

70. RicfgrufcimM/ , faiemur , ^ OrMcuh frrdfenlh "EdiBi ai tttm*m mtmmMm McUramus , Ci- 
litMttm R»T.ennaltm , jf^mitiam , (y^. ad B. Furtim Cetltfih Rtgni Clmjiger$im , ad Vos Pairtm 
BtMtiJJîmmm Dminum Sic*Lum PafMm Ttrtmm , <^ ad fucctffisrtf r rfiroi Rem. Vontificti , ^ ad 
ibfam Eecle/ijm Romanam flettojurt ac mttgri, n«a fiUim ta /frùunkitu , fui tfiam m tmf»r»tii*t 
Ut folidum ftrtimt. — Raynald. ad ano. 1x79. f. 
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elle eft conçue. Tour ôter tout frjet de doute , nous accordons 
conférons & donnons de nouveau Jilrement & Jans re/erue^ les T^r ovin- 
ces , Villes & Etats dont ejt quefiion , afin que toute occafion de 
conte fiatïm , ér de dif corde Hmt ^t'ée ^ il y ait toujours une paioç^ 
foUdi & une pieifte Concorde entre VEgltfe & l^ Empire (yi), 

La nécelficé , 4c l'honnêteté de la caiife qu*il y avoit par rapport 
au Donateur, fbpofé qu*il n*en fût pas de même par rapport au Do- 
nataire, la nécefllté, & l'honnêteté de h cnufc qu'il y avoit, dis-jc, 
d'aliéner des biens du Corps Germanique , quoique très-conlidcra- 
bles , ont tant de force , que Rodolphe auroic pû aliéner les Erat^ 
en queftai en fxwxit du St.- Siège ; quand même le pouvoir d'a- 
liéner' oûc été rcfl:ràin£b dans la pcrfonne des Empereurs de ce temps- 
la^cxMmne il fe fut depuis par les Capitulations (yi); Je veux bien 
accorder pour un moment aiix Auteurs Allemands , que Rodolphe 
avoit heu de tout craindre de la part de Grégoire X. s'il refulbit à 
ce Pape ce que celui-ci lui demandoit. Je fupolc avec eux que les 
FrédccefTeurs de tîrégoire aient été les Auteurs des troubles qui de- 
ibiéœnt l'Allemagne > Se que TÉmpereur eût à eraihdre la même 
chofe des SuctcuettrS de Grégoire ) & fur tout de Nicolas III. iFn' 
unmotjjeveux accorder tout ce que les Hérétiques débitent déplus 
fort à ce fujet dans leurs ouvrages. Il s'en cnfuivra par une confô- 
qucncc infaillible, que l'aliénation de l'Emilie, par rapport à Rodol- 
phe & à l'Empire, avoit une caufe très-jufte, & d'une nccellité in- 
«it^oÉOipri^Wfe Gonfervation de la FéB'dans l'AUem> 

ené 3 & l'Union entre l'Egliiè & FEmpire , quoique l'aliénation al- 
lât jufqu'au démembrement du Souveram Domaine , comme l'avoue 
Limnée lui-même, Auteur extrêmement pafTionnépour l'Empire (^73^. 
Mais il faut tâcher d'éclaircir encore d'avantage , fi Ton peut , cet 
Article > parce que c'cil une chpiè qui ^ regarde pas iculemenc les 




Tt aJ ornntm itd'itixtluiis fcrupulum in pojlerum ahdhnJnm , it tmw, Ubtri , fltnanl ccnceJi' 
tniUtton^niuuBUi Jansmut , ut fuMatâ emm cmtmtims& iigtHStm mattrU , Jîrm* fax , ^ 
flm» mmêétintrSt^fiam Imptrlmn ferftvtmt. — - HayittM. cit. $. f. 

yx. LinuMB. Jbmt, »d CafitMi.Cmt, V. ad art. 9. pag. 164. n. i.8c Icqq. & là prAifémeot. 
tmidiim trir ^ trtUmmr , mt nsîh voJimiH. TmHa tamm , htc quoqMt c/fu fervmnJn } ijimm» 
tfuitm ekim ( MacrhUxil'o leftt Ub. j. "Difc. li. fuptr Lru. ) ferè Jieri fdtt , Mt promijfa irrim h*' 
itàtntur , qi(4 r.titjlitiis qujilUm tXprtWt ; hoc tamtn faili tfi non juris , ntc torum qui p-ifritm fiirm 
(de laquelle les Allemands Te ^orilioicnc plus que toute aatK nation ) r^.'wti/. 
31- L. Cl — Ut^ff^» ^gn^tm^lK^nù ft^ittm qtrm» CtcUc que fut ceUc du mime.Fa- 
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Adics de. RocMpiie* ûmi qui .a dés fuices.qiji s^é^pdëât plw 

loin. 

Les Ecrivains Allemands qui depuis 200. ans travaillent à régler 
& à embellir toutes les parties de la police de leur République , 
voianc l'Aigle Romaine prefquc entièrement déplumée » parce qu'il 
vtËtoit û peu do rafie Patrimoine des anciens CeGers- i^u'iiii Empti 
fonr indépendamment de ics Etats propres Se héréditaires» écoie 
pour ainfi dire réduit à la mendicité, & qu'il écxnc dans rimpaiflân- 
ce non feulement d'entretenir de nombreufès armées , mais encore * 
de Ibutenir fà Cour d'une manière convenable à fa dignité (^74} } 
ils s'apliquércnt à fouilla* dans les vieux titres , à conreller les an- 
denoes poflênions des. Ecats , fic'à lèor donner des noms peu con« 
venables à la Majefté ded Prinoesqniles ^uvemoieiit $ fle qui tes 
fioavernent encore d'une t ûa xàut UNiveraine 6ç indépendante. Ils 
. les traitèrent tous d'UfurpateurSjfàtns exception n'aiantpas Tau- 
dacedc nier à la face de l'Univers que ces Fonèflions ne fufîcnt pai- 
iiblcs ; qu'elles n'cufïcnt une durée de 6. 8. & 10. générations , 
^ q »c ^^iSS^f fç^ts.n'c^ qualité par tous 

les c.nipOTCiM% R' iCBM* IpBCTBBy jtWÇ pyrotïlly^WlIWMHHl jfK 1 in|(i 

Êréfcripribilité qui n'cft fonâéeqoe Inr'Ie Droilf Romain on fur lit 
>roit particulier de l'Allemagne , ne pouvoir prévaloir lur le Droït 
des Gens , ils imaginèrent un autre expédient qui a été communé- 
ment fuivi par les Auteurs modernes. Ils dirent donc que ces A- 
liénations s'entendoient toujours avec la Claufc fa/vû jure Imper ti' 
qui leur efrmtrinfcque 4k dièiicidie. Us Thamptététeat pxt rap^ ' 
poft au Sonmain Gkmnttne » 8c ils précendirenc oue cette daiiië ex- 
' Craordinaire étoic iôus-enteilduiS dans toutes les ciifpontions que fi- 
reac les Empereurs» quelque foIemncUcs & quelque légitimes qu'el* 
• Ha 

■ * 

p€ Grégoire X. principal Auteur de la paix d'Alicm ugae qui avoîc (té auparavant fi long'temi 
tant CKf flc du» le trouble.) eemmtrmtio fiuùftà» , au» ti^ ttum R^i ChOm DmbAm , Muf- 

gtffip.tr.irw , vimare lictt. 

j^. Aai4i:» R<m»iiM mifis moJh J§fb*m»t» , ut cttms Hvibus ftre dtfptHm fit : nm dtc»m nunc d$ 
ttMmij ZI tvtdfii , ftd de iUis , quAs Imtcnuorts Accepio p'dio vendidtrmt , vtl denMfhnt , vei in fi- 

mum Jjuiau « Mftt *ltii modu ptodfgtrunt. Ainfi parle Limnée. Amut. Ct^d, OmL V. ad 
an. 9 par. 166. Se mg. 169. 14. Il pourfuivit. — Imptnotrm mtfrtm i ftlUtt MêifiUStÊ: 
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tes fyffcnt i à moins que le Corps Gço^filiiqiie fi^ai n*eûc poË&i- 
TCmenc déclaré le contraire. 

Si cet ingénieux expédient eût été connu dans des rems plus éloi- 
gnés , & avant ceux des Aliénations dont il s'agit, & que les Empe- 
reurs euilènt déclaré par quelque Conftitudon folemnelle que cous 
Jes Tisûtés de Confédexanm , de Paix , Se tous les autres AStm 
qui fè fèroiene pàr les Empereurs , & par l'Empire, dévoient s'en- 
tendre avec cette rcflriilion , les Princes qui ont contrarié avec lui, 
6c qui n'ont pas allez pourvu à leurs intérêts qui dcmandoicnt qu'ils 
fîiîcnt lever un obilacle qui Jcur étoit fi préjudiciable, ne pourroient 
dans ce cas s'en prendre qu*à eux-mêmes. Mais x^u'après une pof- 
&flioii de plufieurs fiéctes » poflêi&oii où la ftaude ni la Tiolc&eè) 
n'ont eu aucune parc i poflèfllon qui a été recouvrée paifîbiaoen(r 
par un concra£b , ou par une déclaration volontaire faite par uaàÉ 
l- mpcrcur Allemand , inftruit à fond des cor^teftations formées au 
lujet de ces Etats , aufli bien que des coutumes de fa nation ; faite 
enfin avec connoiflance de caulè dans le cœur de l'Allemagne , en . 
pré&nce, & avec l'approbacioa des Princes t & des autres. 
Sei^^neurs Ecdeiiaftiques âc Laïques de la Nation , avec renonda-^ 
tion aux Droits qu'ils pouvoient prétendre fur ces mêmes Etats , Se 
avec la ratification de tant d'Empereurs qui régnèrent enfuitCiQu'a- 

1)rès tout cela , dis-je , on vienne nous oppoler une claufe nouvel- 
emenc imaginée par des particuliers , d'ailleurs fçavans , tels que • 
font les Auteurs que nous avons cités $ &c qu'en vertu de cette clau-r . 
fe , on prétende dépouiller du. Haut Domaine des Princes qui eii> 
ibot depuis loag-temps en poflèifion & qu'on a toujows r^ardés 
comme Sonveninsi & ind^iendans de TEmpirei Ceft un paradoxe 



Tf. Frcderic TI. voulut autrefois urer d'une pareille précaution à l'occafion du Traité de Paw 

ÎQi le mtnagroiravcc Innocent IV. par l'entrcmifc dcS. Louïs, ouLouisIX Roi>1eKrânce,aprèsla 
cntcnce de dcpofition qui jvoitétc portce publiquement cofltrc Fretlcnc Ce Saint , mais éclairé 
Brincc . s'aperçut que la rèlBtation des biens EccléfialWqoei » Se que la fatisfaaion que Frcdc- 
nc offrofC de £uie avec cette dmft , /SiMi impirii Rtgmnm fiùrtim jurihu * étoit qdc fa« 
peieheiie qoe Frédéric Todoit fihe m 8r. Siège. Frédéric n'a^oit apprendre des AOemandt 
modernes qu'une telle claufe doit toujours êire fous-entrndui." ; c'crt pourq'ùtîi il infiftoit à ce 
que cette claufe fût raifc cxprcfTémcnt -, Ce qui fit que ces tentatives de paix ccilcrent , & fa- 
n-nt abandonnées , comme l'aiTure Raynald, ad mn. 246. ^. J4 «./^wr ad 17. ittclufnî. 
Matbiett Paris fw Heori lit. à i'auD. 1144. rapporte ce projet , ôc die que le Comte de Toulou- 

j6. bt Gtflttd, Anfii. IV. ad an* ^ Q. 14, Ahi/ialsNMfsit^ faHsJOi tmim nùfi m * 
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qu'on' ne fera jMï aifiknenc wûtee au Georé HuinaîÉ", qui dès le 
commencement du monde eft accoutumé à ne rcconnoître & à ne 
refpcftcr , quand il s'agit de traiter de Souverain à Souverain , & 
Nation à Nation , que les feules loix , &c la feule autorité établies 
par les premiers hommes qui donnèrent naiflancc au Droit des 
Gens , & oui furent reçues dans la fuite j>ar tous les Peuples du 
Monde (7 f). En effet après qu'on fut inrormé que la Jurispruden- 
ce moderne de l'Allemagne enfeignoic & fbutcnoit que TEmpire » 
auelque abdication qu'il fit d'un Ëtat, s'y refèrvoic toujours le hauc 
domaine , la France & d'autres Puiflànces voulurent , comme Lim- 
née l'a remarqué, que dans les Traités de Paix de Munf^cr , &c 
d'OM^bruk , on eraploiàt des exprelGons fi folemaclles , fi claires, 
9t fi efficaces , qu'éDes ne IMjËUnt^inâlï donner lieu â ces Interpré- 
tations arcificieuiès &: peu finoéics. 

I Après toutes les raifor\s que nous avons alléguées pour prouver 
la vérité , Se h validité des A£Ves de Rodolphe , il ne devroit plus 
refier aucun douce là-defîus au Ledeur ; Il n'yauroic plus qu'à voir 
fi l'on peut douter que igg V illes daJikj&nœ^^Pzrmc n'v foicnt 
compïfi^: mûa iininÊt'lé^mKBÊmi^^ ^ voie 

aflèz que l'Emilie étoic une Pro^iDèB' de fEkarcliat ; q^oaHWt 
coutume d'appeller Gaule ou Lonibardie rften deçà du Pô (jy) } 
que Parme & Plaifance y étoient comprifès expreffément au temps 
que Paul Diacre écrivoit, c'eft-à dire fous Charlemagne(783 j que Pro- 
cof>e appelle Plaifànce la Ville Capitale de l'Emilie fa^ , que Sigonius , 
décrivant cette Province, dit qu'elle commence a Piaiiànce & s'étend Be:i. 
jufqu'à Imola , ac qu'dte touclie àla Piovinoe Fbminicnnc Qp). 

H } cap.i/. 



vMtf i mfiiéié' ^rn^ Ordntum froiam aettjj^rt, — & n. f }. — ^m» trim M* 4M pi* 
dm €mm êt â^aumis «pt^fimmfmt »9mm kur <^ GaUitm . mlufifu , êimnm U mm»» 

rmm tjl ad Conventum fubîicMm , JefimtumfMt wm tÊ^/è^fit àtltâKM XUtaWi 9JU mmiA mmim 

OrSmm , cum MMUifitrii , tum Ofimingé. 

77. Fryc.Pu:can lit). i. cap. . .. not. la. fol. fj. — ^i'^fin/u'' (^m'ûh) LimkinStCiA»' 
tUtiut , JlurtU» , Deriit à nobili f»milii Tu/cid j Afmnmo ^ PaJo tUudti*tiir, 

78. De Gcft. Longobard. lib. %. cap. 18. — MmtU» » l^girii 'mâfUm khr Jbmàiat M- 
pu , p*Jifi4nu» vtr/nt Hmumâm firp$ « iâê lêtu^t^m mMm iammm » ItiHiMif AMbM . 
ifammuM , Rfgio Sre. ' " " 

79. De Rf gTi. Irai. lib. i. JEmUia à TlacentU ufytitmiFantm Ctnulii ; gtqiu à 

tcmintm trtu Fiaminia. Et lib. 1. de loiper. Occidental. ladt tr»}tS$ I»Jt mrhu lUtiM» 

TffiiUnt,, ( conâaotlMii Mivnt) intfit » i t f u tit u pmik «à ééUmm Mm fmmm,nÊ» 



* 
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pÎ^'P" Tous les Auteurs parlent de même (80). Marquardus Frécrusf^), 
Hblor, & André Du Chcnc (1?) rapportent deux lettres (V)de l'Exarque Ro- 
main Succellcur de Smaragdc à Childebcrc II. Roi de France , dans 
ë^aol' lelquclles il lui apprend qu'il avoit retiré des mains des Lombards 
^Hift.|cj yilles de Paime fic.de, Plaiiànce , & qu'il les avoitréîinies i 
TW',. l'Exarchat (81). L*Al4|l|' Cufpiniani écrivain fort attaché à l'Aile- 
g8^^^7o magne fa Patrie , parlanc . de* la rcftitution qu'Aftolphe Roi de 
/au Lombardie fut contraint par le Roi Pépin dc.f3#e à l'Eglifc Ro- 
nomb. niaine, dit que l'Emilie qui failoit partie de l'Exarchat, & qui com- 
%9^¥*' prcnoit BouU^^ne , Reggio ) Parme & Plaifance , avoit été rendue^ 
au Pape (Hz). L'Allemand Tacificus k Lapide ^\»Xii de çqtte mé* 
me refticution en die autant (8j) fur la foi dea Annales ipaïk^fi^^^ 
Guichardin toujours ennemi des Papes , rapporté pour cela par Gol- 
daft dans fa Monarchie Impériale , à l'endroit où il traite de l'o- 
rigine de In pind'ince temporelle de r£g|ilè Romaine y parle com^ 
me tous les autres (84.). 

Je finirai ce qui regarde Rodolphe par une reflexion i c'efl: que. 
wAbbas.cc Prince étant né le 27. de Juin de Pan iai8. {d) , & Frédéric. 
Garpio. étant mort l'an iafo« il avoic pû voir par lai-mémerorisine. le 
iJ^'JJ^j. progrès , & la Hn des contedations qui turent emtc Frmnj^MI 
in! les Papes Honorius III. , Grégoire IX., & Innocent IV. Comme 
Rodolphe avoit pafle une partie de fa vie à faire la guerre fous cet 
Empereur (8f) » il pouvoit être inflniit mieux que pcrfonnc de la 
pâture des Ëuts qui avuicnt Uoimc lieu a toutes oi^ coatcilauuUhS, 



80. Magin. Ttal. in Prolegcm. ci^p. Dh'u It^l fui Jtif!m. verf. JEm'iU.i. Uglid. Ifjt 
Tom. a. Prcvi: c. j. m princ i-'errar. in Mnrtynl. iub *l;c ^ l ebruar. incidit vcrbo tUtnà», 

r ta mime cboiê aw rli 



Ouon (le Fnf.ngcn prend rSinilie pour ta mime cboiê qoe rilmieliK. A Xtlw 04^ IMfar. /. ' 

ttMT' lib. 1 «p. II. . 

. 81. foU, { on lit dans la première) tptu piftriitt M$mu t Om$*tu , fiJ & > v 
tMrm» • Rtgio , arque VUtenùa cum fuu Dutibm , Mam plmims LmgAmrà* Ditu Ss/iili RontMM 
Rtipidlu* , (alors la République Romaire & l'Exarchat ctoicnt des mots fynoninies) re^aruvit'. 
Et on lit dans la fcconde. . — Vrutdemibtu auttm /crifiu ne fins dff^naffe wiis vitmtnimui , 
4Mm ni objhUnÀum Farmsm , vtl RigiMm , mmê» PUemMu» CivitM* fnpàjttrtmur , Dncti Loa- 

,pkmi»rHm ib,dtm tmfiitiH im MmmA Gmmt mUt tam méf^Mmt-mdJkk/mdmfifi SmO» 

81/ In VîtjCtmlhtttin. V. %. Hae tmf^lmt, ''^ rmtpafyi ( Adolphe ) ^4 e/l tmt urt 

lx4trchxtui , /,'. qua funt Ravtvr^ , C^fti» , CUfflt , Forum Lsvii , Jorunt Vopih' , & ^rmlMm 
MiliTMm putem rt&ama ( Ecckûe) 4X4 h»ba B^muim % Xcohim , Pârmnm , PiM«au*m. 
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Si 9oac Rodolphe à fon avènement à TEmpire donna ÙL^jatdlt de 
reftituer > comme il le fit cnfuitCjà TEglifc Romaine toul^,qu*on 
avoir ufurpc fur clle,&: nommément l'EmiliCi il faut par con^Éqûent 
avouer qu'il ne fit cette reflimrion qu'avec une pleine connoiffî||^ 
de caulc , & parce qu'il s'y Icntoit obligé en confcience. 
' ' L'Ële£lion de Rodolphe inîc fin à un Interrègne qui dura vingo 
itfoi$ ans depuis laxnorc de FicdeficH GePrinceaulnbien qu*Ollioh 
iV. fon Prcdecencur , cauTérent des nUUX infinis en Itdie. Je n'en 
parlerai qu'en peu de mots , Se qu'autant qu'il fera befoin pour faire 
comprendre au LcdcLir combien lont anciens les Droits de l'Eglifè 
Ruiiu:;iC fur Parme & fur Plaifincc : Droits qui nvoicnt été recon- 
nus & ratifi^çz par ces deux Ëmpcreui^ , avaiit qu ils fe livraflcnt à 

leur (èii8 t«prOftVé^ & àntibifeti \éi ^Aâétoem éé fz poflè(Gon é* 

toient folidcs y pùifqull^i^çuc la conferver au milieu des guerres qui 
deiblérent fi long-temps toute l'Italie. Je railèmblerai fous un leul 
'point de vue tous les faits quf fervent à mon fujct , & qui font ar- 
rivez depuis l'Elcibon de Rudolphe jufqu'à h mort de Henri Fils 
de, B«irlMPu^^^ > ni'atachea:.i6r uDutcu^ ipfM à fhîvf' l'ordre re- 

Frédéric <^ui) quoi qu'il fôtokore eniant» fut pourtant âa Roi 

des Romains par les intrif^ucs de Henri , qui força les PrincQj à 
cette Eleârion. Ces Princes aprcs h mort de Henri aiant recouvré 
leur liberté > aSSésQnt tout ce qu'ils avoicnc fait pour Frédéric -, Se 



rum ikiV , Titum TcfUii , BMNiîi , Mij^m t Amm » pImimm. .Not 9c Stddt in Semb. de 

Manzanb. difc. f . %. 9. 

. 84^. Dans Goklaft, tom. 3. de (à MeMrebit dès le commencement, on hf.Rsvtrmam cum 
mekMH jt» , ^ cmmtrt »tmt , qnijMÛd à tUutntU , ér> PMfU fatiéiu ^trimmum uf^ Btim 
'mkr , o* ^pt^i>»iiMm > li»g»M fiv fsmJki Vmumm , & AMmttam fiu m tUmét. 

£f. Curpin. loc. cit. au commencement. — lUm FriJtrico II. Jmper.itcrt , qui tum yi- 
ero ftrtur Uvajfe Uvëcro , tMn flfmmi ris fiti tommiffkt pliést , ttt ei tet» nobilitas Ctf/tru , ctan if- 
fum .td'iret , ajfurgiret , & nomn)(;mert en Lombarcic. Albert. Arg ' t^rci dsr.s le Fragment 
imprimé à la iuice d'OclK>a de FiiiîQgcn , au commenceœeat : Rudoi^hns veri tum ejjtt tum IH- 
dtrice ImferMUre ta Ltmèitrdt» (qni ^ iffim KmMphum itvmit Jt.SMr» Font* }, ^ftnimrmt Màimm 
kfi Rudèfbt » fumWftMm^fnfimtr i^mffmt *ffi*m ffo tmOU Ataaéiliim , ^ tlmgàmt 
tmmrmvit. Il nooot» CBunee fa pré^Bfiwi» qnlon m fit qu'il Teroit Empereur s l'indiimation 
que conçut Frcderic ■■, comment Rodolphe fc retira de rArm ce ; & que l'Aluolog i' It i;r avoic 
fitt ; Nen inéintmm et ; ^um anttc^tuu» meifiAt tjta Dogimum > tx vtiu ilfftm hêbitiê 

fiip} , qui futtêiM m Imftnc , ftuitm nuUus ent. 

96, ooffit, Jmri» adiu •> fitioQ; codi m |>4r^ £» 
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cx)mme ils vouloîcnt procéder à une nouvelle F.le£^ion , ils fc trou» 
vércnt diviCés > les uns donnant leur voix à Philippe Frère de Hen- 
ri les autres la donnant à Othon iflli de l'illuftrc Mailbn de 
Saxe. En-forte qu'il fc trouva fur les rangs trois Prérendans. Le 
Pape Innocent III. qui dans l'an i ip8. avoit fuccédé à Celeftinllf. 
jugea qu'il étoit du devoir & du droit de St. Siège de prendre 
connoinànce de toutes ces Eleflions , avant que d'en confirmer au-- 
aine , & de (àcrer un des H lus. Après de longues conteftations , 
nonobftant les bons offices que le Roi de France rendit à Philippe 9 
moins par afFedion pour lui , que par haine contre Othon , celui- 
ci l'emporta enfin par l'authorité du Pape qui le choifit , quoiqu'il" 
n'eut point la pluralité des fuffrages p0ur lui (87 j. On rejetta Fré- 
rie & Philippe , le premier fous prétexte de fon bas ûge , & le Ic- 
cond, parce qu'on le crut complice du fchifoie , & des autres crimes 
dont on chargcoit Frédéric fon Pere. Outre cela il avoit commen- 
cé immédiatement après fon Elcdlion prétendue à perfëcuter l'Egli- 
fè' en marchant fur les traces de fon pere -, ainfi que l'écrit Je Pa- 
pe Innocent à l'Archevêque de Mayence , dans la longue lettre où 
il juftific la préférence donnée à Othon f 88 ). Tout ce que Philip- 
pe put faire avec tous ceux de fon parti, ce fut de mettre enfin tou- 
te l'Allemagne en combuftion , lans qu'il pût empêcher le parti 
d'Othon de prévaloir toujours. Philippe joignant l'intrigue à la 
force des armes , s'appliqua à divifer Innocent & Othon en fémanc 
des lettres artificieufcs. Mais il n'eut pas le temps de jouir du fruic 
de (es artifices , il fut tué à Bamberg par un de lès parrifans. Par 
fa mort fon Concurrent demeura paifible Poflefîcur du Trône Im- 
périal. 11 ne fut cependant facré à Rome que dix ans après (8p}. 

Jufqu'à ce temps-là Othon avoit entretenu une étroite union avec 
le Pape , auquel il fe reconnoiflbit plus redevable de fa Couronne 
qu'aux Princes dç l'Empire, C'çft ce qu'il lui avoit protcfté mille 

• fois, 

87. Raynald. ad ann. 11 88. Ç. 61. — Tmdim^Ui ththmit IntMtntius t "t ij7(( Othon) mJ Im- 
ptrium tvthtreiHr , n*jtu ftwtas ei Jefin/km FontiJUit Romani tMifam SuxotÙA DucÂtu defulfut 
futrat. 

88. Raynald. à l'année iioo. depuis ^ Scdion ii. jufqu'à la Scûion jr- trouve pin- 
fleurs autres lettres que le Pape écrivit fur cette afiairc à pluficurs Princes. 

8$. Raynald ad ann. 1208. à %. 6. ad $. 16. Albert. Staden ad eund. ann. & plus au long 
Arnold. Lulec. lib 7. Chrm. cap. 14. pag. f f j- & frqq. 
90. Fromitie , (jy jun ^uoJmntt fê^t^înu , ^ Jur» Kommm EcfUJU , fr» f«Jfi mto bmâfJ» 




onde - ^ . » . ^ 

cfict de fa dilllmulation , .& de la oaiofic que lui infpiroit fon Uon- gnn. 
curent -, il cft cependant vraiqu*il marqua de la rcconnoiflàncc pour 1199- $• 
ion bicnfaicbcur, & qu'il lui rendit la jufticc qu'il méricoit -, Car IC**^* 
i. Juin de l'an 1 20 1 . Çù) il fie au Pape Innocent un ferment formel d'o- * Rai- 
^iflâncc , & non pas de protc^ni^c;oniQM,l!o|iC interprété Wlin- f^. 

Ftriaàiéès mààcrnes. Il promit oiuîc cén ia proteÛion Impériale à 
Ëglifc Romaine , & aux Papes , Vpblkea oc les maintenir dans 
la pcfTcilion de leurs Etats, dont Parme & rlaifance faifoicnt partie, 
& de les riidcr de toutes fcs forces à recouvrer ceux qu'ils auroienc 
perdus. Et afin que les termes trop généraux de l'engagement qu'il . 

f ienoic, ne le rcnaincnc ppint,fujet à des interprétations qui puucnc 
^nnéahtir , il rpéafia tes Pirovinccs 9 & les Etats fur leiquels tom- 
boicnt les fecineiis , & fcs promeflès j 11 nomma cntr'autres l'Exar- 
chat de Rave|Uie > & la Patrimoine de la ComtcfTe MatliilJc. Or 
CCS Pais çoi^^rèàotqit» c^mme il e£l ho^s de doute^Facine Se, fj^^lj^ • 
ce (90). :v'!"... ."" " 

Ochon avo^t connpiflàncc de la JÇ^aix de Vcnifc faite avec 4!@^yL 
dre m. (8ç de dî^iÇqai^ncélÊûte avec la Société aeLômiM^^ 
Ces Traitez furent faits de. ton temps $ & fous fes yeux : il i^avoic 
donc mieux 4]ue perfonne quelles écoienC les Villes de l'Exarchat , 
&du Patrimoine de Mathildc-, quelles étoient celles qui avoicnt ctc 
foumifes à rFmpirc en Lombardie , & enfin quelles ctoicnt celles 
qui ctoicnt limpUmeut coflféderces , telles qu'ctoicnt Parme JSc Plai- 
Mnce>à Tégard.defqudies Ce verifioit à la lettre la claufè du fcnnenc 
dont nous avons parlé. Tûjfeffîvnts autem quas Ecclefia RomâM 
recupcravit , libéras & quiet as tUn é^mttam , & ipfam ad eas rai» 
itendas bona fide juwAo, Ainû on ne peut point laifbnnablemeat 
\ ÏL Fajiltie. I 



«ift éimittgm , cr ipf4m sé tu r^hwndMS limtm fJk^àbt. ^tuu MtUtm ntnJitm rtcitf>er^ .it , aJ- 
juter t'o aJ r(u;:Tjn.ium , rtcmf.TataTum 'ecunjum p'ife mriim cro fint frauJe dtftnj'or , ^. i^h*- 

(umtjue »d mMoui mtAi JevtmiBt , /mt diffi:Hlmtt rtJittHtrt frocurni». Aâ h»i ftrtiatt iJcar^ 

thiUMi RMvemé — jyrs CtmHi^A MMhdSs âcc. Ubi ttitm Dtmhtê mto Itœetnti» Pgft , ^ 
SmttJftrtiM $àtt mmtm «èeJkwSiâm , & hmurififnfùm txiiàtia , ftmn Dn^ii <^ CfUhoiià mm/t' 
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dire qa'Ôrhon , homme pcn infoi-mé des Droits de l'Empire dani* 
l'Italie , fc fût laiiré tromper par le Pape qui Tauroit engagé à pro- 
mettre avec ferment de ne point inquiéter te St." Siège fut ce qu*il* 
ijofliidoit; n cft vrai de dire an contraire , qu*Othon oubliant tous* 

' *t» fcntimcns de rcconnoiflànice ,à l'é^d de ion bicnfàidei»:; & Ic^ 
, engagemens de fon ferment, aîriia mieux èirc iin p.irjiirc, un in- 

' ' grat, en tournant £c le bienfait, & fes nrmcs contre Innocent qu*:^ 
eut la perfidie de vouloir dépouiller de Rome & dès autres tcrresf 
du St. Siège, lorfqu'il vint à Rome pour s'y faire couronner Empe- 
reur. Ainu il obligea le Pape à rexcommunîer pour pluficura nd*^ 
ions » & entre ancres pimr rufnrpation de la ToUrane , de la Mar- 
che d*Ànc6iieV & <f autres Villes du St. Siège , après avoir cfïïi c 
4 Rai. avec patience pendant deux ans les éfets de fa Tyrannie (a). Ii.- 

»3ld ad nocent néanmoins emploia toute la tendrenc , & toute l'adrcirc de 

îJJ'o. fon zèle paternel , à faire rentrer ce Prince égaré dans les voies de ' 
la jufticc i N^ais voiaiit que tout ctoit inutile , il apella à Rome 
Frédéric Roi déSicitë^' iTtxbarta i ffalfèr enr AmBogné' <:é 

• Prince étdirâeja Ibrtî dé'ftnfànce , 6c gouvcriioît fes Etats par lui- 
inémCé. Le Pape lui fit entendre qu'il pou voit revenir for fes ancien- 
iîcs prétentions qui paroilîoient oubliées , 6c faire revivre l'Eleâ-ion 
qu'on avoit autrefois faite de lui , comme nous avons dit , pour 
Roi des Romains. Ainfi le Roi Frédéric fut li bien appuie de Tau- ^ 
thorité , &c du crédit du Pape Innocent , qui lui avoit ■ gjgpé:tc5' 
iHrinèes les plttà puiflânsf d*AnénK^è j ou'on coèimcnça bKù-tàt à 
ïë' rtconftôîtrc pour U m jncreur élu. Ce Prince fît îe fermant (blem- 
hcl d'obéïflànce au St. Siège , lui confirma la poflTelTiQn des Provin- 
ces de l'Exarchat , & du Patrimoine de la Conuclfc Marliildc avec 
les mêmes claufcs qui fc trouvent inférées d.ins le ferment d'Othon,_&: a- 
fin qu'il ne reliât aucun doute, 6c pour mieux alîurcr l'cfTet de cette 
difpûfition , tt^dUINnif<|l^^ aUth6n(!e par le çongnte^ac^ 
Princes (91)9 & il en fit expédier TAéfce par BcnoIxtmrfmtUia 

fB. Hjlinfef ^Êtfi» ^* teuSh , (ce font les paroles de Frcdcric) immtnf* mBttmtr* èrnel'ci» 
VfjhtI i (Aml^HM'Dmmt^ <& Rt«trt»i^lp^ Pour , Prtttiitr & Bimfaiiir nojh', Dam nt inncctn- 

ri — Vibis Btatifjînie VMttr , é^ »mnéui Sttcc?lf;T,bus vfjîrk Catht kit, MnciâtfMe lUman* Zctlthé 
ff.-ciiili MAtri Mjir* ommm oMkntiéim , l/a^unjiuKJUm , *fi^tif rtvtreatim ftntftr liHmM mm yt 

ai^iif J-. itfXi» ffiritujmptndfmm. — Pt'J'jJ^j'ies ei'um , tj.t.i: ; . . .',,'j-î li i-^-, » r.r:.i>rn\h (tl> Jnit' 
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FfbWïiôtairc Roial te to. Juillet iiii^. Vndn le Pajx; Tnnorcnr nr 
pouvant plus fuporrcr la contumace d'Othon qui ctoit excommunié, 
convoqua le Concile de Larran,oii l'on •vit venir des Eccléfiaftiqiîcs 
de toutes les parties du Monde Chrétien , cntr'autres quatre cais 
dbttze tant £Vêques , qu'Arctievéqiies. Ce CMicile rejetta unaiiH, 
les iêintcâ prières d'Oehon. II porta un Décret pour la dé-^ 
gradation de ce Prince 9 &: confirma 'l'Eledion de Frédéric qui fat 
paffiMcmcnr rcconnn p:ir tour r£m|Mre , Cc ddOS touC' le MondC- 
Chrétien pour Empereur (rt). . •• " '"nl'.dS' 

• Le St. Siéee continua encore , en vertu du nouveau titre dont je ann. 
viens de parler , à demeurer dans fon ancienne poflcifion de Fiai- 'J'^ ^ 
Ùgust èe de PariAe. M«s Ftéderie oublia lûen-tèc (es Htmem Sc ibs ij. 
j^omeffes -, toutes ces ProipcriréS Penivréifent : Elles font l'ccucfl* 
ordinaire de la plupart des hommes > 6c ^core plus des Princes. 
Cependant après la mort d'Innocent , Frédéric reçut d'HonoriusïII. 
la Couronne Impériale l'an 1220. Ce ne fut qu*en ratifiant les pro- 
medcs qu'il avoïc faites au Pape défunt , & en particulier celles qui 
regardoienc le Patrimoine de la Cointèflê Ij^thfldé.' Efi/ïnce n'aiane 
fiuft rieti à mOÊtèiîn Pape , il nbanddffflrfttt' cccur à h flateufè 
Jafllon de rcgnèr. Il ufurpa fur le St. Siège une partie du Patrimoi- 
ne de la Comteflc Mathilde , Ôc tous les autres Pais qu*il pût j & 
força par Ces crimes le Pape Honorius , quoique plein de bonté & 
de douceur , à l'excommunier. Il eft vrai que , comme il ne s'étoit 
pas encoie mis au deflbs des lemorcb de â oonicience comme û fit 
éepdis, il ordonna que ces Terres 'ûfiirpées failêne reftituéefl f ^> ^J^'^ 
Mais la méchanceté de ce Prince crotflânt avec l'âge, non /buleittent J^jJ*"* 
il oublia le ferment folemncl qu'il avoir fait de confacrcr fes Armes 
au recouvrement de la Terre Sainte ; mais encore il les tourna con- 
tre Honorius qui étoit en guerre avec les Sarrazins, en le perfecu- 
tant continuellemeni; , & fortifiant de plus par les intelliecncesiê- 
crectes qu'il entreteoqit a?ec les Samzins qui teicnt écab& ta di«. 

■ * ï * ■ 

Mf otilnendu èor.'ti JiJe fnm'ttimus aJjuv/tre. — Il pourfuit avec les m^mçs paroles d'OtbOQ & 
y ijoUtC. — Omnh i^aur [upradilt» , qutcumipn Mliê ftribim Mi Rtmméim Eccl^Sàm df W- 
ImtMf , emifàmim , C«»Jib» » Conftiifit M m if H m Imfirii , OMUlt ékiàltimni , rer.untiti- 
0UO , & réfiHmmm , nretmMd «mm fimftàmm nmmmiim , frtm «Mffifer ««l<r , # «râtr 

itHlligi , ecnceilhn.-is , conftrimm , JcrtMtnus , ut fnbUtù omt.ii etmfentienit , (jr Jijfrtiticnit msttriJ 
fraiM pax , ce fltiiM cmctrài» m fer^tuma inier Mal^Mm Imftrtmn ftrjtvtrtnu ^ya^î^* ^ 
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Tcrs quartiers d'Italie. Après la mort d'Honoriiis, FrcJcric vouîut 
ufer des mcmes artifices avec Grégoire IX. qui le prcfloïc d'accomplir 
ion vœu , flui's ce Pape fçafoit trop l'indigne conduite que Fiede» 
rie avoit tenue avec le Pape Con frédeceflêur , pour s'y laiflcr fur*, 
prendre. Il Tcxcommunia donc, tant pour fcs anciens crimes, que 
poMr ceux qu'il commcttoic adtuellemcnr. Enfuirc il crrivic des let- 
tres circulaires dans Icrqiicllcs il rapporte toutes les impiétez de ce 
Prince. Frédéric voiant tous ics arciticcs aiutilcs feignit, d'être re-» 
pentant de fcs crimes. Il demanda P^fiilutioii de ion excommuni- 
cation dans le temps même qu'il &sCok enmoilbnner Frédéric d'Ao^ 
tricfai^} Mais cette abfolution lui fut refufëe. On renouvella même 
l'excommunication , Icjeudy Saint de l'nn 1228. dans un Concile 
que Grégoire tint exprès à Rome pour cetcftct(5?2;j Mais l'Occident 
ne parut pis à Frédcriclln aflèz grand théâtre pour développer fba 
impiété. Il voulut encore la faire paroitre en Orient. Il y paÛà 
dcmc avec.mie Armée pour 7 nûher les affaires de la Terre 
Là il fit ouvertement illiance avec le Soudan de Babilone % 
s'acquit aifê&ient Con amicic en profcfTànt fans rcfpedl ducaraaé«pj| 
Chrétien , les coutumes des Sarrazms. II pcriécuta les Chevaliers 
du Temple oui foutenoicnc la foi de J. C. duis la Sourie: Lora 
qu'il fut fur le poinr de repailcr en Occident , il ht préient de tou- 
tes fes machines de Guerre au Soudan, fit détruilit tout ce qui pou- 
voit iènnr aux Clitécicns cûntFe leurs ennemis. A-peine fut>il dc^^ 
itlbireiK^GCktent^» qu'il attaqua le Pape Grégoire en rép^md^i; 
contre lui d*horribIes calomnies , & en fe prévalant de fa pCl^nce • 
pour l'infulter i en forte que ce Pape fut toicé à l'excommunia: de 



9». RaynaW. ad ann. 1117. d«)UÎs le §. 17. jufqu'au § f^. & à l*ann. luS $ i. fcqq. Ma-- 
Ibiru Paris l'a rapportée tout au long à la même anrJc. 

93. Ex to i^ititr ttmiTTt , dit Math. Paris à l'iti in j. , amgiutiauum efî anim» Imputons cum 
muin;t Soljv'i mJiffmH» ctmente JiUUm'a , o» tunicitit , cr totfceJrrari funt ,. Cf wi- 
finmtSài làqgKit mumnt fruMt , — Quoique cet Auieur ibit toujoars porté à Ibatentr toiic 
ce qui contraire aa St. 8i«ge • aux Papes , comme il &it dans cet anick » ou il attritNie^ 
ila irabi'on c^f s Templiers . & des Hurpitalters ce qu'on ne doifi atUibUiCI qjl'aux tufts. tt 
anx artincis du Soudan , & à la tncchaiKeté de Frciicnc. 

94 A i'occafion dclqucl'.cs il fuc de nouveau excommunié l'an 1293. & on li: I3 fcnreoce- 
de cette excomiouakation dans Mathieu Paiis citd- ci-iicilus » qui rapocre fa faile & ridicule a-' 
vologie , où entre autres inepties t il dit que St. Grcgoire Te laifla emporter à un efprit de ja- 
iMiiie , en conrcquence dequolUQ linipie paitîcilUct £c fi tacHRoIcfaencia ooDqoûce de la. SÔa« 
fag. JUS' (le ^'^?^c^de^^ 
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nouveau , & à déclarer Ces fujets abfous du ferment de fidélité (a) 
Frédéric donna alors tant de marques de pénitence , & Grégoire é- lann 
coûta tellement û clémence paternelle, que ce Prince obtint fon ab- 
folution. Mais le Pape ne tarda gueres à rcconnoîtrc que Frédéric ^^.J^ 
n'avoir eu qu'un faux repentir, lorlqu'il le revit fc précipiter de nou- 33. 
veau dans les premiers crimes (94.) , prendre les armes pour envat» 
hir les ttats de l'Eglife , 6c fpécialement Parme & Plailànce , ViU 
les toujours fîdclles a l'Eglife Romaine & qui s'oppofércnt courageu- 
feraent à cet Ufurpateur. Jacques Cardinal de Préneftc , de l'il- 
luftrc Famille des Pécoraria de Plaifance , Légat du St. Siège en 
Lombardic , avoir calmé les efprits des Plaifaarins, émus par des fac- 
tions inteftincs j ils fermèrent les oreilles aux fuçgcftions de Frédé- 
ric > ce qui redoubla ih. fureur , quand il fc vit truftré de l'cfperan- 
ce qu'il avoir conçue de s'emparer de Plaifance , & d'opprimer les 
Plaifantins par la diVifion qui rcgnoit entre eux. P>cderic crut qu'il 
avoit trouvé là un jufte fuict d'accufer le Lépt devant le Pape & 
tout l'Univers (5? y). Ce Prince en eflcc avoit lieu de craindre de la 
Concorde des Plaidmtins qui , étant fîdelles au St. Siège qu'ils a- 
voient toujours reconu pour leur Souverain , non fciîement dé- 
fendirent vaillamcnt leur Patrie, mais firent encore depuis beaucoup 
de mal à Frédéric (<?<>}. Ceux de Parme, &c de Boulogne lui nui- 
firent autant & plus erKrore , quoi-que ceux de Modene ne fc fuf- 
fcnt point départis de leur fidélité pour ce cruel perfecuteur du 
nom Chrétien. Pour fon malheur il retourna dans la Lombardic j 
Mais ce ne fut qu'après quelques années , & c'eft-là qu'il acheva de 
décrcditer fes Armes devant Parme , que ce Prince par haine pour 
.... ■ ■ • ^ ■ 1 •. 




atqu 

iuf fn/tiutui. Et Rainaid. à l'ann. §. 8. dit •. Ugr^t» m rts FrUerico , quia Ji/fentienUs 

tff'imtndi Qccupontm fiii ferrtitsm »réitra6»!ur. Et I o. Ctti nihil, (<!crit le Pape le premier jour 
de la fufdite année pour excufer le Prince de Prentfte. ) {fjfi credimut imfMiari , ft n frÀftiat ft~ 
dut» fmtt mttjlina htll» PUeentU. 

96. Fenttm PUcttuit «y?flw/// ( Frcdcric ) uéi tandem fitmiaii ertfientis êSinio Fhcnuimrum mT' 
tificio trÂftr»tA , (!r fenti t$$teUm , (y> fngnm i rtiuii b«(îibus , non ai/qut gravi exercilui ineommt- 
Jt , èf ftrfomrum exciMo. Sic-iMt (onfumftit efibus , txhâujlti loeulu , non p/utcii , tx omni «4- 
tiênt Amicïi fAttg»t!S , jurMmenso , qiiod in Lomb»rJi4m redirtt ftquv.ti Map , m /mà canfufut fuptT' 

èi* rtrgA fr^uit hcftiblis.. Ainfi S explique Matlueu Puis da:j5 foo Hiftoirc d'Angleterre ckcc 
pat Raynald. àl'ann. i»3j. §. j4. 



• 'le Pape qui en étoit Souverain ,.vjouloit réduire en cendres. II dif» 
' polà ion camp en fonne d*utie ville^à laqncdle lawaîtédonna le num 
dcVi&oite. 11 ne trôuva là qu'une funefte défaite & vne.juftecon'» 
fuHon. En efièc comme ib» orgueil lui eut fait méprifer les Afficsés» 
il pafloic le temps dans un lieu appelle Colorno , à la chane du ini- 
con qu'il avoir remifc en ufage , & qui n'y croit plus depuis 700. 
ans. Cepend:mt les Parmcfans firent une forric -, &: joignant leurs 
forces avec celles des Iiabitaua de Colorno qui écoit alors une tar- 
tereHc aûez confiderable 9 & qui eft devenuë depuis par .la beauté 
de fes jatdins un fejour des plus ddicioux de l'Italie^ ilsactaquérentl 
û vivement Frédéric le 12. de Février i24<$..qa'une bonne partiieda 
ibs foldats rcfta fur la place j fon camp fut priS , Se brûlé ; fcs frouJ 
pes prirent hontcuicment h fuite , Ibn Iccptrc , fa couronne , fes 
ibcaux , fcs papiers & tous l'es Equipages furent abandonnés au» 
vainqueurs, Frédéric aperçut du lieu où il étoit à lachafle, la fumée 
de fks quartiers qui étoient tour en feu * il -en connut auflk^ Is 
cauiè. Il la dit aux Seigneurs qutraoomipi^glioiâK 1 Mais il Ààt 
trop tard tfaficourir au Iccours de fbn camp c II n'eut que le tentpt 
de s'enfuir avec les débris de fbn Armâc. Triflan Calchi raconte 
cette déroute en peu de mots , mais fort énergiques ( 97}. Le fait 
eft notoire , & il n'ell pas beibm qu'on en fournilîc d'autres preu- 
ves. Mathieu Paris rapporte U lettre, que les Fatmeôns écrivirent 
aux Milanois pour.lcsincbmtrclece qui étàk -arrivé ,' 8c pour les 
ioritër à fxttitte. les armes contre H inperèur* Le fameux Tftm 
Ezdrn fe trouva au Siège avec lui , ^ l'accompagna dans (à niite. 
La Couronne Impériale fur depuis reftitucc par Azon de Corregioà 

Mc?uT^' l'^OJP^'C"' Henri VU i il û'en a pas été ainli du iccptre ni 

Anti- 

quit.Vi- •- ' • ■ ■ ■ • • .0 . ! . • • - 

«•Com. ç^. Hi(\. Patr.llli. 14. Sti ,!um îpfe [Trtkx'x) ifn:"n ^^p'.ir , au.J frtun.i — 

""•y* Cum P.trmen^ti ftllu'ai Adiocdùm dt Cd^mio ejjmt , é» Hmnciu Utx mm tx^rci:n .il^rop/jqugret , 
ftrt^ùnman \uvtr.um mmum ai tutrJum offtJum mi ère , illti tm^gtut frtru! Frd ncus , Alam 
tifMtim êdinitrclid^miim iîfr frtm^, RLrùhiUm Ftrmriaifii mMUim «Htn^' fitijft trsAt . 
Bm l^tétt rrptrtAfn fui;fe cfmitt» ri^ttmh^itMtnJS Mvn raptttï h vtnMlmttn infirmhris ^cnmt , 
oued fiftmitnlis amii anti in ufit fttijft r.C! fiifrà in Mdjari^no d/kre docmmas. -— Str^r^ m qu.t- 
ttm antca -sidérant ,tJidcrHr.t. Ex jelis Ci cmûi.oijiiuj it i.i nti.ja cum Carecii wincupAt» BtrtAcici* 
ejpti. Parme/tjis ztro quidam , cm de ftatura arpcrit Curfi-p^JJas i iif^ii iiiiiiiini ii'T. lllilMliim ji^tl|lfif 
km aifiiiiit. Aoùjit tti»m fctpirum ^ fcrids cr fSfisaa'idmrum UttirMrtiia tyfo$, 

98. Mmmâtum TrMtiftm , ipùjt Imftria , ô> Rfgnhtomnqut hmrtt tit digmtttt niâ£* tmm 
ihUgnum , ijuttp* propter fu*J tniquita'tej i Dto ne r,-_^iut , z el irr.f nt . tA nh^eidiu , [uii h^^ttm 
futAtii 1 Q* *t>jt(ii*m > h9a9r« » tu dtj^ntme frtiMtnm à Vintiiu pfitnJinm , dtiuautjmm , 
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dii relie de cette précicnfc dépouille, on en voit cncoi-e aujourd'hui 
une partie confàcrée au Service Divin dans la Catiicdrab de Par«> 
me. . . • • ■ • • ) 

La viâoire des PârmcûiiS'iîit tioe jufte ininition -des crimes de 
Frédéric , qui endurci dans (on impiété , monta. d*abord d*ètrc dépoi» 
lëdc l'iimpire par fentcncc du Pape Innocent I V. le 17. Juillet 124»^^ 
avec l'approbation des Cardinaux , & du llcond Concile General « 
de Lion (pSJ) 3 le Roi S. Loms qui jurqncs là nvoit été neutre do- 
vint encore l'on Hnnemi. Enfin il iuc aba:idoniié de Dieu 6c des 
hommes » & il mouruc.en 12 fo, dans rimpénicence, comme, tm av* 
tre Antiochos. Ce. fut i Florenzola dans la Pjouâle qu'il iut-étoafé 
pSiT Maihftoi ibiï £ls naturel , lequd fut depuis Tyran de Naples. 
Ce fut là que ce malheureux Prince finit fcs jours , trompé par l'cf^ 
prit de Menibnge qui lui avoic psédic qu'il devoio mourir à Horen- 

Prcique tous les AiKeurs qui ont écrit l'Hiftoire de ces temps o- i o n 

Eux , eii'iexcepcer Mathictt f aris qui vivoic peu 4c temps a* ' 'J^ ^• 
je qui & toujours patftt-c mi t i i imé oDAtiO'Rome '8c contre les 
rs métnc Ic<î plus Saints, garenriront tour ce que je viens 4c a,^ 
conter , Se julbhcront toutes mes exprcllions dont quelques unes 
•pourroient paroitre aux Gens dcîicats , ou trop h:irdies, ou trop fa- 
tiriqucs. Je veux rapporter ici feulement ua ou deux des bialphc- 
• tatÂ de Frédéric. • m âsfok que le monde rmi été lèdnit par trois 
ittipôfVcurs 9 fcâvbir J. C. , Moïfe , 6c MaHoidec } U dîfbit etico^ 
ft «lU'il n'y avoir que des ibrs qui paflèlit ciffti»e^tt*im IXtÀ'fùt: tté 
(tv&Si Vidrge- (p^^ De tout ce i^e încm ftrôitf dir,ôtf{>aiiniiiroit 

• > • ta a* , • , 

••».•.. • 

• • . I ' 1. ........ . , . 

mtiUmuh fmtmitTiJo prixamm.» Tcl!e eù Ja fhictnce iaiu laquelle on roit Itt excès 
éaqmc» de Fr^iicOo la. trouve ao.Tom des ConcUes Gâk^a\ix-, pris f^r les o'iprsux (!r 
la BitiSotfiéqafr dn V»lcart\ ft htiprtoéSft fU)me>n"i*rt.- 't^KW'itirmc fcmcrcc îc trouve 
ehcorc djnt Maihlcu Paris , a i 'civ c l'c \hr.n , Riii d Angleterre en 1:47. pag. 4fi. Se mai- 
gre fon crrpoiterr.cn: centre le 3. SiCj^c & contre Its Facts , il n'a [à tiifconvcnir qu'après 
cette dcclaration, Fîéde;ic — • Mmu cm'.tm {ju.im i .i i . >.tt( haitè/tt in ttnii pofulo i^nlaJ^tm naihi 
fro^rid , fruiL-r.tU , /a fient u , imfuJ<entrr unfruJcKtfr txvixit , Ataui dtttxit. pag. j^éa.' 

99. Jt trihui B.lfattJtnriélli , ut ij'ms ttr'-i utjtrrmr , [ci.ictt Chrijh Jtfu , htofft , ^ A/ <hJmeta 
munJum ^uip J. ciitum — ^ ipiàd tmnts faïui fmtt aui crtimt n»fti di firi^rne réum. Psro.Vj ti- 
jécs .'es Lettres de Grcgoiflf IX. , marqtiécs par Mn'l ica Pari? , & rlîp-onCrs ( sr Rainrid. i 
Vann. 1 1 : 9. 16. ou pluifit toute VKuroye parlo/t & ctoït ftândalift de a la & d'une fr finitt 
d>utre».b:afpbémes de Frédeiic. Mathieu Paris en Tonviettt, comtre il ctt aift^ 4c voir ua pra 
plukbtt dsHtf le mêmeAiitÉff , à FM» ii-i^'V?^ 3atf.'âe riippBçiSoû de Fark. ; * ; 
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û Mufée fait beaucoup d'honneur aux Empereurs Charles Y. { & J6« 
ieph de les meccre en paraldle avec Fiedenc ■ ' 
.11 cft bon cependant de icavoir qu'il en fût de Frédéric conuno 

de ces libertins que Platon (l oo) a remarqués de Con temps qui font 
les modèles de ceux qui de nos jours affectent îc nom infâme d'Ed 
prits fiDrts. Ceux-ci pendant qu'ils font en parfaite fanté rcî!;ardent 
comme des fobles,& tournent en plaifantcric tout ce qucia Religion 
enfeigr.e de Taucrc vie } mais quand ils aprochcnt de la mort , ils 
connoiûènt iavinciblemeiit Ja vérité d'une vie finure , & dans cet é- 
tat d'agitadott Se de crainte » âs examinent les injufîices qu'ils ont 
Élites , & ils cherchent tous les moïens de £c fouftrairc à la puni- 
tion éternelle qui les attend. C'eft ce qui arriva à Frédéric lors 
qu'il fc vit entre les bras de la mort. Il fit un tclLiment dans lequel 
il chargea Conrad ion fils , 6c fon héritier de rcilituer (loi) àl'E- 
glilc Romaine tout ce qu'il avoit ufurpé fur elle (ici). Un Auteur 
anoninie qu'on croit avoir écrie verS l'an 1330. & dont l'ouvrage 
manu&rie eft dans la Bbliothéque de la Sereniilîme Mai(bn d'Eu] 
rapporte cette difpofition telhmentaire de Frédéric , mais il y in(ô- 
rc la cl.uifc : fa/vo ht omnibus ù* per omnia jure & honore Impe- 
rtt (105;. Je ne m'arréccrai point à réfuter cet Auteur , mais je 
laillèrai au Leâcur à porter de lui le jugement que mente un écrit 
enfcveli dans une obicurité des phis profondes , prenueremeot par 
ce que ibn nom eft încoamt^ & qu'on ne içaic.quel cpedic il ainfi 
on ne penc syBuer sTil étoit impartial , & s'il était AiffiiânmCnt in- 
formé des faits qu'il a rapportés : fecondcmcnr parce que cet ouvra- 
ge cft: inaccelfiblc aux critiques qui n'ont pas le bonheur & la gloire 
d'être attachez à la Mailbn d'Eft:. Il ne feroit pas impofllblc que le 
Maiiufcric de cet Anonimc fut de la même cfpccc que tant d'autres 
Maanlcriisfjni aiant été tifés de la pouffiéie fc amdiésaintvQi«an(^ 
qads il$ taent abapodoonés > 6c aprte âfotr iiitM ItetiieD des com 

' . ooiflèurs 

100. PWifMMS t» Jtvtnit aU^hu t ut irtvijAm msriturum fi cP ntt» , inciJit in ttim ùmor , 
«MM ffuim mnm • ftf Ai fiifvmi vit» neeUxit. Etnim ftbJt fU dt mftrit Jicmtur , tpttmtd- 
tmAm tM , fM amsin 4<n«r , ptenM iUu 2*rt c^tM , ir»/*têStmu movtnt tmc Mmmnm , m 
fird VIT* fmt Juf^itmttm, Atc^ut ifft five fnpter fintamii éMiUUm , ftu quod dit tri viu fnfi»- 
fMMT» ilU ncuiiùs infficit , foUicituamu tiimrii p!'.'.u.> r(JliW,gtfU rufHMt . W j W WM ^ fW t Jt 

injuriÀ affrcerit. De Rcp. & Juft. Dialog. i . in princ. ' 

101. Omni» jurm , orrme/qtii r»tientt SS. R. Ecdefu , qu* ifUMS fifUHtÊU k^t^S^ Mf. Vtttk* 

tama <Uos 1% Piûcit. Uiiloti^ue fur Comachio cbap. a/, pag. jSt ' ' " w^.u^ 

19%, Midira 
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noiflcurs , font convaincus de fàufTcté , & mcpri(2s comme des 
ouvraj^cs fuppofés par quelque flatcurjou fabriqués par quelque im- 
pofleur qui , au lieu d'accommoder le droit au fait , a accommode 
le fait au droit & à (on intérêt particulier. 

Qiioiqu'après la dépofition de Frédéric, le Concile eût averti les 
Princes de l'Empire d'élire un autre Empereur ^ quoique les Prin-s 
ces Eccléfiaftiqucs eufïcnt donné leurs fuftrages à Henri , landgra- 
ve de Thuringc,qui defcendoit de Charlemagne par les femmes ; Se 
qu'après la mort de Henri arrivée l'an 1247. on eût élu Guillaume 
Comte de Hollande : cependant on ne put empêcher, attendu l'op- 
pofition formée par plufieurs Princes féculiers , qu'il n'y eût dans 
l'Empire une Anarchie , ou un Interrégne qui dura par l'opiniâtre- 
té des deux partis , jufqu'à ce que Grégoire X. , pour prévenir la 
ruine entière de rÀllemagne j procura rElcdion de Rodolphe, com- 
me nous l'avons dit ci-deflîis. 

Il faut bien dire que les Droits du St. Siège fur Parme & fur Plailan- 
ce,& la poflènion où il étoit deces Villes ,éroient quelque chofc de 
bien établi , puifquc Frédéric II. & Orhon IV. avant leurs brouillen'cs 
avec les Pap>es, s'obligèrent de les y maintenir , & y ajoutèrent les titres 
d'une Donation formelle , & puifau'aprcs ces conteflations ils ne 
purent les en dépouiller avec leurs formidables Armées , ni engager 
par promcflcSjOU par menaces, les Habitans de ces Villes à lefouihai- 
rc à l'ancienne obéifFancc qu'ils rendoient au S. Siège. Mr. Fonta- 
nini rapporte avec beaucoup d'érudition , comme on le peut voir ai- 
fément , les A£les de fouveraineré qu'exercèrent dans ces Villes les 
Papes Innocent III. fous le règne d'Othon IV. & pendant une par- 
tie de celui de Frédéric, Honorius III. & Innocent IV. fous l'Em- 
pire du même EVéderic , Alexandre IV. , Urbain IV. , & Clément 
IV. pendant l'Interrègne. 

La Souveraineté du St. Siège fur ces Villes & fur leur Territoire 
II. Partie. K 

101. Mathieu Paris en crte année pag. fjS. Après l'avoir rq)r«f<;nté non reulfmentre'evé de fon 
Excommunication I 9c rarfai'cmcnc converti , mais (iiccrc revêtu de l'halit de Citesux , il rc 
dit rien autre choie de fon Tcflarr.enr , firon — Cmdidtt MUttm ntiilt Ttfi«mmtum , eu» Eitlt^ 
JU fer iffum J*mn':fi(Mt* rtflaHrurmlur — Il ajoute. ■ — TrflMmmtttm iju$ mMiJpiriHm ftrihttur in 

lih» yîJJiiamtntcrMp. — Mais je ne le tiouve point dans l'imprciCon de Paris , qae j'ai entre 
les mains. \ 

105. L' Auteur d^ç Droits de l'Empire fur l'Etat Ecclélîaflique , quitft l'AntagomAe de Mr. 
Fontanioi» cbap. i}. page ^57. de l'édition de France. 



efi; donc appiiiée fiir des A£bes notoires , de l'aveu même des Emp©. 
rcurs d'Allemagne, fur le témoignage authentique des Hilloircs de- 
puis cinq cens &: tant d'années j fur la pofleflîon aduclic évidem- 
ment démontrée qui a duré deux fiécles entiers làns interruption , Zc 
fur la poflciTion de crois atictts fiécics, qui à la Tcrité a été quelque* 
kàs interrompuë par la force > mais qui eofiiîte a été rétablie pac 
rautofité des Empereurs , & par la juftice c^u'ils ont rendue au Sc« 
Siège. Il femble qu'après tout cela je dcvrois finir ici ma Diflcrta- 
tion -, puifquc Ci l'on veut jcrrcr les yeux Ibr le Droit Naturel & le 
Droit des Cicns , on ne peut plus douter que les Villes &c les Etats . 
en qucftion ne ibicnt hors de la dépendance de l'Empire. Mais Je 
veux enccMe aller plnsloittypbiir facisfàire la curiofité da Lefteur , 
6c pour ne pas lalHêr ùaas rqMnfe la moihdieobjedion de nos Ad* 
▼erÊircs. En effet on rencontre à chaque pas des Ecrivains Alle- 
mands j Se fur tout les Do^Veiirs Calvinides Se Luthériens , qui ne 
e'arrccant pas à un temps aufîi long qu'cft celui de yoo. ans , préten- 
dent encore tirer ungrand avantage dts A<£lcs des temps plus éloigne» 
& cberdieiir les Htm>ire5. de Frédéric L des Heoris , oes Othons , 
9e remontent jufqu'aux iîécles qui virent régner la mat-heureoTepofte- 
rité de Chadcm:ij;ne Us font grand bruit particuliercmcnr de la 
fameu(c pnix dcConflnncCjen vcrru de l;iqiicl!c ils prétendent mon- 
'"trer évidemment que TEmpirc allcrmit ibs Droits lur toutes les Vil- 
les de LombardiCiSc en particulier (ur Flaifance &fur Parme, qui in- 
tervinrent dans ce Traité par leurs Procureurs , & traitant de rébel- 
lion tour ce qm s'eft paflë dans lès 500. ans qui foivîrent , au pré* - 
jttdfoe de l'£mpire. j'eipere de refoter entièrement tout ce qu'on 
nous oppolè , & je m'en rapporte au jugement du LeâeuTtpourvtk 
qu'il fc dépouille de tout préjugé Se de route paflion. 

Je répète encore que l'hmpirc avoit des Droits en Italie fur pîii- 
ficurs Villes de Lorabardic , & fur d'autres Provinces au temps que 
le pafiîrent les faits que j ai rapportés , auffî bien que dans celui de 
la Paix de Con(bnce, & qu'il les avoic même long-temps aupara- 
vant. Je n*es:amine point ici fi ces Etats Impériaux •s'ét^ mis ta Ré» 
publique avant la raix dont j'ai parlé > & n'aiant point éèpmiik 



t l'Empire pendant plus de trois Générations , ils ont pu préfcrire 
ntrc lui une pleine & entière liberté. Cette qucHion n'cftpas de 
mon fujct -, mais je le répète, & je foutiens hautenicnr que toute 
l'Italie n'ctoit point du Domaine de l'Empire , comme Frédéric s'en 
vanta depuis , & en particulier que Parme & Plaifancc dont il s'ar 
git ici, n'en furent point. Frédéric I. le prétendit, & il voulut s'en 
emparer aufîî bien que d'autres Etats du St. Siège. Les Papes au 
contraire inférieurs en force , mais qui avoient pour eux le droit 
&Ia juftice, défendirent l'autorité qu'ils avoient Uir ces Terres , eu 
forte que Frédéric fut obligé l'an 1177. conclure à Vcnife la paix 
avec Alexandre llf. à oui il refVitua les Etats dont il s'étoit emparé, • 
retenant cependant les Villes & les Biens du Patrimoine de Mathildc 
dont nous parlerons bien-tôt j & pour ce qui rcgardoit la Lombar- 
die, Henri fils de Frédéric voiant que la voie dès Armes neconclu- 
roit rien , il confcilla à fon pcre d'emploier la voie de la négociation. 
Frédéric céda à la neccflité , & aux confeils de Henri -, le traité fc 
conclut à Confiance en préfence des Députés des Villes Confédérées 
le 26. Juin 1 183. i les Députés en jurèrent l'oblcrvation le 22. Dc- 
' cembrc dans l'Eglifc de Sre. Brigite de Plaifancc pré/cmcmcntdeflcr- 
vic par les Barnabites. Frédéric avoir pareillement juré d'oblcrver 
le Traité fans aucune contravention j à KaUndis Maji ufque ad an- 
7ios trighita. Le St. Siège n'y fut point compris , tant parce que 
par fon Traité particulier fait à la paix de Venile , il avoit pourvu à 
il'S intérêts , en ftipulant que l'on clioifiroit des Arbitres , que par- 
ce que dans le commencement du douzième fiécle, non ieulement les , 
Villes qui appartenoient à l'Empire , mais encore plufieurs de la 
* Domination du St. Sié-gc s'étoient révoltées contre les Papes , & 
contre les Empereurs , & prétendoient former un Gouvernement ^ 
Républicain fans auamc dépendance , dont l'Hiftorien Charles Si- 
gonius C/7) nous a fait le détail. Les Plaifintins & les Parmefans « ï>: 
entrèrent dans cette confédération , &: fc défendirent avec ditfercns tauli,.'' 
fuccès contre Frédéric jufqu'à la Paix de Confiance. On trouve dans 10 in 
le Traité un Article qui regarde les Plaifantins par rapport à un Pont ^ 
qui étoit alors fur le Pô (104} , pour lequel on païoit au Monafte- 

K 2 

f AlIquM f^S* funt ftmli* »h ifff Iflfcopo , -vil s Cmmunî, vtl m6 mIHj Jt Se<'uttUi mSifctan i 
velnajfro Nmneit , ipfaPoiti* rimaninti cam oimibut pus utilUiUiitu PlMCrutiw » if* t*tntn ttnutatW 
ftrfUvtn pâHia Àiintijf* Sentît JulU d$ Brixid , cJ' V* /"Sf fiwU>. 
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#d?1?tc.Tulic de Breflc, en vertu d'une certaine ïnvefliture, une re- 
dcA'ancc de quinze livres monnoie de Milan , qui fut augmcnrcc en- ■ 
fuite jufqu'à vi net livres fous Alexandre III. (los) : mais delà il ne 
s'enfuit pas que Parme , Plaifance & d'autres Villes ftiHcnt fujcttcs 
à l'Empire. Eclairciflons feulement ici deux circonftances efll-nticl- • 
les de cette Paix-, l'une eft par rapport au temps qu'elle de voit du.^ 
rcr; l'autre regarde les Villes qui entrèrent dans ce Traité. Nos . 
Advcrfaires fuppofcnt que toutes les Villes de la Ligue , ou de la, 
Confédération , étoient du Domaine de l'Empire. Cette fuppofition 
dcmanderoir des preuves concluantes, telles qu'il en faut quand il s'a-, 
git d'établir la vérité d'un fait qui eft fondamental. A l'égard de Par- 
me & de Plaifance , nous difons que ces Villes étoient flmplemenc, 
confédérées avec les Villes liguées, & non pas fujettes de l'Erapirc.. 
Qiie dans la Ligue il y eut grand nombre de Villes Impériales j c'eft . 
ce dont on ne difconvient pas -, mais il faut avouer aulîî qu'il y en 
avoit plufieurs indépendantes de l'Empire (io6) -, celles-ci durent 
entrer dans le Traité de Paix & y chercher leur propre fureté con-. 
tre la puiffance de Frédéric. Car s'il eiit une fois réduit àfonobcïf- 
fance les Villes de fon Domaine, il auroit bien-tôt fait éclater fa co- ' 
Icrc contre les autres qui n'étoient pas de fa dommation ; mais qui 
étoient fcs ennemies. Je le conclus des paroles du Traité même de 
cette Paix : Eos (fçavoir les Lombards) & Societatem ac Fautores 
eorumm plenitudmempTâtia noflT<e rectpimus. L'addition fautores 
eorutn montre manifeltcment que tous ceux qui furent compris dans ' 
• ce Traité, n'étoient pas de même condition. Les uns étoient fujets 
de Frédéric , & le reconnoiffoicnt pour leur Souverain. D'autres é- 
toicnt fimplement fauteurs de la révolte des premiers : Ce font 
ceux qui font reçus, non fous la puilTance de l'Empereur , mais feu- 
lement dans fes bonnes grâces:/» pUmtudinem graîia no/lne recipi^ 
' » mus. La diftinibion que Frédéric met ici entre fes fujets rebelles , 
& leurs fauteurs, demande qu'on entende ces paro'es ainfi qu'on dit 
communément congrua congrue referendo j & fur-tout l*endroit du 

lof. Pîer. M. Camp. Sw. M Pïmc. tîb. i4.Locat. ad tm. 1180. Rcgiftr. parvul. Comm. Plar. 
pag. 41 • 

106. SocuiM I»m^«r/4 . paroles des Villes Confcdcrces aux Députes dcFrédctic, raportccspar 
Sigon. dt Rt^m. lib. «4. & dites dans le Congrùs daas lequel la paix fut cor-c'.uë. — M/irtbi*, 
Vrrtn* , <^ yenttùmtm iJifit hubtrt f»ctm Fridtnci in hmt mtJnm. — Vcnirc ^toil chc , ou [ut- 
file jamais Ville linpciiiic i , , ^ 

- . - . . • • * • " '* î* " " * iq;. Ho- 
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Paragraphe Trivilegia > où il [ordonne qu'on reçoive de fon fils » 
ou oc (es fucccflcurs , l'Invc/titure pour les Fiefs Impériaux. Simtli 
ftioJo à jilio nojifo , vel ejus Juccejjore Jnvefîituram recipietis. C'eft 
dans le Icns que j'ai dit, que de très-illuftres Doreurs, entre lefquels 
il y en a quelques uns fujcts de l'Empereur , &: Membres de l'Uni- 
verfitc de Pavie , ont expliqué ce Traité de Paix (lojj. L'cxécu- ' 
tion de ce Traite qui le fuivit de près fortiHe beaucoup la diftinc- ' 
tion que je viens d'établir. Nous voions en cflct qu'Innocent III. 
pofléda Plaifancc & Parme , 6c qu'Otlion IV. jura entre les mains 
de ce Pontife qu'il ne l'inquiéteroit point , & même qu'il le defen- 
droit , & le maintiendroit dans la poflcfllon de ce Pais , ainfi que 
je l'ai dit un peu plus haut. 

La (êconde circonftance à remarcfâcr dans cette paix , efl: la for- 
*cc dont elle étoit , & le temps qu'elle dcvoit durer > car fi elle fut 
reftreinte à un certain temps , &: à certaines pcrfonnes , elle ne dût 
donc avoir lieu que pour un temps, & à l'égard de certaines pcrfon- 
nes. Ce temps fini , &: au défaut de ces Pcrfonnes , elle dut ex- 
pirer , & les deux partis dûrent rentrer alors dans le même état , 
où ils étoient auparavant. Nous voions que Frédéric s'oblige par 
ferment ;\ garder le Traité , à Kalendis Maji ufque ad tri^inta an- 
nos. La ftipulation eft feulement en faveur de Henri fon hIs, & de 
fon fucccfieur : Simili modo à filio noJlro , vel ejus fucccffore. Ces 
cxprefiîons du Traité font d'une clarté à ne laiflcr aucun lieu aux 
glofcs , ni aux commentaires. L'Empereur Umite le Traité à trente 
ans , & à la perfonne de Henri fon fils , & à celle de fon fuccef- 
leur feulement qui fut le fameux Philippe, par rapport aux Etats pa- 
"■^trimoniaux. Or un Traité limité ne produit , & ne doit produire 
^ 'qu'un effet pareillement limité. Etendre donc ce Traité comme a 
"^ifait Balde aans fon Commentaire, c*efl faire violence au texte. Bal- 
''de s'efl liiffé préoccuper par fon affe£Vion pour l'Empereur , & par 

* dépit contre le Pape (loH} qui l'avoit débouté d'un certain Fief, 
^qu'il prétendoit lui.avoir été accordé. Et c'cft pourquoi il donna 

Î07. Homod Sienoroî. conf. 70. n ti Joann. de Montcpîc. contr. 99. qui parte nommément 
jàt la Ville de PlaiUnee. n. 17. & zS. Tomaf. Bos. dtSt»t. it»t. cap. 3. n. 14. 

♦ 108. Pancirol. deClar. Lcg. Inrerpret. m Vit» Bald. Paul de Caftr. ad 1. 1 1. n. j. C. Je LrgiS. 
••• kfquels difcnt que le Fief cédé par Uibain VI. s'apelloit Tifim» & qu'il éroit dans le TcrritcU 

Te de Gobbio , que le Pape le céda ï KQ autre > & que ce fut inuiiltmcnt que Balde plaija ^ 
Rume pour CQ avoir la jouïflkcce. ' ' 



V'-o.-; OS) - \ 

à & ^fitîté des interprétations contraires à la vérité , & il fédui/ir 
par fon autorité les Auteurs qui le fuivirent , en faifant la même 
violence à ces termes fi chirs lufquâ adtrigmta annos .à Filio nojho^ 
Vil ejus fuccejjore s ils ont prétendu que ces mots emportoicnt une 
•Pcregt. durée non limitée (a). Au temps de Frédéric II. quelques Vil- 
les d'Italie prétendirent que cette Paix duroit encore l'an 1227.} 
fi'nfiib. & par confequent après les trente ans , & elles firent entre elles u- 
t'iii'^dc^ ne nouvelle ligue pour défendre la liberté qui leur avoit été accor- 
MMsif- dée -, mais Frédéric II. s'y oppofa , &:tint pour ennemies ces Vil- 
les confédérées. C'eft ainfi que tous les Empereurs luivans ne tin- 
cap. 7.0. rcnt pareillement aucun compte de cette paix-, car on voit que, non 
7- feulement ils prétendirent exiger des Villes fujettes de l'Empire en 
Italie, les droits dont il eft paruf dans le Traité fçavoir FodrOi Tara- 
ta , & Manfionntiio -, Mais ils leur impofcrent encore de plusgran-" 
des charges ,& quoique ces Villes euflcnt ftipulé qu'elles conferveroicnt 
les Droits Régaliens , & la Jurisdi6>ion j elles en hirent encore dépouil- 
lées par les Empereurs qui les cédèrent à leurs Vicaires qui en ufô- 
rent d'une manière t)'rannique , & firent pluficurs chofes contraires 
à cette Paix que l'on veut raire paficr pour perpétuelle. 

Mais de quelque manière qu'on entende ce Traité , & quelque 
part qu'on y donne aux Parmefans , & aux Plaifantins : il eft cer- 
tain qu'il né peut jamais préiudicier aux Droits du St. Siège , puif^ 
• que ces Villes l'avoient conclu fans pcrmiflion de LuciusIlI. qui fic- 
geoit alors , d'autant plus que Parme , 6c peut-être encore Plaifàn- 
ce, étant comprifcs dans le Patrimoine de la Comteflc Mathilde, on 
étoit convenu l'an 1 1 77. dans le Traité de Veni(c , de s'en rap- 
porter à des Arbitres qui prononceroicnt fi les Villes & Etats de ce 
ratrimoine dévoient appartenir ou à l'Empire, ou au S. Siège (lop). 

• • • • 

109 D«C«»/r»v«^/,rfit l'Article de cette paix, qneSigon./f Rr/w. lt»l. lib. 4. copie d'après une 
pièce authentique , qui exilloit alors dans la Ville d'Anagni . um^tr» ^Hadruni fon' 

tificii , (C'étoient jullement celles qui regardoient la fucccffon de MaibilJc ) i»«r Eccitjiam 
Jmptrium vtrftbmtMr , /eque/lrri ex parte Poijijte'it , Imprrato'h ftnflitMmt , (juitui tnMnJab'uttr, 
ta tas fro »riitrb tr*nfigKM. ^uad fi tlli run tmlenftnnt , yubitc ft^iittir Fcnttjieis , ^ ImftrAtorij , 
vel eoram , quei iffi dfiegMverint. 

I le. Sigon. Je Regn. UmL lib. S. ad ann. IC07. TeJaldtu MnnlA» , rtliSh filai BtmfAcio ^ 

CeriraJ» , dtctffit. Ix lÀi BomfattKt tuntss m Ifalid laiiur epti , mi cmiàum Trintipum JtMiro- 

rum fuerit lengi illi ttmftflue iUtiJ}îmui : fuit Canuffii Cernes , Parn>* , hlmtiné , & Tttruri» 
Marehio , Dux Ihufciâ. fmmi'e mc fnter tjut Tlduidit* — Bniftanm L*£em Longo6*rJnm 
fr<>f*J}nm , Méuhtldtm vtro SethcMm. 

1 II. Oa 
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Pour donner plus de jour à tout ceci, je vds examiner les Eiits qui 
précédèrent la Paix de Conliancc, & fur tout ceux qui ont rapport 
aux Droits que le St. Siège acquit de nouveau par la Donation de la 
Cooiceilè Mathiide. Je oc prétends poinc donner pour^ccrtaiii^jdes 

mais j'oie afllirer que^Matbilde poflcdoit en Lombardic pltiCm^ 
Villes ficnommémcnt Parme (il o)> qu'elle en fie donation l'an 1077. 
au Pape Grégoire VU. , & a l'Eglilc Romaine -, qu'elle en retint 
rurufriiit pour le temps qu'elle l'ivroic .• enfin que l'Aile original 
de cette Donation étant perdu par les troubles , & la confufion des 
Règnes de Henri le pere , de Henri Ibn fils qui mirenc .l'Italie 
,ta oombuilion, voulant, s'ils reuflènt pûjcnfevdir fous les ruines de 
tant de belles Provinces les Papes , Se rÉglifè Romaine $ Mathiide 
fit l'nn 1102, un fécond Atbe de Donation qui eut une meilleure 
dertinée (i 1 1}. Il eft vrai qu'après la mort de h Comtefîe Mathii- 
de arrivée le 24.. Août iiif.lc Pape Pafchal n'eut point la pofièAioii 
de ces Etats 1 Ma>$ cela ne ^roure pas que la Dooatiofi ne fût réel^ 
le & valide quant au Droit > cela prouve ièiilemdic.. que le ««partit 
plus puifTant accabhlk4epiu9 ibibte , Se que h force 4Révaltt. fiirii^^ 
Droit. Pafchal avoit éprouvé dans fa propre perfonne dequoi étStt 
capable Henri IV", Empereur qui avoir fait cmprifonner ce Pontife , 
& l'avoit contraint par ia cruelle manière dont il le traira , au grand 
fcaodale éb toute la Cliiccieaçé|â lui accorder ce qu'il devoit tou- 
jours rcfWèr i a). Et quoique ce Pape remis en liberté fàt outié 
des reproches que tout le inonde lui faiJfoie de la timidité qu'i' 



fait paroîtrc, & d'avoir manqué à ce qu'il devoir à fa Dignité Po&^< 
tificale & à fa confcience -, ce qu'il ne dévoie pas faire ^ quand il lut 
en Clic dii coûter mille fois la vie > 6c quoiqu'il dedarâc nuls cous' 



III. On le lit tout cr.tier dr.ns Lcïï r./z ; Scr.'ft^r. Rer. Brun/wic. pag. 687. êc ^88. date (fe 
Rome le i. Décembre, & il fj: ga;c:al;incriC tanc pour Ifs Bicns qu'c.le poiKdoit , que 
||OUr ceux qui pjurroicrit l.i ivcnir. — Omni» toa» mes, tim qtn nune hubn , quàm qu* irt 

mmumitfmibu , h»hi» , <jiiam m , |w« Ufk nm 2>r# ff*^ adtp^îtm-H fim , M» nwi%ûmu 
j»t , |f* mirtêdê > é" remtdio iHMM MM fmmttm mtorum, 

lit. Otto Frifingcri. V.b. 7. Cbrm.cap. 14. — - Iiaque dum RomArfi xmtjfa , Me à rtmifff 
frmip/i'ii ftrfolvi ( Henri ) txegijfit , l>»f» , *h qtêoJ ncUmmtiéni £p:fc:p;t , ta t^n* fmimftir , 




C8o) • ■ '■■ 

les AGtcs que la crainte & la violence avoicnt extorqués de lui 
(113} V il n'eut cependant jamais le courage d'en faire autant dans 
une afrairc purement temporelle , en s'oppofant à l'invafion du Pa- 
trimoine , & des Etats de Machilde , lors que Henri vint s'en em- 
parer , poulie autant par fa propre ambition , que par. les inftances 
que lui en firent quelques Italiens infidelles , qui aimoicnt mieux 
voir dans l'Italie l'agrandiflcmcnt d'un Empereur rebelle à TEglilè , 
que celui de l'Eglife même (i 14J. 

Pafclial étant mort l'an 1 1 18. & après lui Henri étant aufli mort 
Tan 1 1 jf. Innocent II. qui fut mis dans la Chaire de Saint Pierre , 
après Calixte II. &c Honorius II., trouva une meilleure fortune , ôc 
plus de juftice fous Lothaire fort attaché au St. Siège. En effet 
l'Empereur & le Pape s'abouchèrent à Roncalia l'an 1131. pour trai- 
ter de l'Union du Sacerdoce , & de l'Empire (i i f). Le Pape de- 
manda la reftitution des Etats de la ComtcHc Mathilde. Lothaire 
ne l'accorda pas d'abord , mais il prit du temps p;mr délibérer là- 
defliis •, & l'année fuivante il fit étant à Rome cette reflitution au 
Pape qui le 1. Juin donna l'Inveftiture de ces Etats à Lothaire avec 
obligation à ce Pnncc de paicr tous les ans cent livres , & avec 
cette claufc que ce Fief rcviendroit à l'Eglife après la mort de cet 
Empereur. Lors qu'elle arriva, on rcnouvella la même Inveftiturc 
en faveur de Henri Duc de Bavière , & gendre de Lothaire , à con- 
dition qu'il rcndroit la Foi &z Hommage aux Papes (116). On dut 
aux travaux & à la médiation de S. Bernard Abbé de Clairvaux, l'en- 



iij. Cela fut fiit dans un Concile de »i. Cardinaux , de plus de loo. Evèques . ou Arche- 
▼cques , & d'un grand nombre d'AbbfZ, tenu au Palais de Latrati le 18. Mars iiix. Le Car-, 
dinal Baronius le fixe il la nii^me année. 

1 14. Ufpergcnf. ad ann. 1 1 1 f . — Interek dirt^i ab IimRà nniit'ù cb'itum il'itu i/ulyt* MMttH- 
S* wmcimt , *d tjufyitt frAjur$im ttrrMs Mmf-i^mu , ht'tJiiaria jitrt paffiJnutës , Ctfarim hnii- 
tmt. — On TcnouvcUa les peines des excommunications autrefois lancées contre lui par le 
Ptpe Pafchal , & par le Concile cité ci-dcfTas , fclon le rapon de Dodcchimus , & du môme 
Ulycrgciif. 

I If. Maigre les Traites de Paix faits entre le Pape Caliïte II. & le (ufdit Henri IV. le 13. 
Septembre mi. , que l'on trouve dans Charles Sigonius de Rtjn. Ital. lib. lo. 

116. Spondan. Efitom, Bmtm. a.I ann. iijt. & iiii. — Fen» t» ^itt^ut itmpjrt tunJtm 
Tentifitem Allcjiiun Ctmiiijt hiA:hiUii, quoJ tpf* AfcjloLcA Sidi d.'navtrM , lidtm lujptrMturi tè 
friflitum Eeclffu MuxHnim contijjtjt ,Mff»ru tx tjut D'iflomMtt d»t» Unimni fixt» idm jumi : <(m 
en^xt ità illuj cwtjfum tfft , u; t*min ImftrAtor ctnrum l.br*i ar^fhti /i/i^Mlu tmaii ^îfielit* HtS 
fn dit txfohtrtt ,ér p»ft 'fj''** «Otum frtfnttat mdjtit , Demiuium S. A. £. âbjiut nu* Jmiiuiti»- 
tH rtvtrlirttm'. £^d JimiUttr ttmtfft todem Dipltm*tt Htnrict Dnci Bavarid ifpm JmftrMlorii gt- 



treticn de TUnion entre le Pape & PEmpei^iir qai faillit à être in- 
terrompue pendant que CCS deux Princes écoienr à Liège (117) à 
roccaHon des Funelles difputcs qui s'étoicnt réveillées au lujet des 
Inveftitures des Evéchez. St. Bernard étant venu avec eux en Ita- 
lie , il fe trouva aux conférences tenues à Roncalia & à Rome , & 
adifta au Couronnement de Lothairc, qui fe fit dans l'Eglifc de 
St. Jean de Lacran , tandis que l'Antipape Anaclet occupoit le Va- 
tican (1 18). 

Nos advcr/àircs ne diront pas que Lothairc n'agit de la minière 
qu'on a vu, que par la crainte qu'il eut qu'Innocent ne fbuIcvAt con- 
tre lui l' Allemagne. Car le Pape n'étoit point en état d'intimider 
l'Empereur. Lothaire au contraire pouvoir, s'il eût voulu, traiter 
Innocent fans ménagement, quoiqu'il fût reconnu pour vrai Pape j 
Le parti de Pierre de Léon fubfiftoit encore , & il rut depuis aflcz 
puillant pour chaficr Innocent de Rome (i 19) 

Frédéric Barbcroufle qui fucceda à Conrad , & qui régna après 
Lothaire, rcnouvclla le crime de Henri, en s'cmparant par violence 
des Villes , & des Etats de Mathilde. Adrien IV. protcfta de l'in- 
juftice , & fit tous fes efforts pour obtenir la" reflitution de ce qui 
avoir été ufurpL- fur le St. Siège. Frédéric répondit que l'Empire 
avoit fes Droits fur ces Etats & qu'ils dévoient être mis en balance 
avec ceux que le St. Siège prétendoit y avoir. 11 11c prétendit point 
être le juge fuprcme des Papes , comme le difent Muféc & les au- 
tres Ecrivains Luthériens ; mais il dit feulement qu'il vouloit s'en 
.. IL Partie. . - L . ». . 

furfi 1 TifJem efnfus (y revtrJîtMt amJiiiotitttu , nte non hôminii , fiJelitit'u Remsnh Fmiifinfiut 

jmrund*. Helmoîvi. lib. I. Chron. .Slav. cap 4». — Ciefhqut in ditlut Lcth»ni Cét'nrit enri na- 

v* lux , non tam m Saxeni* fimàui , tjMÀm in mivtrfi Rtpig , tran^uûàéu ttmfcrum , abutuiMniii 
rtrim , fax inlir Rtgm:m cr Sjcerdctium. 

117. Bernar<t B:)nav3l!. in Hr. i'. BemirJ.Yih. 1. ca]i. i — importuné \Jem Kex fLotharius 
Bondum Auguftus) inftttil , ttmpmi h/Uert fe rtfntMni effort unum , Efi/cef>nim Jibi rtfluui Inieit' 
turas , quai ab tjut VrtJtceJfort Imftr.xicre Hrnrtco, ftr maximos quiJtm laiorts ^ nittlla ftri:u!* 
t-omiym Zefltjia vtnée^rtt. AJ quij itrénr» exfavtre , cr txfallurre Remani , ^raxita feft afuj' 
LtcMtim ariitrati ferirutum «ffcndijft , quam Jtciinavtrint Rema. N;c (onflium fuffitiÙM , Jvnec 
mtrum fi eff^futt Ahlat SanRin. yîuJuifer tmm rtjifiau tLtgi , vtroitm niJtl'gnum mira LlertAtt 
jMrgkit , mirÂ Aulkoriiatt lomftfeuit, 

118. Rcbert.de Monte irt Affer,£ct ad HgtBtri Otmilac ann. «133. — Luiiheriut Itr.pt-' 
ruor txfti'ftiontm iu ItaLam farat , tuni Ifiicofis , (y- Archirfifcojiii , ac neminatijji'fie jiiù.t:e 
Clara VaUis Birnarilo,P*fam lr.':QrmtinmKemam dtductm coatr.i Vitrum Leoitii , qui t-ionajUiimn S. 
Tttri munierat , tum in Efifiepio Lattnnenfi , à Side Vontifieali foitiutr coUocjt , iffum vtro Lmthf» 
rittm Irmoceniim Pafa iéidtrn m Imftratorfm ccnftcrat , ô"'- 

119. Otton. Frifingen lib 7 cap. 18. Pfeffinger. dans la nouvelle iiiitlon de Vitriaiius 
feite l'an 171». lib. i. tir. f. pg. f6^. coL 2. — ^ijquid Rfim* ferrait ( Lotharius ) u«» 
ttacJifitit , fed qui* itk fUtait. 



* Ra- rapporter à des Arbitres. Le Pape rejetra cette propoîition X^) i -6é 
ÊSi'rf. ^^^^ raifon $ car eiiHn quoique l'équité du Ûroïc des Gens ' 
der. iiix demande que, dans les contcftations qui n^idènc entre deux Soure« 
rsâns» pour épargner le fàog» ne pas itnme la décilion 
des différends au fort aveugle des armes ( i le) » oa ehetthe 
moïens plus doux , & où l'équité ait plus de part i & qu^un de ces' 
moïcns Ibit le choix qu'on fait de gens habiles , à l'arbitrafTc deP' 
quels on s'en rapporte, & quoiqu'on ne puiOc pas accufcr d'injufti- 
cc la partie qui demande la voie d'arUtrage , quand l'autre partie la 
rcfufc (121): Cepeaebatoa auroit toit d'accafer id Adrien , & 
oo a téwsaami ttm droit de blâmer Frédéric qui entreprit deàgaet^ 
res fi cruelles powr ce fujet. Le St. Siège avoit polKdé paifiblcmenç 

f>endant plus de vingt ans les Etats que Frédéric vcnoit d'envahir^ 
I avoit en fa faveur In Donation de Mathilde qui avoit pofîcdé ccr 
Etats plui) de cinquante ans, & plus de cent vingt ans, Il on y com* 
pcend .^temps^eBoflîfiueibnf aSeid & às Tedald ibn pcre; l'af- 
rairelmt été vuidée par Innocent dans tea Conférences de Ronot^ 
lia» & enfuite dans celles de Rome. L^Empereur Lothaire avoit 
reconnu la juflicc des Droits de TEglilè Romaine , lui avoit fait. 
relHtucr les Etats conteftés. Frédéric dcvoit donc, (elon toutes les 
Loix du Droit des Gens, interpeller le Pape Adrien , & produire 
' fis>l4Cis8» <e les oàTom dost u roaitÀt appuier Tes Droits iin: les E- 
^^^gli^^iai^c pi cas de oooteftacion il deiroit propoOèftfQii^ 
'WpPne^cjù^'^^m^ tort de ne pas accepter (r 2 2)7Ï#; 

juftice ctoit donc tout entière du côté de Frédéric Fut-il un pro- 
cédé plus irrégulicr , plus illufoire , plus infultant que le fien ? 
Il dépouille le poflclTeur. 11 rcftife la reftituricm. Il veut des Arbi* 
ttes , & il prend les armes pour Ce maintenir dans une évidente u- 
furpation de çe« Ëtats 9 Sc A les retient pendant toute & vie Ja- 
nuis rEg^ife ne eonicntit, non pas mêofe^dtcme^à cette injùfte 
foOeifioa. AuTraitédePaix qui iè wffl^li^^ la médiatiori 
. ■ i 

1*0. Wl itfiàim , imifh Mbm. Grot de Jor. Bdl. & Pac. lib. *. cap. r;' 

lir. Grot. cit. lib. i. cap. V3 §• 8- — Cmtrs tum aut nr^itrum Mtiftri partm S$ , tufât 
tfl , ut m tnjHrkfuin trt. Albcrîc. GentiL ir^ar. BdU lib. f, CM. S. fit nOUjOait 1*1» U YtO^ 
u« des eicapfcs de toute l'aotiquitû 

«a». AiiaiMi rmii^ mk jâu A^gpm «1 Er. 4. cbap. 4. dé b Qt£ de Dieu > j>,Jla hlUJ»^ 
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'jÊt €déé1ÊéÛT6 lkêpiMi!tlie » Fféderic conicntif (fe ifttkka à ^E> : 
gliïc Romaine les Tertts qu'il lui avoit enlevées , rtûU rf en V^iuHit 
excepter les biens de la ComteOè Mathilde. Le Pnpc qui ne ^fôu- * 
haitoit rien tant que de donner la paix à l'Italie confcntit à toiit , 
pourvu que l'on choifit des Arbitres qui décideroient fur les droits 

diaculi prétendoit (a). Màia Frédéric accootumé à ne rè!fMno> .«^^ 
*crhi le facré,ni le prolane , oilblia hontcufemcnt Ton ferment , re-J^Î^S,'. 
tourna à fès facrilégcs, ne s*embarrafîâ nullement de choifir des Ar-nal. Ba- 
bitres , cela fans cpard à Taurhorité des Médiateurs de la Paix , 
& aux jugcmens defavancagcux que tout iUnivers porrcroit de fa u--. 5. 
perfidie. II y eut de nouvelles infiances faites à ce Prince dans Vc- '^■J''?^^'^ 
fàne (tïp pBli les'TWt» Làâva |. Pan iiSj. x^) , & par Ur^d"cflii«. 
ba'mUl. ran 1186". Urbain parla fortcmentr*iPréderic affcsf^a au ^^P^^]- 
dehors une grande patience. Il vouloit par ]\ engager le Pape à la 3f..'t■n^ 
promotion oc Henri fon fils à l'Empire: Il connoiiroir donc que la 
chofc dépendoit du Pape. Ce (cul trait fufTic pour démentir tous 
les écrivains modernes qui prétendent le contian t -, mais comme ces 
ixdes ifeureftt pas'de lbocès, H'tevUkt i4iss prçniieres foreurs. 
p2pc n'aUroic pas tardé à lancer contre lui rexcomniàhîcàttoh , mà 
la itiort qui le prc\'int l'en empêcha. Henri marcha fur les traces 
de fon pere auquel il fuecéda dans l'Empire. F n efict il fc main- ^ 
tint dans l'ufurpation des Etats de la Corateilè Mathildc , qui cc(îa 
cnfiii par la reftitution que Philippe fils de BarbcrouITè en lit au Pa- 
pe Innooenc UT. » & par les déclaratiofis formelles qu'OiâhonlV'. 6c 
Frédéric IL lirent au même Pape, comme on a die ci-^èfTus. Il cfl 
rrai qoe ces deux Princes fc repentirent dan- V.\ f.ihc de l'AcVe de 
juftice qu'ils avoient feit , & le fouillèrent d'un parjure j mais l'un 
Se l'autre fouffrircnt la punition de leur rébellion contre l'Eglife Ro- 
inaine « &r tûns kmH énàm fiiient ôiuûles pour enlever au St. Sic- 
^PaffueflrPtaîiànce qui, comme on l'a die, furent poflèdées par Iri- 
Aoccfit, & par fes Succeflcurs, jiiiqti'ati R^ne de Rodolphe, d'A- 
doipfac de Naflàu t U .d'Aiborc premier » & de Rodo^ibe. . 

wtrit , & ccax gui le fuivent (3tM.l, c. «a cliap. t. $.4. oA'fl^oiiiét ' — & n Remua WetiM^ 
* r^iibm jfihw h^ifim ^> ^ " 



cap. 7- . " ' I 

llj. Pag. ft. — MttrÀ JtiniÙ fretfetlioat in Tlaliam Àd Di/haim MéUhiUls ia Lomk»rdÀ\ 

'Ilmftùmf4$ > fum ( JI5 Touloicnt rcftrcindrç à la feule Tofcane la Donation fiutc par la Corn- 
teft MauiiMe , Se encore la rcndoicnt Us doutcufenai cette clau&. Ut ftrlÀittHr.) — Ttfi». 



Vrtriîïl Simon Mu fée (174.) &c Pfeffipgcr fon 2mï,(a') ont rèjeltc la Do- 
Inftit nation cic Matliildc en faveur de rKglilè Romaine. Ils s'apuient d'un 
iJiJj'J'* argument négatif i Car , difcnt ils , l'Annaliilc de Schaffna- 
no- ' bourg , Marianus Scoms , Dodechiii » l'Hifioricn de Gem- 
hbTx- ^^^^ » ^ Otbon de Fnûagat n'ont hk aucune ineptioD de 
4. f ;/ cette Donation* L'argument négatif aux yeux des cntii]tieB n*a 
Ui.o. pas rrrandc force par lui-même, mais lorfqu'il eft: combatu par le 
• témoignage de quelques Auteurs accrédités qui arPurcnt pofiti- 
mcnt le contraire , il n'ed alors qu'une calomnie manifcite , 6c une 
ineptie puérile. Léon d'Ôftie qui vivoît alors, parie expfeflémentde 
cette uonation comme d^une chofe indubitable (125) : Onufin 
dans la Vie de Grégoire VIL dont ilfiit contemporain» en parle prcf- 
qt!C dans les mêmes termes. Duniinron qui écrivit en vers la Vie 
de Mathildc, fait mention de cette Donation. Je laifle un grand 
nombre d'écrivains qui dans les ilécles pollérieurs en ont auiîi parlé. 
Ffeâînger dans la reimprellion de Vitnarius qu*il fît faire Tan 1 7 1 2. 
voulut s'acquérir de la réputation , en ajoutant de ion chef quelques 
argumcns à ceux que l'autre avoir dcja apportés contre la difpolîtion 
de Mathildc de l'an 1102. Suppole- qu'elle fût vraie , elle feroit 
toujours , dit-il , de nulle valeur , parce que c'cll une Donation u- 
* niverfcUe > & il cite Carpzovius (ù). 11 devoit prouver ce qu'il 
pruvibr. avance , par la Loi Salique que Mathilde fuivoir, comme on l'a mon- 
cMft.u.tré par paflàge de Sigonius ctté -«^defliis % & non ps. par Jea 
J2r' Loi»>Rônii»i(es qoi ^lent alors entièrement oubi iécs (126)^ n'aiaoc 
été trouvées qu'après la mort de la ComteHe Mathilde , fous le règne 
de Locliaice daos ^ip^ d'c^ ell^ furent portées à i^iiq , ou 



ri+ Sp n !;in :. c. ad ann. 118/. 1, S'igQn^étJt^UM- lib. tf. — C^Yri» limecêt», tm 
ruTo txnr^l;. Va:iij,x (y ïmftT»tir htterer/uir. mm LMàê f»ftHlAtai , mt FnJtritui MathiUit fM- 
dtrrt f:trtj :ittem , c^tirMtfut , ^H* SetUjU jMrirtmm\ f^^imrtt > îLt êèmùt. EiJtm V«î|/irMW-- 
t9)Ji t M Uairitm ^Imu. Ru ù^igminf. Anm»lihtit wntimm » ê^irifi km à Lum dn^mmm » str' \ 

lî -, L:h î C3p 48. yfcjw Dsminiet Itcanuttiiiui 10-9. ( Ce fut une faute de Cofifte , f\xà 1 
fut cnfuitc coiîip;-'L' fur d'a-tres Manufcrits plus lùrJ fie plus authentiques, puil'qu'il ikvoïC 
mettre 1077. comme uni '.es autrc-s livres irrprirnez.) Msthili» CtmttJjA Ue,.nci ImftrAitrh txer- 
titm» liment , li^unam , ^ Tumfcium Pmiifiju Qntom Pmf* , ^ S. R. EeelrS* Jevêtf^M «btw 
■Kt , miJi m primh cim/k]ltii$humJt mttr rwuifnm-, ^ tmf » iU 0m fdi nilimfiA». Spi/im 
maie)}!! A: tofr»ftfun , ttim ptriirit , mli» ïam fiript* htmiit rtam»tam. ' 
ti6. Q :'jiqu1ls fiiflVmda nmnbrc de ceux , qui obrervoient la Loi Romaine en vertu ^«i 
Coutuincs qiu Te conTi-rvcrcnt tj-joirs maigre ,a Barbarie , qui rc^nj a^rîs l'invafion ôxs 
Çàuxhs, & des Lombattls, âc nuti ^as ta vacti lics Loix de Jaftiaicn. qui ne farcni paint rr* 



uiyi.i^cj L-y GoOglJ 



■ ■ • c»o ■ 

rius commença A les cnfcigncr , & à les cclaircir par dçf .glpfes (a): p>cJç^^ 
& je les ai veiics en original dans le cabinet du Grand Duc de 1 uf ; ■ lu. 
cane, où on les conlèrvc encore aujourd'hui comme un précieux 
fefte de rAmiquité \ & quand. Pfetfinger vou droit qu'on Tuivic lu itV :u?* 
ioruptidaice Rom^ u dévroic fçavçir que la Donation étant; .^^^.^ ^ 
ilbe'pAr Mathildcj Tro mercede à" remfé/io aniffia mA£ ù paretitun^Ti^y. 
meorum , & en faveur de l'Eglife , clic feroit valaBk félon les loix JjjjJ* 
de ccctc jurifprudence ; car c'eil un privilège qu'elles accordent auXnicnr'ag, 
oeuvres pies, que les adles qui les concernent, ne font point aflujet- î»'* 
tis aux formalités & à la dgueur du droit pofitif , mais leulcmenc 
jfiax règles du .D^oi|^^N4CMreI de dçs Gens C 1 2 L»- même m.ixi- 

fie a heu dans j^ne-Ddoacion univerfellc quand elle cd fjicc pai un 
rince Souverain , comme étoic Mathildc (128} , ou lorfqu'cllc cil 
faite en faveur d'un Prince Souverain tel qu'croir l'Rglifc Komaine> 
quoique le Donateur ne foit qu'un fiaiplc particulier ,J?). Paiïnnî 
, Conringius n'a pas ofé nier le fait de la Donation {c) , d'abord il Conf. ' 
chicane iur l'étendue des JStats qui y étoicnt compris. Mais 1^ A«- Ja.V',!^' 
leurs qui en ont par^., .rpéçiiient.pour. le moins ra^mc , & en gé- conf. 
ncral les autres biens que la GoiBceflc, poflfêdoiç é» LombKUidie , au " '* 
nombre defciucls il n'eft: pas hors de vraifcmblance que fût la ViîTc ''^^rê 
de Plaifance. Il dit cnfuite que Frédéric oppofa au Pape un autre 
Tefiament de MatiiiJde en fovcur de rEmpirc } que les Papes , long- 
temps après la mort de la ComGeflèyencierent en poUèflionde 
.Biens -, que Frédéric fc les appropria., & lattîa crier Adrien IV. 
qu'Alexandre 111. y confentit lors au Traite de Vcnifê , ce qui eft 
très- faux ^ que ce^j||M^s'cjpbarraflî^peu 4çs proccdations de.Lu* 



ç«c$ en Italie du vivant môme de cet Empcrfur : Les Italiens aianc retenu îc Code Thcodoficn 
auquel ils étoicnt accoutumés , & c'tll la remarque que fait Jacques Godc&oi. Prolcgom. Cod. 

'^rbeod. cap. ?. 6. & 7* 

117. F^àsrt$$il* » dit le ÇardÏBal i!e Luc. ir Z>«Mr. Difi;. xj. n. f. ts Unùtst'mtm neifit ib 
fiMNuMlMr {tmAm Bmtnm) Eetlefid , vil eag|b fit fim ; Tnm ^ui* ton^uum ^t h , «e 
UmMilt tfi , Mi MÊtr^-Drit m f*liat jutims , mmtm tmfurat'Jmf tfkit frimur -, tum qui» 
mth«r tt/lMdi fiuMltMt d^Jirmtdm mm tfi. — Et Jean Torre traitant ctitc q.caion . & rar- 
lin: 'le cette daufe ^irctenduc , dit dans Ton fivant Traite Jf r.ul. fuinr. futcef ab, 5. L.p j. 
n. iif. & 117. ■ — ComtnmiiJJituH *jî , (lit il , C" Ai tmmbuf feri rict^tt jitiitmin » ^ad vnUtU 
Dmêriùtmihm BMsrum prtjcti. ium futhrtrMmfrvon Eecli{U , ^^^^ — & k*t 

• m» *i fanmtm ttif* f* 'fi cra. See wa tftumJo irJk'UM fitUiù , ^ dtAtituàs frt fiAtê «- 

mm* fitr$t \ \\ îndiaue fclon fa coutume plufxurs Auteurs. 

n8 Lrs Contrats que font les Piintes ne font point fijcts toutes les formalitts , & aux 
clauRs miles pu le droit poûùi. Liv. i. cbap. des Tcftamcus. 1. *tmd an», àt ia*m, L grmi^ 



CSC) 

cius III. , Se que Henri fils de Frédéric fe maintint cÊui» la poflcHîon 
de CCS Etats. Tout cela eft bien frivole , cet Auteur avoue cepen- 
dant que Philippe , fàs de Frédéric , après la mort de Henri , en fit 
la irfticucioh ) nais il ajoute de ûm dbfdi tpfîi éememiadbciia '.Juret 
anlmjuriâ ipoffejffio ilia ad Tafas fert'meret ? H avonë -priiiliiiimiii| 
que Fiéderic II. ^ de Haut les rendit aufli au St. Siégé i 6c coiàii 
me il ne peut nier que la reditution n'en fût abfoluc , il inuniae 
fans preuves qu'il y fut porté par la tromperie des Papes , à Tapis 
induétus reddtâit Mathtldua -, Et comme î\ la perfidie , & le pac- 
jurc pouvoicnc apûtftt^Uetque afa&tage , Goiutiignis afjaifie.' Ném 
nudthpoft verfo cof^&ê , JUn ^ împnU iUrkm venécsvii. Mais 
il diffilnule qu'il avoit été pofitivement llipulé par le Traité de.\È^ 
nifc que Barbcroufîc rericndroic V\ fucccnion dcMachilde fculemertt 
jufqu'à ce que les Arbitres qu'on cliroïc ,cul]cnt examiné les raifonsi 
&c les droits des deux parties. Il diiUmule pareillement la reilitu* 
tion £ùt6 Dor Othod IV. s & il ne pfodoic que les Aâes mie fie cé 
Prince i^^âs fà févolct ^SÙem \t St. Siège. £^>^tfb 
Gômrin^us vkbkn le peu de fblidité de (o^ chicanes ( En effitt 
il eut aufli recours au fubterfugc ordinaire de fcs compatriotes. II 
foutint donc que les Etats de Mathilde étoicnt liijcts à la fouverai- 
nctc de l'Empire , ou en qualité de Fiefs , ou en qualité des Biens 
allodiaux , ilippol'é qu'ils MGott die la natOre de ces derniers , ainfi 
qu'en elïct TEmpemn- totlâiie le reconnut. Il ibffit de répondie 
qiîc'la ^véraînetlMe l'Empàrefur les Etats de 'Madidde » en \m 
fuppofanr allodiaux , cll jullemcnt ce que Conringius avoit d prou- 
ver } puifque c'cft precifément le point de la conteftation qu'on ne 
peut décider en polant pour pciijcipe ce qui cft en queftion. Voilà 
ce qu'un Logicien appelleroit Pétition de principe. Et quant à la 
prétendue qualité de Fief» il flr6iiok, ponr Pôteraux'Bt^dontnùOB 
m)£io9 i^^ fecus da-Cine Ximooéiu oii 

\ 

119. MmMJu , réplique Conringius cit»; , cbap. >o. pag. 114.. BmfMcii, M*xam ftr VtMâm 

'frmîifii , filiu htrt- , Iml^nnii-'H licr.rui 111. vim timtns , Loi^drif àé , IhHjcu , c"' Ltgur:* â- 

U<iuo! iiràti jure inwfditam »d (e pertintjuet , Grtgwi» Pap* , S. R. EctUfU dtmavit i hme oJii 
''4mer ImffrAtvrtm ^ Ponti^tm femmarium frhni txtrtum , tum Imtinttor DmAtientm Hlam m Im- 
' ftrii , (Mjij MatbtUis erst UÊmùmn» . fr^aéàim « Mff r tkir* mU* rstim viimgÊi ,0^1» omni* 

«tupart , tgmfMàm mJ ft itmmt» ttnfmnt. 

I}.-. Tr.).'}ii^>:t inftr ff , dit Arnold de Lubec q :' v:i--^it rfu rrmp!; que ceCcngrcs fe tcnoit. 

Dmuàu* i'a^a (Luaus lll.) & It^^rawr (liéàoiic L) dt tMrimm» MAti/iUu Mutniu iwWjJF- 



qttaTité Je Fi'cfs , iî auroît éfé en mêttie^ Cétfiptf^è ^^SUéifaiàM 
êc Feudafâire de lui-fnêmc. Telle eft l'étrange jilrf^MiâàeiKte'J doiuf 
Conringius prétend tirer avantage, ^- ! ■• \ ; ^/v^ \. ?ff 

Conrin^ius nous oppofc enHn l'aiithorité d'Onufrc atnec atïl^Wt? 
d'aiiiirancc tju'il fcroii; le texte même de l'Evangile , & comme ft 
eec Aïkcebr avok parlé il diûotoieiit <^ti'il n'y eût psu mpîen de' lai» 
donner d'autre fcns. C*cft' dom: par cet Auèeiir ou'il prétend prou- 
ver que les Etats dont nous pteioul, éroicnt des Fiefs de rEmpiit? 
A cette autorité je fais deux réponfcs , !:i première c'cfl: qu'Onu- 
fre raporte fimplement les prétentions de rEmpcrcur , fans jamais 
i)0us en dire le pom Ce fut Henri Iv. Empereur qui fc 

mi#;~^kre de cesEtafe^iBos piiftiââfe qu4Is-a à rfim- 

plI^j'^ySètmbhde réponfc e(l que le jugement % Lothaiie eft eiw 
tièrënient bppofé à l'authorité d'Omure; Peut-être cet Auteur nef 
vit- il pas la déclaration de cet Empereur qui décide fur les préten- 
tions dont il parle , & c'eft ce qui lui fit croire que Mathilde a- 
voit été feudacairc de l'Empire , 6c ce qui lui fît inférer dans fon 
Hifloire cette dàufe fjtnypsùcok al^e»e.' -C^i^ MmhUMs trst bem^ 
feiaria, H vécut fous Giégôirë Vîirîc ïï doit être mort entte 'Pan' 
1087. que mourut Grégoire , & l'an 1 133. que Lothaire avoua que^ 
ces Biens étoient allodiaux , car autrement ii auroit furvêcu encore 
4(5. ans , ce qui n'eH: pas vraifcmblablc. Quoiqu'il en ibic , la con- 
duite & la dcclaracion de Lothaire remporteront toujours de beau- 
coup au jugement des gens faces for Pautfaorité'd^Onufre. 

De plus Frédéric Barberouife ne prétendit jamais que les Etats dé 
Mathilde lui fufïènt dévolus comme Fiefs , ex capite Lmea finit a. 
Il fuppo(â un Teftament de Mathilde en fa faveur pour Toppofcr à 
la difpofition que la ComtcHc nvoit réellement faite en fxiveur du 
S. Siéije ( 1 20}. ^ Ce Prince aima mieux avoir recours à un faux 
Tdbnient rait à plaiiir> que de iè Iiazaiâer à aU^qer la qiKdité de 

m* > Imftrster in fejffj^ni hâhtbMt , dlcnu ai tSdtm Imperh ioUumm. E etnvtrji ZkmmÊU 
StiR jtftfitHe* mt ts étnMtum njjîrm^i/u. CumijMe in ariummum probandi , Ttfiammi ta tt- 
9ramu fmrti friviltgisfmitmntur , nullofa» tâmfit tt m mts c^. U «ft à rcnuMoer que ce 

n'W que depuis 7 ». ans , & après plnfleurs Trritéj ftl» , & ies guerres footemei poor «fa , 

^qu'on a produit ce prétendu Teftaaunr i'.z h Ccmtf ffe Mathilde , ou'on auroit dù , & qu'un 
n'auroit pas mar.quO d'alléguer , û on l'avoit eu aUf-iravant ; vù qa il auroic décidé lediflereod 
qu'il y avoit , & qu'il auroit rétabli la réputation de Frédéric . perdag àun^ l^ribrit dc MK 
ijUraiycis , qui.k ic^udoit coaunc ua Ufwf atçot d«s Aieps àê l'E^UUCe. 
I 
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Fief 9 fûrquoi il (çavoit trop bien que tout le monde f'auroit con- 
vaincu de fauflctc. On fait les Tclhimeivs en Secret , on les garde 
dans les Archives ; les Inveftitures au contraire , fur tout dans le 
temps donc nous parlons , étoient toujours publiques & connues > 
Si donc Frédéric eût allégué la qualité de Fief , il auroit été obligé 
de montrer rinveftiture , & c'eft ce qu'il n'étoit pas aifé de fuppo- 
fer & de feindre , car elle devoit être munie de foufcriptions , de 
fccaux , & des autres formalités qu'il n'cft pas facile de contrefaire à 
fon gré. Il étoit notoire que Matliilde avoit reçu ces Ktats de fon 
pcrc Bonifacc à qui Tedaki , Aïeul de la Comteflè , les avoit transmis 
CcTcdald étoit mort l'an 1007. : De manière que Frédéric auroit 
du montrer VA£tc d'Invcftiture donnée par un desOthons, ce qu'il 
étoit impofiiblc de feindre -, 6c cela d'autant plus que VAStc cf'In* 
vcftiturc eut encore du comprendre les femmes , ce qui ert: oppofc 
au droit féodal, amfi que l'ont écrit ceux qui ont traité des Fiefs 
Roïaux. 

Ainfi donc malgré les frivoles objcftions deConringius, la Dona- 
tion, ou le Tcftamcnt de Matliilde, S>c en même temps les Droits 
du S. Siège fur Parme (quoiqu'il en foit de PlaifanceJ lUbfiflcnt 
toujours , & parce que Marhilde transféra fcs Biens au S: Siège, 
la poflclTion que cette Comteflb en eut , quant aux cfl'crs civils , 
mérite d 'être ccn fée comme polTeffion du S. Siège , & eft: fuffifante à 
fon égard, pour exclure l'Empire des Droits qu'il y prétendoiti Se 
cette poncflion,fi on y joint celle de Bonifacc , 6c de Tedald, re- 
montera jufqu'au temps du Grand Othon. Je ne fçais fi je n'aurois 
pas raifon de dire que Mathildc par ces Donations & cos Teftamens 
ne fit qu'une reftitution à laquelle elle ic crut obligée en confcicnce. 
Fn efl'et ces Etats, pour le moins ceux qui regardent la partie de la 
Lombardie comprife dans l'Emilie , venoicnt tout récemment d'étrç 
donnés le jourcfc Pafques de l'an 1014. (131^. à BenoiC Vlîl. 
par l'Empereur S. Henri , Se cela en conformité, & en coiifîrmatîon 
de la Donation qu'en avoit faite Othon le Grand au Pape Jean XII. 
l'an <?d2.' Ces chofcs ne pouvoient être encore obfcurcics dans le 

fouvc- 

ijT. Baron ad h. a — Conringius, J* Fw. Tmp cap. to voudroît voir l'origim! , if il n'a- 
joute point foi à de fïmpics copies. Coromer.: donc cet Auihcur aflurc-t-tl — Cautum & 
efff (nmine Cnf^ntm împtrio f Pour moi }c ne le fçai pas; mais quand il s'agiî ^îes Auteurs qui 
traitent des «flaires de l'Empire ■ c'cft un crime que de ne ks ^s c;oirc iui leur proie. 

131. Ces 
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fbuvcnir des hommes au temps de Mathildc qui éfoit née l'an 10^9.; 
tlle mcmc aulli bien que Bonilàcc & Tcdald avoir long -temps 
joui de ces Etats au préjudice du St. Siège qu'on en a voit dé- 
pouillé. 

Quand à ce qui fc paflà au regard de Plaifancc fous les Règnes 
de Conrad II. &: des trois Henris, jufqu'à la mort de Matliildc , 
c'eft ce qu'il n'ell pas aifé de bien développer , parce qu'on ne trou- 
ve dans ce temps-là , comme je l'ai dcja remarqué , que tcncbres 
ôc confufion. Nous dirons de ces Empereurs & d'Othon III. auflî 
bien que d'Othon II. qu'il fcroit plus facile d'cxpofer ce que la jufti- 
ce , la raifon demandoic d'eux , que de raconter d'une manière 
certaine ce qu'ils ont réellement fait , non feulement par rapport 
aux Villes Se au Territoire de Parme Se de Plaifancc , mais encore 
à l'égard de plulleurs autres Terres qui appartcnoicnt alors de l'a- 
veu d'un très-grand nombre d'Hiftoricns à l't'glilc Romaine: Nous 
f^j'avons que les Kmpereurs tinrent (buvent des Afîemblccs généra- 
les à Roncalia , lieu peu diftant de Plaifancc , &: qui conlèrvc en- 
core ce nom (n^). On trouve encore dans les livres qui traitent 
des ufages féodcaux des conflitutions dattécs de Roncalia i 7» Ron- 
caltis propè ^Placmtiam , & qui règlent quelques matières féodales 
qui étoient encore incertaines , parce qu'elles dcpendoicnt de Tufagc 
& des coutumes de différentes Nations. Je ferois un gros volume 
plutôt qu'une fimplc Diflcrration, lî je voulois examiner en détail la 
vérité des faits , &: décider q^ucls étoient les plus jufles de tous les 
droits differens qu'on prétcndoit alors fur toutes les Villes , & les 
Provinces d'Italie, même celles qui avoicnt été du Domaine de ITm- 

Eirc ) & des Empereurs dcfcendâns de Charlcmagnc, avant la Trans- 
ition de la dignité Impériale aux Princes de la Nation Allemande. 
Si l'on rejette Tes fondcmens que nous avons établis dans la première 
partie de notre DifTcrtation , & lî l'on veut mcfurcr la juilicc & U 
poIfeAlon de ces terres que retint Othon le Grand , & les autres 
Princes qui régnèrent jufqu'à Frédéric I. , fur le pied que les Pro- 
fcflêurs au Droit commua Romain^Germanique jugent de la juftice 
II. Partie. M 

ij». Ces plaines de Roncalia qui font ^ la <1roitc du Pô ctoicnt deflinéfs à l'Aflemblce (fç 
l'Empire , & le font encore de nos jours j 6c Radcvic Chanoine de Frifinguc feit la dcrcriitiui» 
de ce lieu-là » Uv. i. cbap. 46 1 âc nsarque de qacUe manicic i^ioit funué le Camp. 



i 



(90) 

des Poflcinons où font les autres f rinces de TEurope , & lîir tout 

de riialic , il fàut conclure néceflàircment que tous ces Empereurs 
auroicnt été au deçà des Alpes, autant d'Ulurparciirs , de PoUéilcurs 
,dc mauvaifc foi , & de véritables Tyrans. Ccft donc avec raifon 
qu'on reproche aux Auteurs loipcrÛMftesl'abus qu*ils font de Taxio- 
me conforme à h lumière naturélle , & reçu également chez les Le- 
'gtflatseurs Romsiins , & chez toutes fes Nations. Cet axiouie porte 
qu'on ne peut en honneur , ni en conlciencc, s'excepter fcul d'une 
. *Puf- loi à laquelle on veut allrcindrc les autres en fa faveur ^a). Les Im- 
^"S^J P^ï'i^"^ ^^^^ valoir ce principe didé par réquitc naturelle , toutes 
Kiz.V les fois qu'ils y trouvent leur oompce. lâmnée (if) le fait va- 
f loir contre les François qui di(ènt que les Domaines de la CdoiotK 
)iir.V^. ne font inaliénables , il en die de même des Domaines de rEmpire 
Roai»> qu'il foiiticnt être aufli inaliénables en vertu du même droit : C'efl: 
Gf'rm. P^J" 'à veut prouver qu'on doit reftituer a T/timpire le Roïau- 
Toro. 1. me d'Arles , nonobllant l^.^S^n qui en fut faite aux François par 
Jjp 'j a les Empereurs Charles IV.' WïSgifoïoûd : que les Impériaux Ibuf- 
u. lient <lonc qiie les antres emploient pareillement L*Aiiiooi6 contre 
eiixVpour leur faire avouer qu'Othon le Grand , Se les Empeieurs 
dont nous avons fn't menrion^qui lui ont fucccdc , n'aquirent point 
un Droit légitime fur l'Italie, lorfqu'ils y nnnéantirent l'autorité des 
Papes , &: leurs droits acquis par la foumillion volontaire des Pcu- 

^j ^^ Si jPf^ ^^'^"^ ^^&^* ^ rccounuieiit iaiis 
iBpÉitfMlOlIf^JI^ nouveau Souverain. ; ' ' 

" je laitlè à d*autres le foin de pouflèrle rnifonncmënt que je viens 
de faire , Se de foutcnir ce que j'ai avancé ; Pour moi je prie le 
Le£lcur de trouver bon qu'nfin de mettre dans toutfon jour la jufti- 
ce des titres du S. Siège fur les Etats qu'il pofTcdc nflucllement , 8c 
ticuîicr fyr Parme & Plaifànce , j'examine le plus fuccinte- 
'"' jé'pâ^âMi^ le fiût de la Tnna^a^PEÈtt^ de la ra- 
arkniagne à Othon le Grand , 3c î Tilluftre Nation Ger- 
manique 9 & que je montre qiid fut le degré de jurisdidion quHI 

11$. An Uw. 6. diap. tSi. êt fei C^pïtolilm, Hcomfitv entre fes propres fujcts qui atoïent 
droit de donner leur voir. — • KtmMntt, Franc», AUmamoi , Bmvmns . Lcn^oèardas , Gafconei , Xaxo- 

«c.il^JM.^dMtf.^Mii4M diii:.M^iiif.<2!t*0DdUerjeT<Nupte.far 9uc;k 

rii- 
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aquic dans fès nouvelles conquêtes. Je reprends les diofes de plus 
haur. 

Après que les François curent, comme l'Hidoirc nous Taprcnd, 
fournis tant de vaftes Païs à leur Domination par les Conquêtes de 
Charlemagne, qui reçurent un nouvel éclat de la Dignité Impériale 
f 133), les Dcfccndans de ce Prince déchirèrent plutôt ce vaftcEm-^ 
pire qu'ils ne le divilcrent. Louis fon fils mit la dilcorde entre Ces 
Enfans par le partage qu'il fit de Ces Etats l'an 832. La p.irt qu'il 
en donna à Charles le Chauve , ainfi qu'on l'appclla depuis , fie 
qu'il aimoit plus que les autres, parce qu'il l'avoit eû dejudith fa (c- 
condc femme , &c qu'il lui étoit né lors qu'il ctoit plus avancé en â- 
çe i cette part , dis je , fut fi grande qu'elle donna du chagrin à 
Lothairc , à Pcpin & à Louis, fils d'Emma Ca première femme -y de 
forte que Lothaire fc faifit de la perfonne de Charles , Se de 
celle de Judith -, & enfuite de Louis fon pcrc qu'il obligea par le 
moïcn des Evêques Ufurpateurs d'une Jurifdidion incompétente, à 
ic revêtir de l'habit de pénitent. Depuis ce tanps-là Louïs remis 
en pofièflion de Ces Etats avec le confentcraçnt unanime de Ces fu- 
jcts , & de la Di^ité Impériale , chercha les moiicns de radoucir 
l'efprit de ics Entnns en faifant d'autres partages, mais il ne fit que 
ralumer entre eux le feu de la divifion j puifqu'après la mort de 
Louïs , Lothaire l'ainé fie aflbcié par fon Pcre à la Dignité Impéria- 
le dès l'an 817. voulut Ce rendre maître de tout l'I'mpire , n'accor- 
dant que comme des fiefs , l'Aquitaine à (bu frcre Charles , &c la 
Bavière à Louis. C'cfl ce qui caufa de nouvelles guerres qui ne fi- 
nirent que par un nouveau partage , par lequel la Germanie échut 
à Louis , a'ou il fut nommé le Germanique , à Charles tous les E- 
tats renfermés entre l'Océan Britannique Se la Meufè avec le titre 
de Roi à chacun d'eux > Se enfin à Lothaire les Etats qu'on appella 
de fon nom le Roïaumc de Lorraine, toute la Provence, & leRoiau- 
me d'Italie avec la Dignité Impériale, laquelle, lors que Lothaire 
prit l'habit j^j^^LTanSyvd^ le Monaftere de Pruym, pafià avec 



raifon il ne fait nulle mention de rEmilie, ni de la Pcntapolc , qui font des Provinces qui com- 
curcnt l'Exarchat > fur tout puifqu'il a marqoi^ ics ttomaios , ki BcoevcQUot Si lés Loiq- 
wrd* ? ..... . _ . ■ . 
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(es aôttes^îtats à fon fils Louis , enfuitc à Charles le Chauve , 8c 
'■ depuis à Louis le Bègue , & enfin à Charles le Gros qui fut pro- 
- prcmcnt le dernier Empereur de la race de Charlcmagne (154). En 
cftec ce Prince aiant donné des marques de démence , fie n'aiant 
point d'cnfans, tous lesHijcrs penférent à leurs intérêts , & particu- 
lièrement dans ritaliejoù le Pape Adrien JII. fit un EVccrct qui con- 
tenoit premièrement en faveur de la Liberté de Rome , que le Pa- 
pe élu pourroit être confacré en rabfcncc des Empereurs , 
ou de ceux qui tenoicnt leur place i & en fécond lieu que pour 
rhonnciir de l'Italie , après la mort de Charles gui n*avoit point 
d'cnfans , la Dignité Impériale & le Roïaume d'Italie apparricn- 
droient à un Prince d'Italie (i^^). 

De tous les Succefîcurs de Charlcmagne 6c de Charles te Gros, 
Louis le Débonnaire fiit le plus puifTant , fur tout depuis la mort 
de Carloman fon frère Bdtard , &c de Louis Roi de Germanie fon 
frère légirimc mort l'an 882. , ainfi que fon fils encore pupilc ap- 
pellé aufli Louis. Il réunit fous Ta pui/Tàncc toute la France Orien- 
tale , le Roiaume de Lombardie , la Dignité Impériale, & tout ce 
qui en dépendoit. Le bonheur n'accompagna pas toujours ce Prin- 
ce , car aiant convoqué une Aflcmbléc de fcs Etats d'au delà des 
Mons,poury traiter des affaires publiques, il fut dépouillé de la Di- 
gnité Roïalc & Impériale par les Seigneurs de Franconie , de Saxe, 
• de Bavière, & des autres Provinces de Germanie , & on mit à fa pla- 
ce Arnoul fils bâtard de Carloman auiTi bâtard , fans cependant lui 

•» - <; ■ - .• .v^Ui t^. Vy;: tc,.:. 

■ ' • - • . "t . ■ - . , 

• 1 J4. Othon de Frifingac dans fa Chronique liv. 6. dup itf. ' fuivat»t Vopinion des AutfuB 
AMcmands , veut que ic dcmirr fies DcfcenJars Charlcmacnc , qui ait rcgné dans U France 
Orientale , a cté Conrafl I fils d'un frcre de Louis , qui fut fi;s d*Anioul. 11 faut rcgarilcr cet- 
te opifiion comme infoutcnabîc , puifque les Defcendans de ces bâtards qui furent Carloman * 
iVmûal ne peuvent pas plus prétendre i la fi:cccflion que letirs percs. Mon argument ne perd 
rien de fa force cri rappliquant 4 Httiri TOiIeJeur quj fut tçalemçnt é\xi apris ledit Conrad . 
. qtVainfi la branche des barariis de Charleroagnc fut éteinte delà forte, & que par confisquent en ce 
cjs-là TOUS les Peuples qui leur étoient fournis , rentrèrent dans leur Libcné nsnirelk. 

ijf. Inftgni» Ju9 DecrttMftcit : unum pro RornsMorum ItktrSAtt , ut fentiftx Jtjsgnatui cênftcrari 
fiât frdftntiÀ Rt^is , »kt Leg»!»nim tjHi foju : A'ttrum fr» éipùtati U»lu , ut imritnii Rtgt 
Cr*Jf» Jim fititi , rtgnum Ittitàj frrncifihut , unit mm titttU Imftrii trsiirttwr, Sigon. ii Rtgm. 
ItJ. lit. S. in fin & Oîhon de Frifingue cité ci-deDu» liv. 6. chap. 9. C»rtl» ( Charles le Gros) 
tmim mortue , mi fer fix armo: imfer»xerat , (tf^imum frtviui %ixtriU , Imfn'tum amltit mcMi 
fimUtUT : fi^mis Frev'mtiis ySjf«/#j R*^** cnart rMp.tntilmt. Arnolfo tumkm pxrs m*xim» ctfftt. — 
Sjavwr en vertu de l'Eleûion dont on a parlé , & non pu pat le Droit de la naiirar.ce j ces 
Roïaumes quoique alors bé:cJ/:aires ne palTant poinr aux Bâtards. 

136. Rcgtn. ad ann. S87. Utnjt tt»^nt Htvtméri , circi trânfutim S. Martim , Trétiri/u 
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donner le titre d'Etnpçrcur : En forte que Chario^le Gros fu« 
j^é de recevoir d*Ari|9ul comme une aumône I4 rub4ôan(^jour* 

Je ne m'arrêterai pout à joftifîerfObiiime je le pourrois frwtdf 

Décret du Pape Adrica Je me contenterai de dire qu'on peut If 
défendre , &: pour cela faire valoir ks mêmes raifons que les All^ 
mands emploient pour autorifer ce que tirent leurs Ancêtres contre 
riimpcrcur Charici le Gros , lors que les Fraocois modernes leur 
reprodient que la dépoficion de ce rrinœ (iit une révolte dcdarée » 
& aue TElevation d'ArnouI fiic une injn(tice iimii^âe4Contre Cbaf'* 
les le Simple Defcendant de Charlemagnc , &c qui regnoit alors en 
France , ou dans la Franconie Occidcntalc( 1 3 7} > puifquc cous les Etats 
de Cbarlemagne étoient licreditaires. C'cll pourquoi fuppofc la pré- 
tendue d^mça|^ de Charles le Gros , & fa mort fans enfans^leRoi 
Charles aurait dû lui iiiDocder » , ccluijci Louis d'Outremer 9 
enTuite Lothaire , & enfin Louïs ion fils qui fut le dernier de laLi- 
de Charles , â laquelle on fubll^itua Hugues Capct dont fort la 
jufcBranchc jûui^s'ell perpétuée jufqu'à nos jours , Se qui ave.c 

Tiécles futurs. , pe, ^lieX» ^l)^;;p^i|di( aM^guçrotcint pour d^cMç 
: de leurs Ancêtres» je riiIl^çrois^auiQ.pflitf.ju^^ le-Dcoec d'A** 

jlrieo 3 & j'ajoute^ q^çpa^^ çMpntm^^ feifomaf Ut loénie 

cije£tion, qu'ils ne peuvent avec raifon & avec juftice nous oppofer 
k dioic d'MXi,t^s,qi)ilç^r,^t été égalemeac cçc^^nù^ & qui ks 

vtnîi , iè:<]ut Convtntum gtntraltm etnvteAt, Ctnmtts O^imatu Riyni , mm me Je tirn Ccrj-oris , 
xerùm itiam Animî/injus , ^li i» diffmcrt « ^biuîfiium fAium CAr»Um»aM , ultri in Rrgmm Mtr^ 
hunt , fubilo faHâ cenffir»tmM r sSCSmfWUiri Jtficitntit » ai fr séSim virum urutim fn^ 
Jumt , itÀMtm trtJmo vix aU^tàt rtmmtrtt * f*i « ùdttm hHouakMHt tffi^ imfmlmt, id'mk »>• 
^ ai AnmlfAmn , »x tmftrater* tftclui egtmit , dtf/trath rtitu , sm ii ImpirH JignitMtt , fii 
ii %i8u tjHotniijf}:!) cc^iiMt , lAntam Alimtnto'km tefum ad fidjt£um vit» ^r.tf:a:s^ fx-o'ctt. 
OtEon de FriGnguc liv. 6 clisp 9. de fa Cbîoniqac — • JE/ maritm Jiffu , Ifr.firA:ar , qut po^ 
CMnlum M'putm inter omntt Rr£ts Tranctrutrt tfiAximA fuit ftttflMtii , in tre\ i ad lA/itam timitMtm 
%taifft tttwti , utfMts^qut tgtm si^ jJmhlfht jam Rt^t JaUc fiifti,diA miJtratiUirr ixigtitt , 
att» ij^ famtn fijiot in AiAihAnniA pMAnttr Mceiftrtt. 

117. Cotnmeiaftemcnckfouttnoieoc les Anûurs François de ce teins-:à,& dont potkOtltoa 
àf Fiifingue. Dint ta lifte qu'il liic éét Socceflèun de Qiarles ,. il comprend ks Batnds % tctn* 
t^fccnrianî tant Princes q-jc Prirxtfles , de manière que, félon lui , le dernier de* Dcfccrv- 
dans de Charles aufoit (lté Con:acl de Soabe , 6c i'injufticc qu'ors fait i Charles le Sirr.plc au- 
loit cL'ttiimr.cc l'.ans la perfonnc deHt'nri rOifeltur qui fut ilulloi parksPrincfs Allcmanilsi & 
«bas cette bypotbde < ils auroient ^tc les fculs %ui fc icvoUcxcoc coouc kc bCxUias de Cbgc- 
les , CBâupItnqgiK pour kniaoL . _ ,^ 
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eût exclus eux-mêmes de l'Empire. Ne poudbns pas plus loin h 
Difcullion critique de ce Décret , Se de \'Ad:c de la Dépofition de 
Charles le Gros , & examinons l'afftirc dont il s'agit par les régies 
du Droit public , & du Droit des Gens. 

La France Orientale & la France Occidentale étoient deux grands 
Roiaumes qui avoient autrefois cômpofé la Monarchie de Charlc» 
magne. Du fàng de ce grand Prince étoient iiïûës deux branches 
(^138}. Celle qui régnoit dans la France Orientale iinit dans la per- 
ionne de Charles le Gros. Ainfi dans cette occalîon on auroit pu 
examiner , fi le plus proche parent de ce Prince avoit droit fur ces 
Etats en vertu de la proximité du fang , ou fi dans ce cas les Peu- 
ples auroient dû rentrer dans leur première liberté. Pufïçndorf(i 39) 
décide qu'alors on doit fijivre l'opinion qui favorife la liberté des 
Peuples, Il paroit que c'étoitaufli le fentimcnt du Pape Adrien. Le» 
Saxons, les Bavarois , les Allemands , &c les autres Peuples de la. 
France Orientale , les Succcficurs du Pape Adrien , toutes les Vil- 
les & tous les Peuples du Roiaume de Lombardie, ont toujours agi Aii- 
vant cette maxime , & ils ont pour garants de ce qu'ils penfcnt, les 
plus grands Junstonfiiltcs qui tiennent pour certain: Que routes les 
rois quela Famille qui régne dans un Etat, vient à manquer, les Peuples, 
recouvrent leur première liberté, & que la Souveraineté qui réfidoic 
dans la f;imille éteinte retourne à Ion Principe , c'eft-à-dire revient* 
au Peuple qui la tenoit de la Nature (140}. C'ert: dc-là & nullement- 
du Droit pofitif des Gens, que ceux dont j'ai parlé, veulent que le. 

I j8. On ne tronve cette dhrifion des familie$ & des Roïaumes en aucun endroit micox mar-i 
<^ée que dans la Chronique de Frillnguc. liv. 6. chap. 17. — Dtmjiu m in/ufemHiuj Uttt» 
itmftre C*r*li ( Magni ) Rtgn't Franconim tou GaHia , iJ f(l , Cfl:k* , IlAgit* , Luidtmtnfit ,{ 
«mmfépii Germ*mm , i Rhmofciiictt , ufytie ad Ulyricum ttrminut fuit. Dthint diu/o tBtrr Jiùtmm . 
fiUti RÊtu»,M ikd Orkntâlt , aliud Occidentale , utrum^jH* t<imin Fruntorum dtctkatur Rfpum. M 
Orttntsîi trgo . qtiod Ttittomnrum dkitmr , irficimtt Carel, Jlirft ,jrkmu . ruAntutê adhuc in Qeà- 
dtt.taU Francu tx iucccjforiuj C^roii Can'o ( le Cmple ) « GMIt &ixtnum fuctiffit Ijmricut ( l'Oi- 
fclcur) cujHifibus Otto , ijMi etiam Imftrium à Ltnpbardu ufurfMitm dtJuxU ad Ttntemcos Oritn- 
iêltt f**ntu , frrfan Jtffut ejl primus Rtx Ttut»m»um é^e. 

139- PuiTcndurf ('.c Syllein. Qvir. y +. — Si ntqui hutr Rttts tch*rtd*i , niqm* inttr ipf^l 
Rtjna paff» futnt cautum . ut tujui rtgm Rtx , tjutvt famlia txtittâ* fit , iUuif eut» alitHo Rtgm 
diuuh cioltfcat , dixijiontm in ptrpttuum duran inttUiii. Ntc in umtm tmrt iûa Rign* , tut* M 
«M pr«vtHtriint , niji nov Htrh;ip4e fmfctptt aHm. 

140. Groc. lie Jur. Bell. & Pac. lib. t. cap. 3. J. 7. n. 1. — Cujas ni ctrtnm indiùum tfft 
futjt , ijiud txtMia Domo Rtgnatritt Imptrium aJ quemeunufut ftpulum ficrfim rtvtrt'uHr. Et 
ijb. a. cap 9. 5. 8. — Imptrimm qacd in Rigt tjlm in capitt in tebulo mawt , ut in loto , cujm 
fart ,ji capot i atqu4 adei Ht^t , fi tiiSut ift , aut Rtgts fimdliti extMti,jiu imptrandi ad Ftp/Jum 

rtdit. 



Haut Domaine ait pris fon origine , Se qu'il refidât dans le peuple. 
£n eftet , difent-ils, l'homme étant une créature raifonnablcil con- 
vcnoit qu'il vécût en iocieté. La (bcieté ne pou voit lubfiflcr long- 
temps (ans rubordinacion(^i4i): donc ]c Haut Domaine a non icu- 
lemenc été en vigueur avânr le déluge «n'étant pas TrarfenibIsfRe que 
le monde ait été 1 6^6. ans dans t*AiBfdiie » nais encore , ùn a» 
roir dù l'introduire , mcme dans b ruppofition impoflîblc depuis 
pcché du premier homme , que tous les hommes cufTent été ver- 
tueux. Car dans cette fuppolition tous ne pourroicnt pas comman- 
der , & quand même il n'y auroit pas des vices à punir , les Sou- 
yerains derioient former leur» (bjets à ta pi acimié de toutes les ver^ 
tus (14.2). Otû fur ce raifiuuiciiietit qu'eft fondée Fopmion aflët 
probable de ceux qui foutiennent que,qiioique dans l'étaf^dfttifeiti 
ce l'on n'eût rcfpiré que l'honnêteté &: la vertu , les hommes àuï 
roient dû cependant erre gouvernez par un Souvcrnin Çi^^). 

Les Impériaux ne /^auroicnt dire que la Famille Carlovingiennc é- 
tant éteinte dans Charles le Gros , ou iêloit Othon de Frifîngue, 
#i)i^Cc!iifl|dK ks $ax^ Ics^ Allemands , & les au- 

tres Peupîes^ë^%'èàt}oHtt<ftlÇt^i^ qu WféîfSfcnf h M^Hetf^êfteHtie 
des Etats de Charles , ou que la France Orientale éroit devenue Te 
Siège de l'Empire , ou enfin par une autre railbn où prétexte , pu- 
rent élire , comme ils élûrent en effet Arnoul , Se après lui Louis, 
^ainfi ks Peupies cfitalie dûrent adhérer au plus grand nombie , 
& fcconnoinie pour lems lotîmes Souverains Arnoul , Louïs , $c 



L'Auteur Allemand AivUtÊt it Ht^ fim WritS. T^. lib. i. cap. 6. Teft. f. n. > 7. eR rie la 

jTicirc opinion , 8c Te contente i1r citer 8c d'adhérer à Bcllannin , qui enreignc la môme chofe 
lib. 3. L/uc. cap. é. Poffcndotf Jur. iv.i/. (t. g»«/. lib. 7. cap. 7. j. fait un teau Corn» 
nientaire furGrotius & conclut f}ue , dans un 1 cas , le p<aplc peut abrolamcnt ft gouverner en 
République, ou prendre, s'il veut.Se Gcuvcrnemcnt PoUcratique , l'AnlWntiqite,oa leDcno- 
Ctacique , comme U lui plaie. Et ^« Sj^tm. Chdt. $.^. 

141. Platon in 3. A Ltg. ^nfi. Ftlit. Iib.4. 4* le Commentaire de St. Thomas , qui 
mérite tàen d'£trc préféré ï Ntc^ MieUMr(i.t Ul. 'i# ATc. i- Tit. Uv. à Jean Maiianna 
Jt Res». inftit. lib. 1. c.:p 1. i?c à tant d'autici îf^nmmttx rdbtes Mrsébld. iMfirr MM» 

tr4tegn. Pcbt. Cm^H. cap. y. §.10. ' ^* 

141. ^rai/i. cit. lib. i.cap. a. — ^'^t^'^'ii» m & Pmm^ pvOm tUtmtÈir' 

t§nt JBfiiuaas t([t, liât mutt fréfiMoaermur frtiii^fi^iUmwm f^aammmt&Hil îmttmt—^ 



tfnt àifiuMos t(jt, (tut wmtt frâptwomrtuMf frtbt jfii^éémwm fourni ihul. âm 
hnufii mm ftcunJtm vhttttu > ajp mot Mlht m ftcitmt ^livtn wm Bat. • 

14^ Bcfo'.d. 1. c. cap. 6. pertot. Amiûe. dt Rtp./tf Rtltff. Tolii. Hb. i. cap. 1. kà. 3. n. t. 
<apuie de l'autorité de St. Thomas qu'il cite ,& rie celle l'.e Scot in 4. Sent. DilUnit. if.oaaA 
1. & ca le prouve cfficiccment par l'exemple des Angt s . rie -.t la Caintcté 5e k bMliwor Vtai» 
Kci^Qt fioiQt qu'il a'y aie eoue m de k lujpciigiiU & 4c la (lépcQdaDCCi 
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après eux les autres Rois de Germanie (^144). Ce raifonncmcnt n'a 
aucune folidité. Car quand la Famille Régnante cft éteinte , les 
Roïaumcs 6c les Provinces qui lui obéirtoicnt ne font plus un 
corps de Monarchie. Chaque Peuple en particulier recouvre la 
Souveraineté , & peut introduire la forme ae Gouvernement qu'il 
juge la plus convenable i dans ces circonftances on ne doit avoir au- 
cun égard à la régie de la Jurisprudence pofitive qui veut que le plus 
grand nombre l'emporte lUr le petit , puifquc les droics naturels 
l'ont au-deflus des pofitifs. Mais quand même on fupofcroit que l'u- 
nion ne fût pas éteinte, & que les Etats du Prince mort fi fient en- 
core une efpéce de corps, nos Adverfaires ne pourroient tirer aucun 
avantage de cette fuppolîrion , quand une famille qui régne vient 
à manquer, chaque peuple félon le langage des Jurisconfultes con- 
ferve fon droit : Ut Jinguh , non ut untverft. Et dans ce cas la ju- 
rifprudencc dit formellement , que le plus grand nombre ne l'em- 
porte pas fur le plus petit, & que chacun en particulier oppofc mê- 
me au fentiment de tous les autres confcrve en fon entier le droit 
qu'il a comme particulier O+O- Enfin foit qu'on confidere les E- 
tats de Qiarlcs , per tnoditm univerfttatis : Ibit qu'on regarde dans 
l'clcdion les Peuples devenus libres : Ut faignlos , ou tanquam uni- 
verfûs , dans tous les cas il Icra toujours vrai de dire qu'il auroit fà- 
lu que les Italiens fuflênt invites , & prélèns à rElc»5Îion du nou- 
veau Monarque , fans quoi l'Adlc eût été nul , du moins en ce qui 
regarde les Peuples qu'on n'a pas appcllés (^14^}. 

Charlemagne avoir conquis la France Orientale, auflî bien que l'I- 
talie, ou, pour parler plus jufte,le Roïaume des Lombards (HZ)* 
Ce Prince Succefleur ae Pépin , & comme Roi de la France Occi- 
dentale , avoit fubjugué les Germains & les Lombards, Les uns & 
les autres dévoient donc dans cette bypothcfe fubir le même fort 

dans 



144. £. €hKil tnAjtr. CcJ. *d t4$oiutf.L,T,m)inAtiitmm.C. it Dtcur'm. Bh. 10. cMf. Cum tmnv 
txtr. Jt Ctnfin. 

14^. L. f*r fwtàm / it Srrvit. Rujl. Prtd. Vincint. h Frimth. dtc. . , . ftrlti. Crtff. Jt Vsl' 
JjMT. Obftrv»t. 1 1 1. j»»r tôt, 

146. Bariof. (y- Aiii in c»f. Gtnrjû y/. Jt lltB. Ptcth JtAt^JuH. lib. 1. cap. 1, quzîl. 1 1. n. 
4> Rot. dec. j88. part. 19. 

147. Pacif. i Lapid. N«. ô- Stria, m Sivn. Jt Utn/stiti. difc. 4. §. 7. & difc. f.^. 7. Cc\i cft 
fccu de tu<^ Tutfmbiu. 

J48. §. la. — DmitpêitMk fi»<ptt (jfiemM (jilMrimn Reivtnm) txurgtt , fi Rtx M&^iiit ^ 



à 



f 
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dans laquelle Charles le Simple , Roi de la France Occidentale , ne 
pouvait pas non plus empêcher l'Anarchie , & n'avoit pas le droit 
de iùccéder i Ter jus éccrefcetulà vel mn decre/cetuisyCuïvsmt le lan- 
gage des JurisconiulteS) ou par quelqu'autrc Droit héréditaire, fous 
pretexce que c'étoit avec le rang,la valeur, & les richcflcs des Fran- 
çois Occiacntaux que Charlemagnc s'étoic empare de la Germanie > 
& de la Lombardie. C'efl: ainfi qu'a décide Grorius : Imùerium ad 
quemcuîHqiieTopulum feorfim revertitur. Ce mot /lor/im clt à remar- 
quer. Fuiièndorf dît la même chofe dans tes 'eDoroics que j'ai cités 



648). 

Sans 



is parler ici de l'offre que Berenger fie à Amoul , celui-ci ne 
prétendit jamais avoir droit fur l'Italie, & quoiqu'il tînt la Couron- 
ne de la main du Pape Formofe , fbn nom ne fe trouve pas dans le 
Catalogue des Empereurs. Son £ls Louis , quoique légitime & en 
quel(^ue (brte fpnné dIaSangdeOiadestiiefe tnic pas non plus dans 
Terpricque ibnEleé^ion luidoodàt le moindre Droit fur la Lombardie. 

ne voit pas que Conrad Succeflèur de Louis , ni Henri TOifc- 
leur Duc de Saxe & dcThuringe,fe foicnt mêlés des affaires d'Jta- 

J^^^'^^^^^^^'^Srtfefel^f -^^^ dc ja nus ça chemin 
pour mer reoevoir la Cour^^jieaMmSufllttiFape , mais qu'il môurut 

dans un château, au-delà;4^c Alpes appeUé Himeleiina . U)« ■ Le té< " ^ i - 

moienase de Luitprand cpntjçmporain de Henri me plroic préfera- ^"b.^^ 

ble a celui d'Orhon de Frifinguc (b) , <)ui dit que Henri reFufa la Etmmu 

Dignité Impériale que le Pape lui ofFroit. Après cela certains Im- j^*] 

pcriaux veulent encore mettre Henri au nombre des Céiàrs , & ils i> Dans 

8'obftinent toujoiirs à cf^î<^tt \fi /impie faut de Roi deGemanic 

me celui d'Empereur. ; IJs.jb^^ôt uniquement pour contredire les iir.6. 

Papes à qui feuls les. C^ânt m R vmt m èl b toujou» •devoir leur nom Onp-ir- 

d'Aiieufte Ci 4.5?). 

IL Partie. . N 

"nfMvAiiitittitti^HntHt (Pexeitiple de Pep'm & de Gbnleimpie qui ftarnt oints & facrez par 
k Pape t!Ûam.yâmitfiiifiMtiditiiBtm Pof$d$im f^m m m ûM » m , Mfriijhue fumt- 
«Mm* , «M lumm , amfimftiCu FftaJi., tmi frétfi. u décide après ce doute qirtt s'dl propofe, 
dans if. Difihmitur èmjmfimé J^euiMU ixt'mQo Rigi -, m cmJhs fiUiu ftr/eni Unto 

fundAia tTMt , un txtmSÂfiumlui SMMirvc» , fifi^l» KigM ni i«m jur» htrtUtiirit ftrtmeMot. 
Thm mm adfnguU Bup» fimfim HÊi jm Wtmmfi^ «NfllMM, m fMM» «ifitf Xl^. 

ftnniun it^ttutndi. 

149. On en tire des preuves convainqaantes de ce qu'en ont écxit le Cardinal Bellarmia èt 
Thùibu.Mim.Unp. lib ). cap^ a, AE.uinRs.» & le Pere Gxetfa , poot défendre cet cn> 
drdic U-nCiae , quoiqu'aienc m de coDtndRdepaiiieo» ani kt liatberïena flt lei OM^* 



A l*exemple de la France Orientale, on pôor parler le langage 
de notre Héclcjà l'cxcniplc de l'Allemagne , l'Italie par la mort oc 
Cbaîfes leGros ûuas eonns^écanc devenue libre par rapport aux Pro- 
TÎnces qui appartenoient à cet Empereur , & non pas par rapport à 
celles du St. Siège , & fur routà HEiniiie , étoit en droit de fc choi- 
fir un Roi} puiïqu'elie eft certainement une Province, une Nation 
particulière , laquelle reconnoît fcs limites qui h diftingucnt , & h 
féparent de TAllemagnc j non en vertu d'aucun Ade politif , ou 
d'aucune convention fitke psr les premier» hommes 9 lùra que les 
Roiaumes 6c les Enipjies fiiienc établis, après que la confîifion des 
Langues eut diifipé les hommes occupas à la conftru£Vion de la Tout 
de Babel > mais qui tient Tes bornes de la nature même*, étant termi- 
née d'un coté par la Mer Adriatique , de l'autre par la Méditerra- 
née , & aiant du troificme côté une longue chai ne de Montagnes 
e(carpées , qui hii forment une digue & un rempart , que la £ule 
.afflbmoii de r^er peut for c er 1^1 5 o j. Mais cette Province inforr 
tunée ne jcruît ^$ WII^È9ÊSIIIlgÊÊ'!$tfGtoit Naturel dont j'ai parlé , 
parce qu'il Ce trouva parmi fcs propres habitans des homnies aflcz 
ambitieux pour entreprendre , &: allez puiflànts pour venir à bout 
d'ufurper l'Autorité fuprémc , 6c de fe faire rcconnoitrc pour Sou- 
verains i au préjudice de h liberté des Peuples, lelqucts acoutuniez 
à l'obéïflànce qu'ils avoient rendue' à leurs Souverains Intimes qui 
ne (bbfiftoienc plus , confentircnt bien-t6e 9 quoi qu'avec peine^ i€ 
par force, à (e feumctcre à h Domination iifurpéc pnr F?crcnf;er Iç 
vieux, &: ils le reconnurent pour Roi légitime, fur tout depuis que 
le Pape Lando l'eut élevé à la Dignité Impériale. 

Comme il tomba bien>tôc dans la haine des Italiens , il craignit 
* égsdemenc le mécontentement de lès fujets,&les armes de &8 conw 
petiteurs -, c'ed pour cds| qu'il appella fort imprudemment â Ibn tè^ 
cours Arnoul Roi de Germanie , lui otTrnnr de lui fbumcrrre route 
ritahc ^ ^urvà qu'il l'en laiiTàt Juiur comme foo. vailàl (151^^ At-p 

•/o. Plioe parlant des Alfiesliv. }tf.cliap^ I. tm ê imm m » ^ fifÊ Nm ik QmàSm y» ttri 
mbut €m^mt» mntf . 

i/t. Lultprand </> Ret.ftr Eicnf. ^tjl. Vih. cap 7. Arnulf>hum Rfgtm Gtrmsn'tt m Atixi- 

hum accntt , truM foUians , ut (1 iffum aitjHvant , ft ittum linliam, Di:tjni tjm fnpfojiturum. 
J^ui toMîd prmtiijpmh gf»iiÀ , ftpi» c«:it<iii , ctmvttuài IimUm» »Jit. Cela prouve invinciblcm«it 
^ Arnottl Q'avoit p«s ua ^wiS» Vit«lie ea veit» de û» tkâioa Ac «tu choix que le pcuole 
itacttselunK. 
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aoul y confèntît, mais enfuite il païa la con fiancé de Bcrengcr, par 
une indigne perfidie, en lui voulant fijirc arracher les yeux , ( fup- 
pUce commun dans ce fiécle-là ^ aiant peut être (bupçonné qu'il 
8'écoic repenti de fbn imprudenos. Il auioit C3œcuté fon. baiixne def- 
lèin» fi Bcrengcr qui le pénétra, ne fl^^t^fli» eot imei^^^énc^ 
fuianc.de nuit , après avoir donné à un de les coilMwé la lumière 
qu'il portoit devant Arnoul. Les Italiens irrités contre Arnoul ne 
voulurent pas le reconnoître , & ils n*y étoient nullement obligés , 
parce que Berenger voulant tenir d'un autre Prince le RoVrjmc en 
tief , demeuroit par cet Adle^à-mâHie dépouillé de la Souverameté 
(i f 2}f qui dè8.1on étoit défoM âne Italiens ckint il hivoic leçuë. 
Ite aMdonnéreiic doue - Aràûlil-i oiloline iteit Luitprand (s) , le- ^' ^* 
quel continue à racontar toute cette funefte tragédie , & comment p.* 
Arnoul rcpaHi les Alpes , & fut bientôt puni de fa perfidie 9 écaoc 
conibmmc par riiorrible maladie appeliée Pédiculaire. 
: Pendant que Louis , Conrad 1. èc Henri l'Oilcleur régnèrent en 
Allemagne , les Italiens coreiieibeavooup à ibufirir dm Aingcinent 
ijilïkurs nouvGusacL maîtres âep4^^jd|BSU]| jdç£^ ouc leur attirè- 
rent leurs prétentions, Se les guerres civiles -, mais cnnn aiant éprou- 
vé tous les malheurs où les hommes peuvent être cxporés , ils fon- 
gérent à un remède , lequel dans la luite des temps , pour dire la 
vérité , ne lè-tsoiira-pasmiisMieiifr*^ de voit 

t er mi ner. C2ar scptèa h jnoft'de Lotinire de Bourgogne , qui peu- 
dmc quelque temps ainitt mis un ficiii à ITsmbkiQjKie Bmig^r lit 
qui afpiroit à la Couronne d'Italie , ce Prince qui vouloit avoir un 
prétexte plaufible, pour colorer fa tyranniquc Ufurpation, profitant" 
de l'occaCon , voulut contraindre Adélaïde Veuve de . Lothaire qu'il 
tenoit étroitement afliegée dans Favie,d'époQfer Ibn fils Adalbert 1 
Alors les Italiens refolurent d'apeller en Italie Othon le Grand , 
pour les affranchir du joug infuportablc de la Tyrannie de Beren- 
9ec(if|^. I^ePape Afffitqm voiqit que ce Tfoot ééuât auffi 

'Ni' 

Poffmdorf dt Jw.Kât. & Ow». Hb. 8. «p. r, C. 10. »m «ff Behum eùri tm/m- 

fim fiftJi rtpum fmm Jeineefs , tieifum ftHium ni aîie rteegHofetrt , fuk mien tmmmff , <> ftU 

iott't* , «t*i ut JfJià.ntL f.unil.i ml firiurtm illud irvolvatur. Barcl. Ajiv. lâÊm^t^ÊÊÊà. jfc. ^ qp, 
16. Si R*x Regnum » itnrt , aut «iii JtdjicÏMt , »mitii »b M rtptm, 

\KX, T^iMs Italid vmu ( Ocbon foUkité les Italiens ; fujifir'àfyn »m» fMt»tt$r , é> ^firh 
pwpu imwUm tUar Ovwbu « - tmftnm tmttumtsttm dtpdfi$mt. Putean. uiOm» JiHM, Iib. #. 
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emparé des Etats du St. Siège, joignit fes prière^ à celles des Lomi 
bards qui étoient appuiés par Allamanio Mendofio Archevêque de Mi« 
lan, &par beaucoup d'autres Seigneurs du Roïaumc de Lombardie. 
Othon vint en Italie l^irn 94.9. , délivra Fïiyie & Addaïde qu'il é- 
poufa f Se retourfla en Allemagne. : 

Je ne puis entrer dans fenciment de cettatos Auteiira 5-4^ p 
qui prétendent qu'Orhon époufa Adélaïde pour acquérir par ce 
ISInriagc un Droit iur l'Italie. Qui ne fçait que les fenymcs font gé- 
néralement exclufcs de la i'ucccilîon des Roïaunies , bien qu'elles 
foient iiïuës de Rois légitimes ? Mais c^eft encore une 6ble plu» 
groffieie , que la veuve d'un Roi mort iâni enfâns , doive fiiooeder ' 
aux Etats de Ton mari , ou qu'elle puiflè tranipoiter le dioic de fuc- 
céder , à celui qu'elle époufc en fécondes noces. Je ne puis auflî 
accorder , & aucun homme équitable ne l'accordera , ce qu'ont c- 
crit quelques Auteurs Allemands > & en particulier ceux qui depuis 
deux cens ans ont prétendu qu'Othon acquit le Ronmme d'Italie 
'par le droit de la guerre, que par la lateie voie il acquit aufli P£m-« 
pire -, & , f ce qui efl: plus étrange ^ que non feulement il l'acquit 
pour lui, &: pour fes héritiers, mais encore pour toute l' Allemagne 
à perpétuité (iff)- Othon à la venté avoir des forces fuffifantes 
pour foumettre l'Italie à fa Domination mais il n'avoit pouit de 
laiKbn , ni de ttlie ookné 6c appuient de hat h guerre aux ha* 
liens. Les çierres injaftemententiepniès , ne rendent point une 
conquête Mgoime ) ce ne ibat que de ^tainds Brigandages (if6h- 



15-4 Putean. dt. cap. ii. not. 4. Cufpln. I.c — > Hnf ( Adélaïde ) itâq»$ i voudb lik- 

Momam irt /immat. > 

I j-/. Arnifie. </r R/^./m RrUf. AAr. Hb. a. cqi. tf. Q> 33. 

friu fin w» imUfloj fiU Ktgni HÊfidkiitt tmtttr»», ifuïtl m M ^ um f Xidt héMmmm mmhétmm 

10 } Çrot. de Jt. Jmrt BtlL o> Bac. lib. 1. cap 1 per tôt. — Ut ntérit» jlUxaniirJijm tM4<t 
m ftrf*i , o» *Um Gtntis btllum Mrifuit , Stythi, ajiuu Curtmm , ftd & Senttâ Uiro , ttiaim fré' 
io mfptUttur , IndoTHm q»o^e S^pienitiui àT»vâ»X&', er a pirat» cpudim traâiu fit in frimii.ii fiât' 
tMtm. — A moins que nous vouluffions dire que le Pj-ivildgc que Les juifs s'aunbuoient con- 
fie tonte raifon.avoit été accordé t Othon, ou a la Nation Ailcrrande. — Clira nl'um thu- 
Ùm • itilUtgtniam Maj/^fU Ifraëlitut^ unf ituiintm , éttit tx ftHtmid in£S» fHof PtJ^' 

lu mwutm , if'o/qtu am ritim fuis m tottftMim rtdigfrt. Seîden. Jt Jut. KM. O» Gmi. lib. S* 
cap. 3. 8c II. 

ifl- Csmil'.e ri-lbii au^ Gaulois , q;,'il"; nviirnt msrrhé injulicmcr.t à ia Conquête de RojT.C» 
pour tes convaincre qu'ils n'jvuicnt nucirrc i i ni,c r, 1 un prur juftifieC'le dlOÎC ^u'ils ITOiiCnC 
f réteodu avou de poito ià ku» ormes , foui y âire U &ucii€» ' ' " 
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Othôll n'avoir, ni ne prétcndoit avoir aucune raifon dcpecouvrcr l'I- 
talie ou le Roïau'mc de Lombardie , où TAlIcmagne n*avoic jamais 
rien prétendu. Les Italiens n'avoicnt jamais accaqué ni Ochuii , ni 
les Allemands. Ils ne leur avoient jamais f^ '^MOÊÊr Wrt , qu'ils 
pufTent , ou qu'ils duflfent venger par les armes, en les fou&ijÊfË^ 
m êœném à leur Domination. Or ce font là les caulcs l^icimeS im 
faire la guerre à des Peuples libres , & de les foumctrrc Jure Be^ 
li (i 57). fe conviens que la Guerre peut quelquefois ërrc jullc , quoi- 
qu'on ne "la faflè pas pour fa propre caule , ou pour Ion intercc j 
fur tout fi c'cft pour fecourir les opprimés , comme fit Je généreux 
Othon(if8)} Mais en ce cas, quoique le Prince qui vient au fe- 
cours de oeini qui l'â appellé, entrq»renne ime guerre juile , il n'eft 
par pour cela en droit cie s'emparer de Tes Etats : on le peut bien 
moins encore, quand on prend les armes en faveur dci; fujcrs tyran- 
niquement opprimez par leur propre Souverain (ifp). On lui ac- 
corde au plus pour le dédommager des dépenfes qû'ita faites, le bu- 
tin qui fera gagné dur l'Ennemi Fubjuguéj mais les Etats doivent de- 
meurer à eenx en finmtr , de sp nom 4^ JiUi la guerre s'eft fiÙM. 
(ido). 

Ainfi pour rendre juftice au Roi Othon dont le nom glorieux 
vit depuis tant de fiédes dans le fbuvenir de la pofterité , il faut 
convenir qu'il devint maitfe du Roïaume dfe I^nibardie, non par le 
•droit delà giiene,mais par la ceffion volontaire que les Peuples lut 
en filent; Car voiant délivrés de Toppcefiion du Tyran htscop 

.< ■ 

1 f 8 3u* vtl fila ( une jufte cwfe de fthe h guerre) *J »ftm firadum frffitit , dit Gwit lîr» 
s chap if. 5. Se Ambroife eft du même fentiment A Offie. lib. i. cap. f. S'il eft vrai ce- 
■'pêndant qu'il foie l'Autcut de cet ouvrage. FartituJt . dit-il , ms étftndU h^mt fUu» jmfUtU 

tAtnim wwrfOT» bcmmim inttu/l , m iarr.xry.bui »lm confuUtmr. 

If a. Grot. dt. cap. »f- S- 8« *• ' -S» l"»' i Ph.%!arn , Thr^x DiomeJei ta m fuo- 

• Jit«, txtrttat *f«« frtStntur , prâclMfmm trit jus hmmm* /ctittatà. Et Ub. a. cap. 
,o 6 +0 contre ce (lu'cnfcignérmt Vafaucz Cmtr. lUufi. lib. i. cap. xj. Vifior. RtltS. i. 3r 
Jn'd n \o. Et Pulfcndorf eft conforme à Grotius dans foa Traité diJmr^JXMt. é* Gf". 8. 

caD 6 I 14 (f'""" »tmM» ^ptriM »bm HUM ai rmtf tm MB mU/ fuffictri f<utjl , 

Jmi» 5*/ tndtm xgitHw » m m imxiSim «mmt ^fomwm mfin ».pàUfi mmim ftid^md kie 

*»^'*Gr«.*X*7«»'. BtH. *c Pmc. lib. i cap. 9. où il traite cet:: - iJa & particuliè- 
rement ^ a+ n. z Te prévaint de rcxemple des Romains, lefquels étant appcUez pax les Peu- 
ple» de l'ktolic , cmpLûicient Icttis propres uoup€s poux kui Rryicc , comme fi elles ayoicaç. 
éiéTroipçetwiiliattaî ^ 
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gcr qui s'étoif rendu indigne de la fouvcrainc puinancc , laquelle , 
quand il i'auroit poflèdéc légitinicnc , lèroic rccouViicc aux Peuples j 
m voulurent par reconnoiflance ^ leur libérateur leur tMcoÊûc. 
teur <lBvint encore leur Souverain ) perfuadés qu'ils ne pouvoienc 
mieux pourvoir à leur fureté & à la tranquillité du Roïaume) coa- 
trc toutes \cs tentatives qu'auroit pû faire Berenger , pour le recou- 
vrer , & le tyrannifcr par fcs cruautcs accoutumées. Ainfi quelque 
effort que fànbnt les Impériaux , qu'ils lifenc & rclifcnc tant qu'ils 
voudront toutes les anciennes Hiftoires» ils ne ttouveront jam^uf 
d'autre titre pour juftifier la puiflànce Rdîale d'Othon iiir Titalie » 
que cette cemon volontaire oes Peuples , lefi|iiel6 étoient rentrés de 
plein droit dans leur liberté naturelle, ninfi que je l'ai dit (i6i). 

Cela ruppofc, les bornes du nouveau Roiaumc d'Othon en Italie 
ne pourroicnt pas s'cccndre au delà des Limites qui enfcrmoient les • 
Peuples d'Italie qui compofoicnt le Roïaume.de Lombardie, & qui 
a?pient appartenu aux tmpeceurs préoéfdbnts } puifque ces Peupteç 
. lelils fe trouvoient dans la ItttfsliiimwiéBsi oomme j'ai dit > &:que Iç • 
titre de la ccfiîon volontaire ne rcgardoit qu'eux. 

Faifant donc la Fauflc fuppolition , que nous devons compter 
pour rien tous les Ad:cs de FoUclfion , & tous les titres que j'ai 
raportés £c qui favorifènt les Droits du St. Siège fur les Villes 6c 
les Etats de Flaifance & de Parme > & que pour plaire aux Impé- 
riaux , nous devions rcnverfcr le monde fans dcfiiis deflbus , & nfS 
nous fervir que des fculs titres de fept ficelés & demi j Nos adver- 
faircs devroienr néanmoins dans cette fuppofition montrer claire- 
ment jufqu'où fe font étendues les bornes de cette nouvelle Domina- 
tion » afin que le monde puiflê s'aflurcr fi Parme & Plailànce y é- 
toient compriiès > ou non. Or pour décider ce point , il ne 
plus de fçavoir fi leGiandOtlion fut, ou ne fiit pas s vrai & légitime 
Roi de Lombsirdie , mais fi Parme 8c Plaifancc font renfermées dans 
les limites du Roiaume de Lombardie j car le St. Sicge prétend 
qu'elles étoient , & font encore fituécs dans rFrxarchat, & en par- 
ticulia dans l'Emilie Province de l'E^urcbac La cfTet r£miUe U 

Vafqnez Csntrni. lïltillr. csp. i n. 8 §. ylp^Km. hzor. Infi. Mer*l. Jt^ T^hmI^. Tnnftl 
Bb. 1. cap. i. •doUo.i» JM. èflfir, difpat. xq. i. ait frtmittk ua&.«. .Caïd, (te Luc. lu- 
l«.CÉr.fc«.dlfc.».ii.44 ^ . *^ » 
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TExarchat éprouvèrent alors la fortune des Provinces, 8e des Villes 
de Lombardie , ufurpécs & ravagées également par le Tyran Bcrcn- 
gcr. Mais quant au droit , & à la nature, elles n'éroicnt pas de 
même condition , car l'Emilie & l'Exarchat étoicnt du Domaine du 
St. Siège : par confëquent Parme & Plaifance , & les autres Villes 
qui n'avoient pas recouvré leur liberté naturelle, & qui avoient leur 
propre Se légitime Souverain, ne pouvoient pas fc donner à Orhon ; 
& quand elles l'eufTent fait , (ce qu'elles ne firent pas.J elles n'en 
avoient pas le droit. Il auroit fâlu avoir le confentcmeiK du Pape, 
ce qui ne fe fît point , & mes Adverfaires ne montreront jamais 
qu'il le donna. 

De plus s'il faloit ajouter foi aux faux Luitprand dans les fix cha- 
pitres qui fe lifent à préfent à la fin du fixicme livre du vrai Luit- 
prand contemporain d'Othon 8c Hiftoricn très-fîdclle Se très vé- 
ritable , nous devrions dire qu'Othon ne s'appropria pas les Etats 
du St. Siéee. Il avoit accordé avec beaucoup de gcncrofité à Be- 
renger le Roïaume d'Italie, pour le gouverner en qualité de fon vaf- 
fal ; Bercngcr à qui les viciûitudcs de la fortune qu'il avoir éprou- 
vées, auroient dû faire naître des fentimens d'équité & de modéra- 
tion , devenu encore plus méchant , non feulement traita fes nou- 
veaux fajets avec toute forte de cruauté & d'avarice j mais il ofa u- 
furpcr encore des Etats appartenants à l'Eglife , Se traiter le Pape 
de la manière la plus indigne. Ce fiit pour cela que le Pontife fc 
joignant aux Evêques & aux autres Perfonnes les plus confîdérables 
de l'Italie , eut recours pour la féconde fois au Roi Othon , & le 
pria très-inftamment de venir le fccourir. Othon revint donc en Italie, 
non pour imiter la tyrannique Ufurpation de Berenger qu'il étoic 
refolu de chdtier , ni pour s'emparer des Etats de l'Eglife , comme 
avoit fait le Tyran , mais, dit le Luitprand cité, (162) touché des 
larmes & des plaintes des affligés, ne cherchant point fes propres in- 
térêts & n'en aiant pomt d'autres que ceux de J. C. ii vmt dans le 
deffcin de régler les chofcs qui étoient en conflifîon , & d'y mettre 
un bon ordre , en rendant à un cliacun les biens ufurpés par Bcren- 



l6i. Cit. lib 6. np. 6. ^ mr»„ ,t»^t Kix fvJlmm, Uchrymoft, quifluins hulUatut , na> 
Bsim iUijH$ Rtx d,f[trfa celUgtm , & cmfrMiM (onfoltiAtu , ^Htd CHi^Ht profriHmfMit , r9?i/**r. 
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ecr i ce que ce Roi magnanime fit après l'avoir vaincu .& mis ca 
Sike. Il agit de mèiœ à l'égard du Pape qui lui avoît donné Ja 
Signifié Impériale» en lui rendant ce que Bcrenger ;u oit yfurpé St 
te qu'Othon avoît julqu*aIors rccouvréCidj}. Ce Prince coiiti- 
nuant enfuite à recouvrer les autres Biens que Beranger avoir encore 
en fon pouvoir , &c ne les rçftjtuant pas au Sr. Siège avec Ja prompti- 
tude - ' " ' ' - - ^" ' ^ • 




qui 

méricoit 

gli(c tous les Etats qui lui étoient dûs , & que pour cet effet il tc- 
noit afhicllcmcnt Bçrengcr afTicgé dans le Château de Aîontcfclrro, 
mais qu'il ne pouvoir pas icftituer ce qui étoit occupé par un autre, 
avant de l'arracher de fes mains Je prie le Lcdeur de re- 

marquer cela bien attentivement , car on ne peuc alléguer une preu- 
ve [MUS convaincante » que le St. Siège & les F^pes avoient éie dé^' 
pciuliés de leurs Etats par Bcrenger 9 Bc qu*Othon ne fut pas lé 
premier Donateur qui peut fc rclcrvcr le Haut Domaine, n'étant 
venu que pour les recouvrer , fur les inflanccs &c au nom du Pape 
Jean auquel il s'^toit engage précifcmeut de lui en faire la rciU- 

Sije dis <iue cet omrrage n'eft pas du TraiLuitprattd,pIuncut«au- 
tns ront dit avant moi (i^f)- On voit aifémentque c'efl iine pie- 
ce fuppof?e,en comparant le ftile de ce chapitre avec celui des cha- 
pitres & des livres précédents , que l'on fçait fûremcnt être fortis 
de la plume de cet Auteur. On peut s'en afïurcr encore mieux en 
confîœrant la manière SamàxAcaCc avec la(|uelle il c^e les Privilè- 
ges du St. Siège i & avance des calomnies idfibles. Gdoi quia 
cofîompu cette Hidoire dit que le Pape jura fur leCocps deSt Pier- 
re , qu'il n'avoit donné aucun (ccours à Bcrcnp;cr , lans rapporter 
ic motif qui ayok £ut coocevoir à Othon un tel ioup^on (166) -, 

mais 

Kîj. Luîtprand. 1. C. — Dehiac Ramam ftmîl* fn^urus *£tt , ubi min trnatu , tnlroij^e af- 
imitmJiUcift$u , ah ném Summ timiâtt , & Unner/MÏt Smfm^Mmu UnSknm ^fitfU Imurà • 
CM* Mv fiSm pnfri» rt/Hnth, wnbn ttum h^tmilmt itmmtnmt imrii^ mpKÛ mmtrihm \fim 
èimmvit. 

164' Loîtprand. cil cap. 6. — D# frmijît veto jUm mutart , tujm mt trgmt , an «MM 
ft , if>fî ffrfm£te. Omntm Ttrram Surtéii rt-n , qut mjlrd fottftMi /té^je»^^ tfl , EccUfit premifi- 
nuu r«ddn$ : aifu ii rù tfi , Mai tx hJk munitmt BntMmrum cum «mai famUirn ptUtrt Utorn- 

~" ^mmàmfâOtHtmm hm m ttUm f^ffmm , fi m» frim tm m vMun t n m m^mèu, 

tftfi 
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. mais qo^cft oe qui auroic pû obliger le Pape à raiArHN|W9ienc fi 

extraordinaire , & fi folcmnel? Auroit-ce été Berenger ou^delbcrt, 
ennemis capitaux de ce Pontife , 8c très-odicux à toute l'Italie'? il 
cache malicieulcmenc la Donation qu'Othon fit au Pape decertainté 
Villes du Roïaume deLoiiibardie^ottete la rdticucion dont on a pac<^ 
lé. n ne parle pas du ièrment que fit ce Prince entre hs imuis ^ 
Pape. Il avoir dit qu'Othon avoir remis le St. Siège en pofleffion * ' 
de fcs Etats. Peu après il rapporte les plaintes que faifbit Jean con- 
tre ce Prince , de ce qu'il avoit manque à la parole qu'il avoit donnée 
de taire cette reftitution , il s'efforce dcprouver ce qu'il avance, par 
les chicanes dont nous avons pailé. Dans le chapitre ièpc^me il 
rapporte qnH3thon paib an CondUabiile de Rome par la bouâiede 
Litubrand Evêque de Crcmônc , parce que les Romains n*enten« 
doienr pas la Langue Saxone , & que ce Prince ne fçavoit point 
parler Latin fi 6y) : Mais on le convainc en cela même de menibn- 
ge,i5arce que rapporte Vitickind (a) Auteur de ce tcmps-là, qui dit Rcr. 
qu'Othon après la mort d'Ëdide , ou Edgitte & première ranv** 



-, » ' w • femme j 

avoir apris 4 %e , & qu'il -avoit apris l^Mgue Romaine , ficia ruivÛie 
Langue Slavdïirte: Au «îhâpïtrè lo/ d cite^oepp^ du Putean. 



Pape Jean écrite au Conciliabule dont j'ai parlé ci-dcflîis , avec Ia^rii„' 
réponfc qui lui en fut faite , fuivant le conieil de l'Archevêque de * • • ^ib* 
Trêves , êc dé plufienrè autres Prélats » <c en partiodkr dé Sigiul- "2<* 
fhc Evêque de Plaifancc, homme d'une grande fàinteté au témoigna* 
gc de l'Hiftorien de Plaifance. Il n'y a pcrfonnc qui ne jugeât que 
cette lettre ait été didéc parun ViclcfiftcouparunHuflîtCiCaroutre 
plulicurs expreflions qui Kroient même infuportabks dans la bouche 
cPtin pédant » il y en a une qui reflèmblc allés à la huitième propo- 
iition deViclef , &àla 20. de Jean Hus qui ont été condamnées au 
Concile de Conflrance , SdSxmj^f, (16S), 
J'ai voulu cependant ràpponeîr en ma faveur ce que die oec Au- 
II. Partie. O 

«riftAtn Tftrflati nefirt fidJamus. 

i6f. Putean. Hifttr. infitir. ]ib. 6. cap. it. noc 7. VoiT di Hj^. Lât. fib. s.cap.4e» 
166. Juijurméim lé t$im p f mm fufr» fntUfi^mum mftu Ptûi, Mfu ttmàkit Cl- 

vitMii frêttrièm , fi wmfuun BtnHgmit , mt^Hê jtMtâto MuxiBéitmnan Mcetfît. de cap. i(. 
i6j. Hit mvêth tmunuw , mtis lUm*m tfm ItfÊiUm fr^iâm > fft Stucmeâm mttSifm w* 

tjiàbiwt , luidrandi Q w— iy if^b^ frdtifit , m lÊtim fimm àtt Kwmw» mmku » fmfi» 

^amtur *xtrmur$t. 

108. yolcikttcnnesin£iiiftdtbLcnKpttl^qw - 
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tcw j parce que la rérité efl: lî forte que le menfonge même fcrt à 
la faire friomphcr. On ne peut pas nier qu'Othon n'ait procédé 
d'une manière irrceulierc contre Jean XII. dont la vie étoit d'ailleurs 
fcandaleufe en le dépofant , par le moïen du Conciliabule dont nous 
avons parlé , & en lui llibftituant Léon VIII. Antipape. Il mérite 
cependant qu'on rcxcufc , comme a fait le Cardinal Bellarmin. T>c 
Hom. ^Pont. cap. 29. argnm. ^ Ab Othone 1. fatis confiât bono zx- 
lo , fednon Jecundum fcienùam de^oftUm ejje Joannem XII. fuit e- 
nim ipfe Joannes omnium Toutijicum ferè deterrtmus , atque adeo 
non mirjitn fi pius Imperatar quaiis fuit Qtho 1. fed minus peritus re^ 
rum Ecclefiajiicârum judicAverit eum potuifie deponi , pr/êfcrtim cum 
multi l^aèicres idem fenferint. 

Oihon de Frifmgue fe contente de dire qu*il n'eft pas obligé de 
rendre raifon des faits , mais de les rapporter ( 1 69). De quelque 
manière que cela fbit,il ne pouvoit pas fous prétexte de punir un 
Pontife fcandaleux , qui dcshoneroit la première dignité cie la Hié- 
rarchie Eccléfiaftique , préjudicicr aux Droits du St. Siège qui ne dé- 
pendent pas du mérite de celui qui le gouverne C170) -, m détruire 
la Donation qu'il avoit faite lui-même l'an 5)62. des Villes qui étaient 
auparavant du Roïaumc d'Italie Ci 71) , beaucoup moins encore de 
l'Exarchat de Ravenne , & de l'Emilie en particulier qu'il avoùoic 
lui-même avoir été donnée au St. Siège par Pépin , & par Charle* 
magne Ci 71). Les Donations de ces deux derniers Princes avoienc 
cû leur effiet avant les troubles de l'Italie , & lùr tout ceux qui 
arrivèrent après la mort de Charles le Gros à l'occafion des chan- 

feraens des Princes qui tyrannifèrent ce païs & qui dépouillèrent les 
'apes de tous > ou de prelque tous les Etats qu'on avoit donnés au S. 

k Pape ne pouvQit ^% exçQfnmutyci ks Pcrci qui Iccoropotoïent. mais que le ConciJia|>u]* Aoic 
en droit" ^'excommunier avec juî\kc k Pape lui-mime , • — Jhàm L>«mmii»firiJ«fH CfrriJIi 
froJtor , im» vc-Jiior , cum citnii frÏMt ligandi , aiaiu filvend ftlffintt/n à M*gijirt m hte virb» 
mtctftTMt. jitnet éco voiù : aujirurKque ligaveritu Ju^er Terr»m f^c. ^u.i/nJiù enim bonui initr 
Difàptloi fuit , ligAre Atqut fohere xalui: : P»/lq$Mm vtro cutitiitdJ'u vomhc UmiciiU UBut ,VttÂm 
uadni xo'iHtt : ^H*m flivfr* , MqMt folmHm ligart fttuit , ttifi ftiffitm , t^tm inft- 

UciJJimt Imhio JlrtnguUvU i Et c'cfl-Ià la. propoCtion de Jean Hus , êt pour abréger j'çraew- 
celle ne Vickf. — Sj V^pA tfl mAlai , & fr^trtim fi tjl prd/citM> , tune ut Juim Af^hlms, tjl 
dij^clus , fur , ô'fiiH) ftrSti^tin ^ tum ejl Ca^mI Sanâ* miUtMSÙ EctIfJI* i ciu» att fit mt/Tt' 
^um tjm. 

\6y. Lib. 6. cap. 13. — ^< onm» utrum lieiti , àmt ficus mUa fint , £cnt , frâ./t9tis n#* 
'f^" » ''^ lt(lAifiTiim I n«H itflsnm urum mioium ttidat frtpcfutmKi, 

170. Asiv- 



• * 
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Sié^. La pieté d'Othôn comme je l'ai dit le porti à confirmer ces 
anciennes Donations dont on a parlé , ôc à emploicr fa v^ur au 
recouvrement entier de ce (pli slnoit été ufiirpé par les tyrao»^, en 
f^engascant pofictvdtaeiit par une pfcmeflê espieSEb qu4 ftti«ii|: 
HmH à rallié Romaine. Si dans la fuite la mauTaifc conduite (|| 
Jean XII. refroidir la piété de ce Prince , & le brouilla enfin entié^ 
rcmcnt avec ce Pape, il ne put pourtant pas po\ir cela retenir ce qui 
était à l'Eglife , & qui avoit été recouvre pour elle Tur Bercnger g 
line pouvoic pas non plus x é nion mi , la Donatian qu'il avoit jointt 
m Dooacntaa de Vopm &c de Ciurktnagnc £r en eSBet à quelques 
excès que fc portât Othon, Se quasqs^ en vint jufqu'à faire dépof 
fer Jean pr le Conciliabule de Rome , & à faire élire le faux Pape 
Léon VIII. , qu'il voulut cnluite foutcnir hautement contre les Ca- 
nons i on ne trouve pas pourtant qu'Othon ait entrepris de caÛer 
.]a ponatioa dont il s'agit , au préjudice do St; Siège , & le faux 
Laîîprand le Panégirifle de tous ces fiki qui devroient être cn(è- 
velis dans un éternel oubli, n'en dit pas un mot. Les défenfeurs deS 
chimères des Impériaux ont pris un autre expédient j ils ont inven- 
té une récroccflton de toutes laifi Wi^m-i^^lhf^iaoai^^ ^£$M& déjà 
donnés au St Siège , faite par âlvtdb IL 1 Platpereur Oikùn WL 4c 
afia de donner à oetos Êèle quelque couleur c^ui pûtmmptt^a^»^ 
pies , ils ont imaginé que Silvcllie fût déterminé à cela par zèle pour 
rEglilc Romaine , Se pour la purger des vices que le mélange du 
gouvernement temporel , & du gouvernement fpiritueU y avoit in- 
^troduit; Invention qui fent fort les erreurs de Wislçf>, & de Jean 
Hus» èt qui «BT^rAiêoie plait kÛimmÊt tlL^ l^a^ j tji ). 
Us joutent que W j^iyut !i Ê 0i re fît d'aacaot plus fiMxàtté €^ 

170. Trincipts (jwdtm mertslti , RfM^. vtre tttmam. Com. Tac. Ann. 

171. Infuftr offerimus liii ,Be»te Ttire .■^poflo'i, l'iearicitym lHir:ino Joannl Ta'^ * , (y Saccflji}- 
fUlU , fro Aiiim* itojîrt rtmtdio , najinqut , y» no/lroru/n Vareututn At frofrio noftro Rtpu Civé- 

Wmm » & OffiJ» , Uefl Rt*t0m , é'c. Ce font les ternies de la Donation d'Othon. 

17». Kêt mu lxMreh»tiim KmumMem fiii mUffitiitt citm UrbUm, Offidit é^ C^MBr » mm H* 
nmi' Dmmut Pifiatu , & Deminut KmtcIm/ tzi^tm^mni ImftrMw » TrtJtct^cm nàilÉut mfhi» 
9, df^^ • <^ fréitit^ént mJtlint vt/Mt , jtmèiAiH fn BeiUtmù fMgàum contuferuiit ; 
htc e/t Gvitgm» àa^tttmm , EmXâm , Bm$im , ^t. — Oméi im Bmet» , exmJt Purmm, 
JmJi in Rtpt , {.xintlt in Man/ua , fVr. 

17J. ututut. «d Art. 10. CafttMi. Cartl.V. fol. i8o. — C<mfnbmt , <^ ittrmn cmfiâtim dko i 
Orti Cbri/iMM ftrtt , fi PeMifex mJ friméetmm imtctnti» fil* fiiuum , h.e.td fm^mtmmm * & eH' 
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retroceffion en faveur d'Othon, qu'il avoitécé fon Précepteur. L^' 
Cardinal Baronms &c d'autres ont heureulèment démêlé toute l'intri- 
gue 8c toutremborras de cette We,eQ mettant dans tout leur jam 
rinvincible vérité , & la peqsetutté des Droits de l'Eglifc Romaine 
fondée fur les Donations, & en particulier fur celle d'Othon le 
Grand. Après la mort de Baronius , Melchior Goldaft dans fes 
livres des Conftitutions Impériales ramaflâ tout ce au'il pût , & 
propoia tout ce qu'il lui plut d'inventer* B trouva les elprits des 
Allemands bien préparés -, ils épouférent aveuglément tous ks ièn«: 
dmens de ce Maître , & chantèrent hautement viâroire » éc ne cd&at . 
point encore d'exalter fcs prétendues découvertes. 11 y cur pourtant 
de fcs compatriotes aufli zèlcz que lui pour les Droits de l'Empire 
Romain d'Allemagne , mais plus amateurs de h vérité, qui^entrepri- 
rent de défendre la juflice, démontrèrent la fâuflecé acs'cridqoes 
inibutenables qu'il avoit avancées. Et quoicju'il eue le courage de^ 
repiiquer^Un'eutpouDCantpaslaforcedcIefairede telle forte qu'il ne 
fût encore de nouveau eQttyjMAcu , Se obligé par la force invincible 
de la vérité à garder fur cela un filcnce éternel , quoiqu'il ait vécu 
bicn du temps après la publication des écrits, par lefqutls larépon- 
iè fut attaquée » & miiè en poudte» Je parle du P. Gretfer^ cet Al- 
lemand d'une Hnccrité admirable» d'une critique profonde» pïni 
ne d'érudition (i 74}. 

Conringius s'cft vanté d'avoir fatisfait aux objections , & d'avoir 
très-bien àcfcmJ^iaJJ^)5fti€ution revocatoirc duPapeSih'cftrc(^i7f). 
Mais qu'il ailIëldïbŒier les fables , 6c perfuader fcs vanccncs à qui 
n'a aucune connoif&nce de l'hifioire , de la critique, ni des menfbn* 

fIBS fàlmqués.en Alkmagne depuis deiix cens ans , & quePadficusi 
,apide cité au commencement de cette féconde Parric, met au nom-» 
bre des avantages que l'on a tirés de l'iavencioa de rimprimerie; 



trluf^ut Tciefljtij Tcclcf:.%Tt.t , /tcuUris , «f [ler fus, é* '^^f" (om^fit* dlvilU (cC quî cft {âus) 
I^Mm LccleJUm f4di difuMcatu .t , tu Chriftiu me^tm htmc Sfonfâm rtpudiart fo/^ efiim KUnimt 
mrt, 

1 74. Spondaa. Spit. AmuL Baron, ad am. 774. >^ tUum Sa^ima^i Barml MMim 
GfflJafifU CMlvmi0» Mufir KMMvjfr , mt vtcM , ài^lhiititmim tmpm*Siim » uU froft^m . ft Ite* 
mAni Jmptrit jur» AtlvtrfHS BAronii jinndtt ,'lîmcl,ti (rifcr.Lcrt , Cj!- i>.ljli:è , ui aîiu.^ Iicam » 
Ttm agms meJtftiJ^mum mttfHt /mctrffimum N/lerit JrafLxtcnm , mijtrtjrofciJit. irJ mex proMit tx 

^Jii^'-o firiijjîmui -lerilxtti D'fe'ijcr Jiicc.èui Crttlnui Scciaaiis Jt/u Thn'.e^uî , qui ^(xiogiM/n fr» 
tHu^i^fim Ùardmi* jMf!tfnu , (HadM (i^dfifii «riuiiitaftumti ^H^^vit. Om^ mhàmùwt ili» 
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- Conriflgius &c les antres Allemands ont bien vu qu*ii éroit impofp 
(iblc de rejetcer la Donation d'Othon lu us préccxcc qu'il n'avait pas 
eu^ po^vqtf de 1% f»k.<^ y puifque, fèloii leurs principes qui 4^ail. 
]^^1ont tr&-£inx , çi^J^^jncc s'étanc rendu naaiiçre de rEmpird^ 
titre de conquête (ij6)y ce titre lui donnoit une parfaite authoriuf 
&un entier pouvoir d'en difpKDler en qualité de vainqueur, d'autant pJuâ 
qu'il rcndoic l'Empire héréditaire en là tamillc. Us ont vu d'un autre cô- 
^ qu'ils ne j^ouv oienc point au mépris de toute l'Antiquité mettre 
eii doute le fait de la Donadon, ailes biens qui y écoient compris, 
Us ont. vù enfin que la prétendue rétroceilion de Silvcflre étoit (t 
mal controuvée, &c portoit des carafVcres fi évidens de fuppolkion, 
& de faullèté qu'on ne pouvoit s'y appuier, C'ell: pourquoi ils ont 
eu recours à un autre retranchement , mais il cft impoiliblc de don- 
. ner jamais la moindre apparence de vérité à des choies Ci mal - fon- 
dées y 8c à des menlbngcs fi màl^concenés. Ils difenc donc qu'O- 
thon le Giand Ce referva le fouvcrain Droit fur les Biens qu'il don« 
^noit,par une claulc qu'ils prétendent qui fut inférée d:\ns la Dona- 
tion (177). Quand cette claulc devrait avoir l'eH-ct que Conrin- 

gus prétî^^^^çli^ ne i'aurpit que par lagporc -au Duehé dQ^^goléte 
fa Toloufiè / îiiaîiilDbn pas par lappoit à l'Einâb f lil 
)es de Plaifance &c de Panne qui 7 ibntfituées, puîlque ces Etats 
_^avoiemété donnés long temps auparavant à St. Pierre , & à fes fùcccÇ 
fèurs par Pépin , C harles , 6c non point par Othon. La reftric- 
tion oc cet Aùc iàutc aux yeux du Lcdeur , pour peu qu'il life a- 
yce quelque attention la Donation dont je parle , ^ que i^ro oiu s 
deoné&ccïi^aujbqg à Tan p6%, it Gonringius Ptiîjuii^gf^Sfm^ 
roit que j'ai al|K!< vérité il y a dans la Donation une autre 
jfj)auiè ;^ui du pf^imer 0PU{i d'oeil rei|));|I^TC^,|4ti9 de fpscey&plus 

trU^mUd^m nfSûAmm i riim niffim «fil J^^m '» u Qntfim «Imm.' 
175-. r>» Iw». Jmfr' cap. \o. JA BgmS , Grttftn , ^ âËmm mttirfihu mUmi vhuBcs» 

VMKII/. 

1-6. Le très-fçavanc Cardinal Bellarinin Jiv. i.chap. 7. i!e Tranfat. Imftr. Rj»m. Si Grerfer 
dans la (Icfenfe qu'il a faite tic ce Carilinal , montrcni avec une telle o-iJcr.cc cette ^ulTcté , 
qu'on ne peut plus à l'avenir s'en prcvaloir.fans s'cxporcr à faire un mcrnfonge manifefle « & 
ne grande calcmnie : & tous les Impériaux modernes qui voudroienr faire palTer à la poAÔitéce 
Mt. ponr andcn * ftificnc-ils un jniUion pour le cenifiei > lètont obliges de coniciret cette véi^ 
té ,Tk de 8^ wndi*- , • .' 

1-7, SahAfkptr tofdim TiMcAtut ir'îrA h omnihn Domkâ^ , ^9kfm §4 MlfnW taKM»; 
liiu MjinjMijtêiMt, COQlics.CiC. a|). lo.pg. 111. 
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d'étendue (rjS) , mais fi l'on veut faire reflexion avec rimpardalicé 
néccflâirc, on verra que la claufe : falvà m omnibus poteftate , ne 
tombe point fur les Provinces , les Villes , ni les Châteaux de !'£. 
glifë , ne les concerne point » miîs qu'elle fe rapporte unique* 
ment à ce qui fuit. C'eft ce que flK^tefe clairement la prticule ex- 
plicative id efti fous laquelle eft compris un article indépendant de 
ce qui précède , & qui regarde rFîlc^ion du Souverain Pontife, &: 
la promcfîè qu'il doit faire après fon éledlion , & avant fa confécra- 
tion , qu'il acomplira & confervera tout ce dont le Pape Léon étoic 
déjà convenu. Ùétbt Claufè a fourni bien de la matière aux Oriti* 
tiqM^ , mais il fuffit de remarquer, comme je l'ai déjà ftit, qu'elle 
ne concerne point les Provinces , ni les Villes de rFmilie , ni confe- 
qucmment Plaifàncc 6c Parme , & qu'cnlîn , fi elle peut mettre des 
bornes à la puiflânce des Papes fliturs , elle n'a de rapport qu'à la 
Ville, au Clergé, & au Peuple de Rome , au Duché Romain , & 
«RDC Provinces Villes données parOdion; de tout cela pour tCs»- 
tenir dans le devoir f^f* tHrathorité & la crainte de l'Empereur , les 
Magiflrats , afin qu'ils n'entrepri/Tcnt rien de nouveau (lypj , <6c 
non point pour rcfiraindre le Souverain Empire des Papes. 

Je viens de dire, que l'Empire, & les Etats que le Grand Othon 
poflSdûit dans la Germanie & dans rfnlie , derinrent héréditaires ; 
niAis je ne l*ai dit qu^ itip(X)rant Topinion dés AUemands , que ie 
croi rauflfe (i8o) , jMrce que je fais reflexion au*Orhon ne fucccoi 
point à TEmpire à i^fon du ftng , mais par l'éleftion , & feulement 
en vertu du choix que les Princes d'Allemagne firent de lui fîir le 
modeiic & à l'exemple de Iclcd ion précédente de Henri l'Oileleur» 
comme le cfiiènc (ans émitvoqiîe Stgebert, ton Gontiniaienr, TAb^. 
t)é dUfpei^ , Othon it Fnfingue , &c dérobes qafAmifiSe acca* 
fc déparier oblcurément , parce qu'ils font Allemands , quoiqu'ils 

• ' jgffiblc: X^^i(r/f (dit enjpfi^ytti^ 



178. Omnium qut jkptrSu legtmtur > Uefi Pminci* , C'niitAtts é^c. nei in flHMMI fefimM/ iil» 
fmfiru^ê^Umm > mék$eÊ0 tubtilBm itimt tU Mwulum , & frMnuhm , attitu MfptninJhm 
jbmitmw/éum tUmi , pàvâmmtiêus pnffiiHemfirA & filn nofhi , peftirmimtiu0 ncftrorim, 

tunJrtjn >-?-.r.i h ^a^t , em/tltmtmr , »c prùmiJJ-ijnis ^rmit.ue T.u^t-m: Vontificn , SucceJ[ftrlim^mt il- 
it:ii connneiur , fj ffl ut omnis dents Htm nfa Pcfuii Rctnafii Sobiînai prc^j-Ur dtzrrfit nttrJJittHa 
fmtipcHm trratwnuMe: i-rgn fcpulurn Jiti fméjtéfnm »f^iri;»tei >rttmtlend^j , iitcramtn:o Ji ocii^cni , 
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Othon de Frifînguc.) {a) Romani Imperii Apex ^videlicet non /^«f ^* 
fanguinis propaeZiont^n defcendere ^ fed per "Principum eleéitonem Jsl 
Retes creare^Jihi tatMitàm ex /kfgitim vendieat prm^ativâïhf^sf ^ . 
pour BcUanniii «et 'iUibir émineot , & par l&n rai^ , fie f^l^ a"?ap.' u 
doâriiie y parce qu'il écoic Italien U Catholique t on cw qu'if parM 
effrontément ôc feuflemcnt fur ce point , bien qu'il ne dilc ni pitu/ 
ni moins que ce qu*ont écrit les Auteurs que je viens d'alléguer, Se 
beaucoup d'autres Ecrivains d'Allemagne. On reviendra peut-être 
à traiter la même queflion. Je fomcmie encore fur Ochon fe Graacf 
que PAde par leoMel 1^ PeMlet dÉt'KbKniiiie d'Italie tt donnèrent 
volontairement à lufi eft diiéreilt de réle£^xoil &ite par les Princes 
d'Allemagne dont on vient de parler , êc que ccr AUq Ic conflitiia 
Roi héréditaire , & non pas élc£ïif. On en pcuc dire autant avec 
quelque forte de rcilemblance & d'analogie , de la Dignité Imperia* 
k (br le fondement dn Traité perpétuel fait entre Otuon d'une parc 
Se le Pape Léon VIIÎ. « le Clôgé , & le Peuple Romain de l'aune; 
Ça) Traité par lequel on kii accorda également le pouvoir d'élire^^jJJ^J 
km fucceflcur dans le Roïaumc , 5c dans l'Empire , &: les Papes Cratien 
dans la chaire de fEglifc de Romc> <éIireaoffiW Ev^^ueg 4c Ar-/''^^ 
chevéqucs oui > avant que de pouvoiîréère coniàcrés , (èroientob^é^U 
de pfendre PlavcftitiKe.de PJçoipieicDr. Conzingii» ne croit pas que 
cet ASot Sait authentique * & co. cda je fuis fort d'accord a«iec lui ^ 
non parce que Pon ne trouve aucun veftige de ce Traité» ce qui fïjf^ 
firoit fans autre preuve, ni parce que l'on doit attribuer au droit des 
armes l'acquiCtion du Roïaumc d'Italie ^ de l'Empire , qe qui évi- 
Idcanmttrt^y^ |àux> vrads parce que Léon VIII. fût un Andpabe. ^ 
éoè le Clergé 9k \t Peuple Rooûuo amoicnt inwtikMièiit ftipdg Séj^ 
Othoil^ Sfc £ût ce Concordat, en s'atribuant une authorité qui ne 
leur convenoit nullement , de tranfporter à perpétuité à Othon , & 
à fes Succcilcurs le Roïaume d'ItaUç > où la Digpicé lœpoii^ qu'il 

^fUti9$m i 0di9e SanSum affU .4f4ll llf» f» R^^imm cAptur , maint con/intiintt ', etnfumtl» 
Jmégtliff" » 1*« ttfquÀm talem m frjfmHÀ Mijftrum nejlrorum, vtl Filii ncftri, Jtu Hmwf4Gttitr*^- 
'êMÊffài'mt frtmifflànfm fro mmum ftthfdH'mt , «r^ m JktwÂ rmftrvmmi , fêslm Dâmèm, A- 

mnurimdtu Sfiritiulii Istn: tufitr Lv ( Carelt ) [^nti feàjf» Spto^ihtr. 
' >79- ^* l"*^ • ^ Sson^. ï V^px^ ^(S* dans fyn aoregé de Biron. { la Jèe v w mmt ir , vm 

jÊmidtntium Tyramorttm , tftttt , 'âih/trflu qua Strirratoris cfiis Jutt aiixilium i>rfljrart. 



appartient au Pape fcul de conférer : Dignité au refte qui n'ctoit 
qu'un pur nom au regard des Provinces d'Italie , 6: de Rorac mô- 
me , principalement depuis que l'Empereur Charles le Chauve avoit 
renoncé l'an 876. au Souverain Domaine (181}, que les Empereurs 
Carlovingiens avoient poflcdé folidairementavec les râpes , fi l'on doit 
en croire M. de Marca (182^ > car pour l'opinion de Conringius, 
elle ne mérite pas mcmc d'être rapportée. Scion lui au chapitre 10. 
déjà cité , il eli bien vrai que le Domaine Souverain de la Ville & 
du Duché de Rome appartint aux Empereurs Carlovingiens jufqu'à 
Charles le Chauve , Se que ce Prince y renonça } mais il ne veut pas con- 
venir que ce Domaine refta aux Papes , 8c il n'a point de Iionte de 
l'accorder plutôt aux Courtifanes Théodore & Marofic. Telle cft la 
fureur , & la haine que cet Auteur & fes femblables confcrvcnt 
contre les Vicaires de J. C. 

Il feroit difficile de dire bien certainement comment dans la fuite 
le Roïaumc d'Italie , & les Etats d'Allemagne, perdirent la qualité 
d'héréditaires que nous leur fuppofons t &c comment ils devinrent c- 
Icaifs. 

Ceux qui fc font donne le plus de peine pour obfcurçir la vérité, 
C183) , après avoir rejetté fans raifon la Conftitution de Grégoire 
V. & avoir examiné fort au long toutes les connoiflànces de 
Tantiquité qu'ils ont pû recouvrer , ils n'ont pû imaginer autre cho- 
fe i fmon que ce changement s'cÂ fait par une coutume qui s'cft 
introduite peu-à-pcu , & dans le cours de plufieurs fiécles , de for- 
te qu'au temps de Frédéric I. elle n'ctoit point encore bien établie 
puifque nous voions qu'il fît mourir les Archevêques de Colo^^ne 8cà 
de Liège qui s'oppofoient à la déclaration qu'il faifoit de fon fils 
Henri pour Roi des Romains > & qu'en conféquence de cela il pu- 

. . • . . '^^^^ 

181. Le Continuateur dTotrope avec fon ftyle maîin & barbare rapporte ?ARc de cette re- 
nonciacion ; Se le Cardinal Baronius à l'an 1 191. §. 71. làic cette obrcrvatlon , que cette renon- 
ciation de Charles étoit nulle , parce qu'il n'a voit aucun droit Tur la ViUc de Rome. 

181. Cmeord. SMtrJft. imptr. lib. 3. cap. 1 1. fait mention des monnoyes qui furent battue* 
CT1 ce tenis-là , & montre qu'elles prouvent la mîmechofe. On y lit d'un côcc ces mots, Simc~ 
t'^Jinmt D. N. Lto P. P. , & de l'autre ceux ci : Domine nojln CArd» Rtgi. — Sur Icfquellcs 
Mr. Je Blanc a publié une Diflcrtation que j'ai. Le P. Daniel dans fon Hiftdre Je Fr/mte . tome 
i.col. fia. paroît donner dans cette opinion: mais cnfu-tc il laifTe la chofc indécife, en difant. 
— ., Les Auteurs d'au-delà des Mons , & ceux d'en de^a ne conviennent pas fur la fubordina» 
», tion , 8c fur le tempérament de ces deux puifTances. 

»8j. Et cnae ceux-là Amiféc déjà cité dans toute h Scftion f. 

184. On 
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biîa un Décret par lequel il ordonna que l'Empire ne doit po\nt ècre 
^cftif , mais héréditaire Mettant dont à part pour un mo- 

ment la Cunftirurion de Grégoire V. que Bclinrmin foiitient avtc 
fondement dans ion Hvre Tranfl. Imper n Rom. c. \\\. & le P. 
Grctfcr au même en droit , il paroît aflTés vraiièmblablc que par les 
mêmes principes & les mêmes caniès qui.avoienc produit toutes ces 
grandes Principautés qui compofènt aujourd'hui le Corps Germani- 
que ) rauthoricé & le pouvoir de di(po(èr du Gouvernement à 
leur gré, retombèrent dans les mains des Peuples après Tcxtinition 
de la Ligne des Ochons, & qu'ainfi dans cette révolution on abolit 
tacitement , ou expreflcmenc,la qualité d'héréditaire , & qu'elle fuc 
changée en 'cdled'elcâhre> & que l*on revint à fermer & à lecommen'*- 
cer des Aflèmblées publiques dans lefquelles routes les affaires de la 
Nation dévoient fc régler , comme il avoit été pratiqué dans les an- 
ciens temps. On n'a point encore décidé fi dans ces changemens 
l'ancien Roïaumc fut détruit , & il l'on en créa un nouvtau , &: 
c'cil un article qu'il n'cfl: pas aifé de déterminer. Ariftotc (iSfJI^ 

yw n ctt^r^'^^n?"?^^^^'^s^^c^^\?^ 
temps font de Ton renriment'CiSô). D*autres Ecrivains non moins' 
célèbres entre lefquels eft Grotius (187} fiiivcnt l'opinion contrai- 
re. Il importe peu laquelle de ces deux opinions eil la vraie , par- 
ce que la dédiion de cette queftion ne peut influer > ni diredements 
ni indircdemcnt , dans notre caufe. Je me contenterai de dire que 
les Droits de rFglifc Romaine fur l'Emilie , confirmés par la Do- 
nation d'Orhon le Grand , & par tout ce qu'il fit , ne reçurent au- 
cun préjudice des nouvelles pratiques introduites en Allemagne a- 
près les Odions , ni du changement d^ine pure & abfolue Monar- 
II. Pautib. • p 

tS4- On voit ce Dccrct dans la grande Cbmi^ fUmmdt que Jean Pîftoriiis i. tlonn^e 
» raiVb. de qui n'eut aucun effet après la mon de Henri dont nous avons parlé, let Frincff 
alant reprit rnfuedet ileâioos à rexdufioo de Frédéric IL qni toit fils de aMi,ci , Se ml ftie 
proféré a OtbonlV. , coimne n]»ptiné la tSfrem^ut rUMiét. Amirée . f. n. 38, 

l8f. Volit. lib. j cap. I. — S'ufUidttn (crr.mtmio ijUiJ/un thltX! tjî , cum i'r.tHu iSvtefi ftd- 
Jititr fftnt , Refp, v/triAtMr , ntctffMrium tjje unqui vidriur , Cnitattm mm t(ft tanJtm. 

186. Fc'dcn tdG'Ot. Je Jhr Hdl. Pac.\:\~>. i. cap. 9 §. 8. Joann. Frehinihem. T)iffnt. A 
Cmit. thcf 9. Gothofr, cah/. iaterit. Reip. Achaic. Rof. Intnd. in Nfiit. RrrumffM. cip. |. 
f. 10. ■ 

187. Ot. i 8. L'Anonyme i»fmr.& Judk. sttud, paie», Seft. a. qwsft. 7. Boeder é m 
fwJ Cmr. iH. Fan. Boi. cap. $. % fcqq. < — t 
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chic j ainH ouc nous la ruppofons dans une Ariflocratic mixte, tAi 
je que nous la voions maintenant. Il fur beaucoup plus aifé d'afFcr** 
mir tes cliangcraens cdènuefs , que de priver les Souverains Ponti- 
fes du Souverain Domaine qn*il< s^yoient fur t'EmOie. Car foie que 
i'on fuppofè ^ue le nouveau got^^ernemeiic (|e TEmpire tin (on orU 
gine de la pi;|flânce indépenaante retournée au Peuple , après la fin 
de la famille des Othons , ou que l'on veuille qu'il fc foit établi 
(ijccenîvcmcnt par le con lentement des Empereurs, & des Peuples 
du Roiaumc Tcutoniquc > tout cela n'eft d'aueune force contre le 
Souvei^in Domainç des Papes. Car les Peuples. d'Allemagne fc font 
fréquemment réunis dans les Diètes, & y ont pris d'un conumin ac- 
cord les réfolutions pnr lefquelles Ce forma peu-à-peu le fyflènie qui 
prit enfin fli dernière pcrfcifïion , mais au contraire les Papes ont 
toujours mamtenu leur indépendance. Ils ne fe Ibnt pomc trouves 
comme les autres Princes dans les Diètes. Ils n'ont point confenti 
aux,pegrets, ni aux diipolkiof» du Ç^^^^manique , en 4« qdi 
légafde lé Gou\ crnemeatdç«^(«ulËi^fi^iK^l^d ks 
reurs ont voulu s'y ingérer , ils leur ont vigoureufemenfr îrpiW'' JM* 
les armes ; 5c par des Traités de paix & tles lermcns fofcmneïS' , 
& ils ont obtenu des Empereurs ni^o^'qui les nx^lefloiait , & de 
ceux qui'lâir . oiit' Aiccedé , fçs'^Jéç^âracions » .& les ccnions que 
nous ayons examinées. ' ' • '^ 'f !.: ' .- ; r 

Les Ecrivains d'Allemagne fc ibnt laiflë atïpÊÊÊf'tncàre ^j^ 
loin eniaionir de leur çherc Patrie , puifqu'ils ont voulu foutcnif 
comme une vérité inconteflable deux Paracloxcs manifeflcs, tout op- 
pofés qu'ils ibnt entre' eux , 6c à leurs autres niaxmies. Le premier 
cft que l'Empire ne pafla pas des Rois de France au Grand Othon, 
6é fuccelEvement aux. Rois Teutoniques , en forte que ce n'ait ^ 
qu'une vraie continuation de PEmpiic dans un fcns rigoureux. A- 
près une pareille fuppofition" comment prétendent-ils qu'Orhon s'en 
rendit maître auill bien que de ï'itaàie -pv^ dcoic def anuçs > & à 
Wie de conquête.^ n r ^ ■ ^1*' • ' ^ 

ïfc^te^ft ^Cii^uièmsffiaiH^ onRoi Fran- 

188. Qt. ab 6. cap. iS^ — ^fpftJinÈifrim Winttatem ex htt «cciMjJt arUtnr , ut inm 



& qu'il fut Roi des Allemands, en prehdtiè îAdiffcrcmmctit la Fran- 
conie pour l'Allemagne , & l'Allemagne pour la Franconic: l'un & 
Tautrc Paradoxe cfl: appuié fur la même équivoque du droit 6c du 
fait. Ils fuppofcnt fauflcmcnt dans le fait , que Charlemagne fut • 
réellement Roi, non de France , mais de Franconie , en y corapré- 
nant la France appclléc long-temps après Orientalcj Se que le chan- 
gement arriva à la vérité dans les Familles régnantes, mais non pas 
dans les Roïaumcs. Et parce qu'ils n'ignoroient pas que Henri l*Oi- 
fcleur fut appelle par les Allemands mêmes dès le commencement de 
fon Règne le premier Roi des Allemands , ils difcnt qu'il fut ainfi 
nommé non par rapport au Roïaumc , mais par rapport à la famil- 
le de ce Prince éfianger à celle de Charles, Cette opinion ne fut 
pas une invention des modernes comme tant d'autres, mais des an- 
ciens Allemands , qui n'avoicnt pas encore imaginé l'autre paradoxe, 
que Charlemagne fut Allemand de Naiffance , cherchant tous les 
moyens d'effacer la mémoire des devoirs de va Œil que la Saxe rendit 
au Roi Charles le Simple dans la perfonne d'Henri/ Cette opinion 
cfl: rapportée parOthon de FVifinguc qui n'ofi pas cependant en en- 
treprendre la défcnfe ra) t Mais qui dans le récit de ce fàit , & -Cron. 
dans ce qu'il dit pour le colorer, a plus l'air d'un homme qui cher- 
chc à s'égaler fur un fujet de conteflation , que d'un Hifloricn fi-"^ 
délie qui parle avec Iç difcernement qui lui coavient (i88^. Qii'ils di- 
fent ce qu'ils voudront. Le Règne de Charles dans la France O- 
rientale demeura éteint dans le aernier de la lignée des Charles qui 
régna dans ces Provinces. Dans ce tcmps-là la Dignité Impériale 
n'étoit pas attachée aux Provinces de l'Allemagne , mats unie per- 
fbnnellcment à la Famille Carlo vingienne , comme une prérogative 
de la Branche Orientale , fubordonnéc néanmoins au Pape dans l'F- 
le£lioa de chaque Empereur en particulier. En forte que par la 
mort du dernier de cette Famille régnante , la Dignité Impériale Se 
toutes les Provinces qui en dépendent, ont recouvré leur ancienne 8c 
entière liberté -, & tandis que les Impériaux prétendent d'une part 
que le Roïaumc d'Allemagne eft une contmuation du Régne de • 
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Charles , & de l'Empire dans la Nation Allemande, & que de l'au- 
tre ils veulent qu'Othon le Grand s'en loit rendu .maître- par -le 
Droit des Armes , Se qu'il ait conquis en particulier l'Empire Ro- 
main , ils fc contredirent eux-mêmes , & ils vont contre le Droit 
* des Gens, comme on a fait voir ci-deflus. 

L'autre équivoque touchant la perfonne de Clwrlemagnc cft ap- 
puicc fur une femblable ou prefquc femblable fuppofition. Ils pré- 
tendent que Charlemagnc étoit né dans l'Allemagne , ce qui eft une 
' n Tri- chimère enfantée dansTe fcifisme fiecle, que les PP. Pa^i l^aj & Mabil- 
Annal ^on(ù)Sc d'autrcs ont évidemment convaincue de faux. La conféquencc 
Bin n! qu'ils tircnt de cette fuppofition eft également fauflc par rapport au 
a l urin <j,Qit^ Quelle que fût la Patrie de Charlcmagne , il fut Roi ae Fran- 
VdcRc ce de la même mnnierc , avec le même titre, & le même droit que le 
Kpiom. furent Pépin , Chilpcric & tous les autres de la race de Merouéc, • 
jig^S;. La Saxe & les autres Provinces Orientales cédèrent à fa valeur , 6c 
devinrent des Peuples & des Provinces de conquête. Ses Defcen- 
dans diviférent entre eux la Monarchie , & formèrent divers Roïau- 
racs , fans pour xcla communiquer aux Peuples foumis aucune pré- 
rogative , ni tirer pour eux réciproquement d'autre prérogative de 
ces mêmes Peuples , qu'une pure dénomination -, le fonds de la 
puiflance Roïalc étant refté dépendant de l'origine , & de la fourcc 
dont étoicnt fortis les Rois qui repréfentoient chacun de leur part la 
première fouclic dont ils étoient héritiers. Aufrement fi nous paf- 
fions aux Impériaux leurs maximes, il nous faudroit dire que l'Empirc- 
Romain ccfla d'être Romain & changea de nature , lors qu'un E(r 
pagnol , par exemple Theodofe le \'ieux , un Thracc tel que fut 
Klaximien , ou d'autres Barbares (brtis des Provinces conquifcs à 
l'Empire par le mérite , ou par la tyrannie, montèrent fijr le Trône 
Impérial. Mais fortons de cette que'ftion que l'Allemand Pacifîcus 
«Not.& à Lapide (^c) apellc, comme elle l'cfl véritablement, une quellion t/e 
l^'j^^ Lana Capr'ma , & pafîons aux faits qui influent de plus près dans 
de Mon- le mérite de notre caufe } & laiflànt l'ordre rétrogrcflîf que nous a- 
«rmb. yons fiiivi jufqu'à prcfcnt , &c qui n'eft plus nécefl*aire fur la fin de 
^ î/ notre Diflertation , examinons ce qui eft arrivé du temps du Roi Pé- 
pin. 

L*impieté de Léon Kaurique Empereur d'Orient , & la foiblefle 
de Chilperic Roi de France, furent caufe de deux MMdes révolu-» 
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tions dans l'Occident qui firent bientôt changer de .&ce après au Sa- 
cerdoce & à l'Empire. Lcon trompé par les rulès artificieulbs de 
deux Juifs, voulut contre toute juftice garder la parole qu'il avoit 
<ionnée à ces Impoftcurs d'abolir le culte des Saintes Images, après 
que par fon expérience il eut vù accomplie la prédiction qu'ils lui a- 
voient faite , lorfqu'jl n'étoit encore qu'un pauvre voiturier. 11 com- 
mença d'y travailler l'an 72 f. cmploiant le fer , le feu,& toute for- 
te de cruautés pour conduire cette indigne entrcprife jufqu'à fa fin. 
Il n'oublia rien l'année fuivante pour répandre fon impiété dans l'Oc- 
cident. Mais toute l'Italie s'y oppofa } ces bonnes intentions flirenc 
fécondées par l'Armée Impériale qui veilloit à la défcnfc de l'Kxar- 
chat que le Roi des Lombards tâclioit de furprendre, fous prétexte 
de défendre la Religion. Thcophane, Zonare, écCcdrene, Hifto- 
riens Grecs, ont écrit que (jtégoire II. fit infinuer aux Peuples de 
l'Exarchat & du Duché de Rome , de fecouër le joug de l'obéiflan- 
ce , qu'ils rcndoient aux Empereurs d'Orient -, mais Anafta{c(i85)) 
le juftific d'une réfolution fi précipitée , ce qu'ont fait pareillement 
les Ecrivains d'Occident mieux informés du faitjparcc qu'ils en avoient 
été témoins oculaires , ou qu'ils Tavoicnr appris de leurs pcres ou 
de leurs aycux qui vivoient en ce temps-là. Grégoire laiflî trainer 
l'affaire jufqu'après l'année 730. lors que voiant qu'il avoit cn-vain 
efperé de ramener le cruel Léon à une meilleure conduite, il ufa con- 
tre lui des foudres de l'excommunication pour n'avoir pas à fe re- 
procher d'avoir fait le perfonnagc d'un chien muet. Rome & tout 
l'Exarchat confpirércnt enfcmble à le gouverner en République , 
dont on convint que le Souverain Pontife feroit le Chef & le Prin- 
ce , le fubrogeant à la place de Léon. On continua cette même 
-ibrme de gouvernement pendant le Règne de Conflantin Coproni- 
fme que Léon fon pere avoit afîocié à l'Empire & à (es crimes , & 
*qui f^ut depuis fon, Succeflèur. Léon aiant rempli la mcfure de fcs 
'péchez , èc de Ces jours, mourut l'an 741. pendant lequel on éleva 
au Ponîificat Zacharie Grec de naifîance renommé pour fes bonnes 
mœurs , & pour fa fidélité envers Dici^, & envers les hommes"; 
quand on fîic revenu de la crainte qu'a voient caufé les Armes de 
i . ..♦>. V P J , !^ - . ; •« 

189. In Vit. Gngtr. 17. — Cegaiti Imferstms ntumtii , mnit HmUm cm/3hm mut , tu fièi rff- 
gtftt Im^tTAtortm , Ccn/îaminefeitm ductret ; feJ comftfcuit ttlt lonfilmm Pmlifrx , JftrAm rm» 

v$rjimm l!rtati{it mm ut dtj'Jiirtiu Ai mtrt > vtlji4t Rtmmi Imfttii , ttdmm^ia. 



PEmperéiir Greo , Luifprând Roi de Lombardic profîft* de 1a con- 
joncture favorable pour étendre Tes Etats, &: fe rendit maître de qua- 
tre Villes fi tuées dans le Duché de Rome , fans fe mettre en peine 
' des forces de cette nouvelle République , oui par le moïcn de Za- 
charie implora le fecours de Charles Martel dont le crédit fut fuffi- 
fànt pour engager Luitprand à rendre ce qu'il avoit pris. Mais le 
Roi Adolphe qui lui /ucccda, renouvclla & porta plus loin fes cr- 
treprifes. Il fubjuo;;iia , de ufurpa tous les Etats de la Republique , 
excepté Rome qu'il artiégea &c qu'il eut réduite fous fapuiflhnce, fi 
Zacharic n'eût cù encore recours à Pcpin qui (putcnu de Pauthorité 
de Zacharic, de Maire du Palais étoit devenu Roi de France (ipo); 
& fi après la mort de Zacharic qui arriva bien-tot après , Etienne 
II. fbn Succeflcur n'eût rcnouvclléfcspricres à Pcpin qui voiant l'in- 
utilité des négociations , & le peu de cas qu'on faifoit de fon autho- 
rité , pafiàen Italie avec une forte Armée l'an 75'+.> & contraignit 
par la force , & par la crainte le Lombard qu'il ferra de près Oins 
Pavie , à demander la paix , èc à promettre de refi^ituer à la Sainte 
République Romaine tout ce qu'il avoir pris. Pcpin rcpaflà les Al- 
pes i Mais Adolphe qui après le départ de ce Prince n'avoir plus 
rien à craindre, ne tint pas la parole qu'il avoit donnée, & contmua 
. à garder ce qu'il avoit ufurpé. Le rape fe plaignant au Roi de 
«Cela France de la mauvaife foi d'Aftolphe lui écrivit en ces termes (4) : 
cti rap- Nec un/us palmi terftt fpatium Beata Vetro , San^aque Dei Eccte- 
i^T^i--/'^ 1;// RetpubUde Romanorum reddere pafjus eji. Fréherus au lieu 
gi à l'an dc CCS patolcs ReipubUcec Roîfianorum eu l'audace de corrompre 

•J . ■'' ï, .jCv»" V. w 

iço Egmard . dans la Vi« dc CharleniiRnc , dit que Fepîn qui étoit Préfet do Palais , rot 
feit Roi par rauthoritc du Souverain Pontife dc Rome. Qui l'on rtcir croire d'Eginani. qui dit 
ivoir TÛ cria de fcs ycu» . ou de Coinrius rapporté par Pïgi . dans la critique de Baronius à 
l'ana 7f i.. ou il traite EginarJ dc fàm Adulitcor, que nuclcun me le difc aprcs aroir vcu prin- 
dtalemcnt ce que rapporte le P. Pagi au ir.Cmc livre Scifr. x. Sttl St'cc qu^n lit dans 1rs -^t' 
MUfi de la Germanie données au Public par Pith. i l'an jfxM dOt'HIGkttiiaal Bdbrgiin Jt f^mif' 
ist. imf. Rem. lib. j. cap. j. Comme fi EginarJ cit^ par Idî ne diroic pas que m Pape avoit 
tion feulement approuve . mais confirmé la chofc par une fcnicncc lanuclk fut un Aflc dc fon 
authorité propre & naturelle , 8c no» pas dépendante d'une autre au:horité , comme eft celle 
dc tout juge qui nVft pa« Prince Souverain. 

191. Anaflafc dans la Vie d'Etienne III alTure qu'if a vû lui-même cet Afte dans les Archives 
dc Rome , dont il avoit le foin , & que l'Abbé Fulrade fut envoyé par le Roi Pcpin dans tou- 
tes les Villes de la Penrapole , & dc l'Emilie , entre lerquelles étoient alors certainement celles 
de Plaifancc & de Parme. On peut voir cette Donation , 8c les autres Donations que les Rois 
de Prince ont faixcs au St. Siège dans un volume entier qui a été fort aprouvé par un trcs fçi- 
vaot Cntiquc t & qui c(t iaùtuU Dt U Gr»adtHr ô» Smvtr/uwé nmtorttt* demitt i C^ittf* 2<»' 

, ^ maint'. 
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É 6xté 9 6c de fubdîtuer le màc ^Mperium. ff f iffiii Iîm Platii* 

tes revint en Italie l'année fui vante , il y défît une ftcondeKjï% Ai* 
tolphe,qui écoit venu pour s'oppofer à lui à la dcfccntc des Alpes i 
il aflîcgca Pavie & contraignit une féconde fois le Lombard à de- 



mander la paix , 6c à s'obliger de remettre au Pape Etienne toii| 

, dont Pépin fit une donadoo à l'Apôtre Se Pierre > 
I l'Edile BLomaine (ipi). CcA cet» Donation fi ^meufe doiS 



^Eacarchat 



font ¥oi toutes les Hiftoires depuis le temps de Pépin , & fur la- 
quelle, quant à la fubftance de l'Adtç, aucun Critique quelque hardi 
qu'il foir, ne peut former aucun doute , pour peu qu'il ait de pu- 
deur & de refped pour la Vérité. C'clt à l'occafion de cette Do- 
' ^Éie^^pàuhcKptià, i Ramine dds les premiers fiécles ainr yeux de 
<1ê monde cette célèbre infcription que Rodl & d'autres nous 
ont confervée ; dans laquelle on lit ces paroles, Vip 'mus Tins *Prt' 
mm amplifie and£ EcclefiiC viam apermt C^P^}- Je ne dois point 
repeter ici qu'elles font les Villes de l'Exarchat que Pépin donna à 
Etienne (15)3}. H me fuf5t pour mon deflèin de dire que Plaifance 



Attdiorita , & fur tour par le témoignage des Ecrivains 'meèÏMisdii 
Le Cointe prétend que non-obltant la Donation , les Grecs rctirt- 
rent fur la Ville de Rome un Empire Souverain jufqii'fl l'année 795. 
mais il eft réfuté , & convaincu manifcftemcnt d'erreur , tk de mau- 
vaife foi par le Iflïw critique le P. Btgi , qui fait voir qu'imme. 
dfâtement après la Donation , les Papes exercèrent dans Rcînte 
«mne «laos l'Ëurchat» k Souyerain pouvoir (i^}. Le <iiAliment 



«Mnif Ut Reh d* friaui. 

Elle eft encore rspporîcf par Percgr. Mafllir. lîb. i. & par le P. Pagi Crit. Amxl. Btirm. 
ad ann. 7f4. §. 6. Marca Coic^rJ. Sjc^rJ. Jn^cr. '.:h 3. chap. 10. §. j. — Re^n Fr»ucona» 
mm > yiii^M , mtmm , mixtuTn^iue , mo ^ fummum Imfmm» m «i^fM tmmùu $id*» E/€k» 

2c ItttÊÊllfHSt , 

'» "}^, T^^ i '^J^ ' ru*- 

mm t tummum ^ Ammm » »mmtOk csvamu tmfuBmiw. VâJtm r*itmt tu Von»- 
licmbus Pepir.i Ramé tmO» mtntu ftS» tji \ ifuia fnt hitir'r* Imptrii { Cet Autciir a c.c rcfatc par 
ks François mêmes. Les Grecs abandonnctent Rome ôf l'Exarchat i l.i fjicur des Lombards ) 
<^M urbii prep!ic,\uem in Rm*num Pùntifictm fptàatittr Irsmfcniert non paerAt , qHtmatLno.lum C40- 
WM Exarchutus Vrovtntus , qu»s jure btlii à Ungobttrdif trifutriU mvAliiUt ad tu itlU fy/afin^ 
. ^ natf*iuiius GT4fis. 

. Cmif, h -^muL Bmtoh. ai aon. jft, (. ({. où il finit avec ce CoroUaiie — lUud mUi 
tmtm têébtm' lA hte umivt pîtmm ht rthis eh^Om o à miyk Mifmm tam Kms , autm 

s'âviiu uaviau^e iuï U fflcmc preuve ài'aoûéc 7jiô. " ' ' ' " " 



donffëpîn punit Aftolphc fut fuivi de«elui dont fc Icrvit le ftoî 

des Rois pour venger les violences , & les mauvais procédés donc 
il avoic ufé envers fon Vicaire (ipf) auquel il avoit rcfiifé de rcfti- 
tucr les Villes de l'Exarchat, comme le Pape Etienne s'en plaignit lui- 
même à Pépin en le priant d'obliger fbn Succeilèur à c^aucr la. 
parole qu'Adolphe avoit donnée f ^ 

Oa pourroit oppolcr avec quelque apparence de raifon, comme 
quelqu'un a fait, contre cette CXDnation, qu'elle n'eut aucune force , 
parce que Pepin n'avoit pu conquérir par Droit de GiKrre l'Exar- 
chat , & le Duché de Rome qui étoit une dépendance de l'Exarchac» 
lefquels n'appartenoicnc pas à Aftolphe (on enoemi (v^f).^ mats 
aux Empereurs Grecs -, qu'ainll Pepin n'avoit pû transférer au Pape, 
& à l'Eglife de Rome un Domaine qu'il n'avoit pas; ftir tout après 
l'oppofitbn qu'avoit faite Grégoire , Proto-Secretaire de Coproni* 
me qui l'avoit envoyé avec Jean le Silentiaire çn qualité d'Ambéi^ 
iàdeur à Pepin, & qu'aiant joint ce Prince à Pavie parce qu'il ne le 
trouva plus en France où le Pape l'avoit aflîiré qu'il étqtfi ^ fit 
de fortes infhinces pour qu'il reibtuàt à l'Empereur Grec les Etats 
nppSÏé ^^"'^ ^ ^"^^^^ difpolë (4). D'où il paroît encore que le Pape étoit 
par Pu- dans la mauvaife foi , & qu'il ne pouvoit pas non plus commencer 



^^^^ une légitime préfcription. 



infub\\i. Je reponds , que fi l'Exarchat n'appartenoit pas à Pepin Cip8), 
3. cap. il n'appartenoit pas non plus^à l'Empereur Conftantifl Copronimc 
^^■^^^ qilî en étoit abiblament aechû audi bien queLéop Ton pere,C[uti'a- 
voit afîbcié â l'Empire dans une extrême jçuncflc, patte que f'un & 
l'autre fucceillvemcnc avoicnt foulcvé contn: Dieu les Peuples d'it^ 

lie. 



içf. DfviijM&fMf f*remffm , dit l' Annaliftc de Mets qui fait menrif^n delà mort d'Aftolphe laquelle 
arriva une chuic qu'il fit de fon cheval ii la chaife par une puniuon de Dieu : Cbaiimcn: qui 
fut renouvelle en la pcrlbnne de Louis de Bavière , qui mourut comme Artoiphe d'une chute de 
cheval à la chafTe , en panirion des mauvais traitemens qu'il avoic faits comme ce Prince à l'E- 
glife Romaine. P l'agi at Tr^it ad anm if6. S- »• 

196 On voit la lettre d'Etienne dans le Code Carolin n. 8. 8c elle porte ces mots. It» Sun» 
mueront ftntijfui eft , Ht frc/tûo m to t*mf»ri ^«ro fidtm JuMm tvuiuu divtrf» fituult jctUr» fnfttrâ' 
IMS ffi in tt I nt fimm nnpi»m jimrtt vism. 

197. Grot itjur. Btl'. Pm lib. 3 cap. 6. f.- — iMjutt htc m* ru mlifitM m^nt 
ItUi jHrt fÎM , rtcfuiri m ht^nm funit. 

198. Pepin prétendit toujours & foutint aux AmbafladeursGrecs.que ce qu'il avoit donné à l'E- 
rse Romaine lui apaiteooit par le Droit <ic la Guerre qui le lui avuit acquis ; qu'il avoit pâ & 
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lie , qui par ccftc raifon avoicnt eu droit de fe fbuflflnPSMeiîr o-" 
béiflânce (199). Ces Peuples avoient d'autant plus jufteractit re- 
couvré leur ancienne liberté que les Empereurs les avoient laiilés 
fans défbnlc contre les invafions v & les ravages des Rois Lom- 
bards. Par conféquent la difficulté qu'on fait contre la Donation 
dont il s'agit, eft mal-fondée, & quoique Pépin n'eut pas le Domai- 
ne de l'Exarchat , il pouvoir en priver ceux qui le poflcdoîent , Se 
le transférer à l'Apôtre St. Pierre , & par lui au Pape , ^' au St. 
Siège , du confenrement de la nouvelle République qui en cûct y 
confentit du moins tacitement , n'aiant jamais fait d'oppofifion , ni 
du temps de Pépin , ni pendant le Règne de Charlemagne , ni long- 
temps après. II faut obier ver la claufc dont ufà Pépin dans là Do- 
nation , l'aiant qualifiée encore du nom de reftirution (a). Cet'Ac- * ,^^2° 
te ne fut donc pas feulement une (impie Donation , mais aullî une nr- 
rcftitution que Pépin prétendit faire ^u Pape qu'il regarda comme 
fubrogé par la nouvelle République à la place de l'Empçreur Grec» 
comme il l'étoit en effet. Car ce c[u'on dit, qu'il n'étoïc que le pre- 
mier cicoien de Rome , eft une luppolltion chimérique des Impé- 
riaux , &z des autres ennemis des Souverains Pontifes qui depuis 
deux fiécles forgent à leur fantaifie des diftindlions , Se des ran^s 
imaginaires. Ce même Adc fut pareillement une Donation : parce 
que Pépin prétendit avoir acquis l'Exarchat par le Droit de la Guér- 
ie , & au même temps qu'il en dépouilla Aftolphc , il protefta que 
s'il étoit venu en Italie , & fi pour cette expédition il avoir fait de 
fi grandes dépcnfcs , & verfé le fang François j ce n'étoit point ca 
faveur de l'Empereur Grec > ni pour quelqu'autre que ce fut , mais 
II. Partie. 

voulu le donrxr i St. Kerrc , & \ I*Eglife Romaîné. Et on ne peut mirox dcvelopprT ce roint 

d'Hilloirc que l'a fair ic P. Daniel (ians fon Hifloirc de i - T>j:v. t. cul • 
■«1416.011 psriaric d'une nouvelle Anibaflaitc qu'tnvûù cur CopronyiT 

râtedit à rArobafladcur de ce Prince qtc Ton msîcrc ^loi: lurctiquc : qu'il n'avoit ; 
rwarcbat de Ravenne fur 1 Empereur j mais qu'il l'a voit enlevé aux Lorabarils ; que . 
fa conquête , & qu'il lui avoit été libre d'en fiirc un don au Pape. 

199. Bf ''''!^ il* Retn. Peu, lib. if. c?'^ ••■ Tmia rAtie , après avoir dit que lesprcmîert 
Chrétien: -tic patiemment les pc s des Tyrans , parce qu'ils n'avoient pas la 

force en nu.:- ^iour les cmpCcbcr . foancnc ca s Joignant un peu de l'opinion de St. Thomas ft 
1. quaft. *o. art. 10 ) que cela \(ut ttoit permis i quoique le Prince fût hérétique ou infidclie -, 
pourvû qti'il leur laifllt le libre exercice de la ReHgion Chrétienne, fi iiJtm Trmiftt cmvi' 
tiir Mvtrttrt Pêfulum « fiit , çotùitm ctnft»lh ^ffitnt , M^^^t prrvxri fiu Dcminît. 
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• V ijuniqucment pour le Pape, & dans la veuc d'obtenir la rcmirtîonde 
. liés pcchcz (200). Après cette proteftation Pépin auroic dû fans 
doute être dédommagé des dépcnfes qu'il avoit taites par quiconque 
auroit eû des prétentions fur ces Etats qu'il a voit rétirés des 
mains de l'Ufurpatcur , quoique fans cette déclaration il auroit 
j j)û donner lieu à la préfomtion d'avoir agi par le motif d'une pure 
Ji-A" .& fimple generofité (201). 

. Diclier Succéda au Koïaume d'Aftolphe , & l'imita dans fa con- 
^duite. Il ne tarda gueres à commettre des violences , en envaliif- 
Tant l'an 75-7. la Pentapole , & les autres Etats de l'Eglifc qu'il mit 
' fàku &c à. fang. Mais il mit bientôt fin à fes hoftilités , & fc joi- 
- finit avec le Pape Paul , Succcflcur & frère d'Etienne , pour s'oppo- 
*^ *îer aux dcflcins de Copronymc qui vouloit recouvrer .l'Italie. Les 
Grecs afpirérent toujours à la poflèflion de cette noble Province, & 
pour cela C^pronyme dépêcha en Italie un de fcs Minières avec des 
lettres adreflfees à Scrgius Archevêque de Ravenne ,par lef(^ucllcs il 
,1e prioit de l'aider à mulcvcr les nouveaux fujcts de rFgUfc. Quoi- 
que Sci^us nourrît des fencimens d'nnibition contre le Pontife de 
Rome , il ne fe laifîa pas néanmoins féduire dans cette conjondlure 
par les artifices des Grecs. Car il fit paflcr les lettres de Conflan- 
tin au Pape Paul qui les envoia à Pépin , en lui demandant les mar- 
ques ordinaires de fa bonté. Didier n'ignoroit pas que Copronymc 
ibuhaitoit également de recouvrer les 1 erres poflcdces par le Pape , 
& les Villes du Roïaume de Lombardie. Ainn dans la vcuë.d'cnga- 
gcr Pépin à lui donner du fccours, il feignit d'être ami de Paul qui 

2ui fc laiflà perfuader , par fcs flaterics , & par fcs vaines promeflcs,- 
'écrire en France que Didier avoit reftitué à l'Eglifc tout ce <ju'il 
avoit ufurpé : fur quoi Paul n'aiant plus rien à craindre des Grecs, 
& aiant découvert la tromperie de ce Prince , fut obligé de fc dédire 
(202). 

L'année /6^. l'Eglifc étoit encore dépouillée d'une partie de les 



100. Anaft. m vit. AdriAti. I. ^. ifi. de I.1 dernière édition de Rome. jl^»na/m$ it$*m 
fiti juramtriio , tjuoJ f<r uhUiut hvmfmt fttimtm ftfe cirtammi f*pim étéjftt , "'^ (■>■■> l'r.o't P. ?t- 
Tri , vtnia sltUdcntm j njjtrtnt ^ » 'JuvJ nutia ei thtfiuui copU fuM^ 

mtl B. Vttntbttdit , tmferrtt, Tf !•<■- :>■</,.■'> , ;r';'erat«hi Miffo rtiJei:- .• ; d 
frofriit rtmtnméum fur MLam vi - - /hu iftBu Rgmar 

»oK Grot. di Jmr. B. o» P. iib. i. cap, lo. 40. où il dit tl'HcPCuU — l.: <;o; m/ntai *b 
»mtfàt frtéf/UHi tfi Utunlti , ({ujd ^udt % BitfviJ$ . Ditiatit , o* JimiltéMj Tjutmu Uèmti-it 

ter- 
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Etats, & cependant le Lombard ne laiflbit pas de rcpréfcntcr à Pé- 
pin qu'il a voit accompli tout ce qu'il avoit promis > le Pape de Ton 
côté mandoit tout le contraire , & faifoit voir qi^'on lui avoit mê- 
me 6té une partie de ce qu'il avoit conlervé ou recouvré (a). De î^'^^^' 
force que Pépin ne fçachant que pcnfer de deux nouvelles n contrai- ad ann. 
rcs, fut obligé de dépêcher Ces Envoyez fur les lieux, pwur demûler 
par leurs yeux la vérité. Pépin aiant connu qu'elle étoit du côté du cod.'' 
jPape,auroit auflî tôt puni reftVontcric 6c l'injufticc de Didier , fi 
la guerre d'Aquitaine ne l'eut occupé prefque toute l'année yôy. 
& s'il ne fût mort le 14. de Septembre de celle de 768. Didier dé- 
livré par là de fa crainte, & beaucoup plus par la divifion qui fcfit 
du Roiaume de France, & de (es forces entre Charles ôcCarloman 
fils & fucceflcurs de Pépin , pourfuivit avec plus de hardicflê fcsert- 
trcprifes fur l'Exarchat. Néanmoins la piété induftrieu/c de Bertratr 
de , ou de Bertc , comme d'autres la nomment, mcrc des Jeunes Rois, 
eut plus de Tuccès que n'en avoit eû la puiflànce de fon mari Elle 
vint clle-mcme en Italie, & aiant ftit le mariage de fon fils Char- 

les avec Dellrcc fille de Didier , elle obligea celui-ci à refl-itucr au 
Pape un grand nombre de Villes qu'il Iirpée». L'anucc étoit 

à peine échue que Charles renvoya à Didier là fille Defirée ODramc 
incapable du devoir conjugal Le pere plein d'ambition d'agrandir fon 
Roiaume,& de mauvaifo volonté contre fon gendre,reçut à bras ouverts 
les enfâns de Carlonian qui vcnoient alors depcrdreleur pere, &quc 
les Peuples avoicnt exclus du Roiaume de Carloman par l'élcflion 
de Charles qui étoit devenu maître de toute la Monarchie de fon 
pere. Etienne III. mourut pareillement , il avoit r^né depuis Paul 
I. , & avoit été bon ami de Didier. Adrien lui aiant fuccedé , 
Didier s'infinua malicieufement dans fcs bonilcs grâces, pour le faire 
tomber par les flaterics dans le même piège où û avoit entrainé fon 
Prédéceflèur , il fit fous fes efforts pour l'engager à facrer les fils 
de Carloman , 6c à les déclarer Rois légitimes , ôc fucceflcurs de 

tm-Ms. Et cap. if. ^. f. 6. & 7. 

^01. Epifl. ïi.Cod. Carolin. On voitenabregé dans le P. Pagi Craie, in jùoul Sann. ad ann. 
7f7. 5c Icq. toute la mauvaifc manœuvre du Lombard & lec fourberies qu'il fit au Pape 
PauL 

aoj. JtMMlilï, Pet0V. ad ann. 770. — Htc amu Domnm Btrtm ( on donnoi: à cotte Hé- 
roïne l'un & l'autre de ces nonisj fiut in Itslid prtpttr filism DtfiJtrU Régis , ^ rtdJk^j^ d- 
vitMtti ^mUm* S. Pttri. Voiez le P. i)aiiicl, Hiftoirc de France. Tom, i, à l'aoncc 770. k| 
luivaatcf. 



9r 



leur Perc , efisérant par là allumer la Guerre civile dans la France , 
ou (êmcr de la défiance entre Charles , & Adrien. Mais n'aiaht pû 
léiiflir dans fes projets , il dépouilla le Pape de tout ce qu'il a- 
voit peu de temps auparavant reftitué à Etienne , & de toift ce 
qui lui reftoit de fes btats , excepté Rome , devant laquelle il mit 
le Siège i & ce qui paroîtra plus extravagant encore , il protef- 
toit cependant à Charles qu'il étoit bon ami du Pape , & qu'il lui 
fii»!ri. avoit rendu toutes les Villes & toutes les Terres dont il s'étoit cm-; 
î« paré. Convaincu de faux bien-tôt après par les Envoies de Charles, 
<• • il refiifa ouvertement de quitter prifc , & de lever le Siège qu'il a- 
*^ voit mis devant Rome. Charles irrité d'un procédé iî brutal , •& 

Îioiifle par fa bonté naturelle , & par fon zèle pour la Religion , vint en 
talic avec une Armée l'an 774. défit Didier qui s'étoit oppofé à 
à fon padàge , & rafliégca dans Pavie. Pendant le Sié^e il vint à 
Rome aux Fêtes de Pâques fans y être attendu ; 11 y hc fa célèbre 
Donation à l'Eglifc , en protedant qu'il la faifoit pour remplir h 
promeflè qu'il avoit faite, & l'obligation au'il avoit concradec dans 
un Village du Quercy en France C204.). La Donation dfe Charles 
flit ad fnjfar , c'eft-à-dirc lèmblable , •& fur le niodclle de celle de 
Pépin , mais bien plus ample , y aiant adjouté des Pnovinces entiè- 
res qui n'étoient point de l'Exarchat , mais du Roiaume de Lom- 
bardie. On y voit Parme fpecifiéc , & c'éroit une Ville de l'Exar- 
chat, comme je l'ai prouvé. On n'y exprima point Plaifance , mais 
elle ftit comprife fous cette claufe: SiTmtlcjueuniverfum Exarchatum 
J^aveyinatenjïufritfîcut antiquiths erat. Cela a été prouvé encore, 
îms parler des autres Auteurs , par l'authoriré de Paul Diacre, na- 
tif de Lombardie, qui vivoit du temps de cette Donation , & qui é- 
toit alors ami de Charles , quoiqu'enfuitc devenu fufpcft d'atache- 
ment pour fes compatriotes , il hit relégué dans l'Ile de Diomede 
aujourd'hui nommée Trcmiri , & l'année 777. il fMric l'habit de St 
Benoît au Mont Caflin , où il cmploia. . ia plume â compofer par 



104. Ut AJimfltrt* in omnibus iffum frmi^tm , dit Arwflafe le BibUothrcaire dans la Vie 
â'Ailticn I. . tpn in FrtneiÀ in loe» , i^ui uMMtur CArifUcus , {oBa ef}. — jl'ium Dcnatit^ii 
m'^antm *i in}{»r unimorit ( fçav )it tic Pépin ) ftrtbt ^njjit ( Carolus) frr ih':$HMimem rMjârUtf» À 
Lmii cum JnJkU Ccrfità , Amiuc m SttriMo , àtiaJi m Mtntt BMrJcna , nnU in Vtr/tf , JriiM in 
fArmd t JtmJi in Ktgio , ô* fxmtli m MuntnÀ , M^ut Aient t Ssliàs , /iDMiiqiit univtrfum Lxsrrh»- 
tum RtnWHnottnfiMm , ptut Mtitptitiu tnt , Mqut Froviatiêi Vttutittnm > & HtjlrMm, ntc rm 
tm&um DucAtHm SftlniitHt» i BmnmtmHm, 



l'ordre de Charles qui lui avoit rendu (es bonnes grâces , les leçons 
de l'Office Ecdéfiallique pour toutes les Fêtes de l'année (20 f). 

^ La génereufe Donation de Charles n'eût pas fon exécution , dans 

tout le temps, ni dans toute fon étendue. Aufli l'Eglilènc prétend ^ 
pas à prefent recouvrer Mantouë , les Provinces de l'Etat de Veni- 
fc , l'Ile de Corlc , & d'autres lieux exprimés dans la Donation , 
que depuis des fiéclcs elle n'a point poflcdés. Mais à l'égard dePlai- .«M 
iance & de Parme , & de tout ce dont le St. Siège eft en poflêflîon, 
il a en vertu de cette Donation le même droit que l'Empire a fur 
les Villes qui étoient du Roïaume deLombardie en vertu de la con- 
quête qu'Othon le Grand , & la Nation Allemande en firent après 
l'extindion de la Ligne Carlovingienne. 11 efl: vrai que l'intention 
du Donateur n'étant pas exécutée , Adrien en porta fes plaintes à 
Charles contre Léon Archevêque de Ravennc (206) qui s'étoit in- 
trus dans la plus grande partie des Villes de l'Exarchat , fous pré- 
texte d'une Donation , qu'il alleguoit avoir été faite à fon Eglife par 
Charles même. Adrien lui oppofa que le St. Siège avoir un Droit, 
.&^une Poifelîion antérieure fur l'Exarchat , & il y ajouta un Aélc, 
& une preuve incontcftablc de fon pouvoir Soirverain , tirée de la 
dépofirion de l'Archevêque Sergius faite par le Pape Etienne pour 
avoir entrepris une nouveauté -, & une ufurpation femblablc. Aoricn 
aiant recours à Charles , & lui prouvant la pofi!eflion où étoit le S. 
Siège du temps de l'Archevêque Sergius qui tomboit dans le Règne .a % • 
de Fcpin , lui faifoit tacitement entendfc qu'il ne reconnoiflbit pas ^ 
lui devoir l'Exarchat , & que Charles n'auroit pù faire rien de fem- 
blablc au préjudice du St. Siège , quand même Sergius eiVt trouvé 
le iecret cfe lui. arracher des mains fa Donation Çjoy). 

Les pieux dcficins du Roi de France fe trouvoient encore en ce- 
la traverfés par l'impiété de fes Miniftres , qui de concert avec les 
ennemis du St. Siège ^mettoient de jour à autre l'exécution des or- 
ilres de leur maître : & même Adrien dans la crainte que Hiidebrand 

lof. P Pieuo Calzolai Sifr.Mmsfl. Giom»t. 4 pag. jf. P. Pagi Criric. jtmi»l. Barm. adaffc. 
774.^.16. 

206. Epift. f4. Cod Caiol. KiM Je kù i\Mt frtmijf» [mtt étÀtmflttum tft ; mfiipir m qujt 
Miuta S. Feiro tmetjf» fimt m Smt3* rttwJ. Dcmnw Pipino Rit* nunc M^tutM tfft ntfemntur. 
. . , 107. Qt. Epift. f4.- — Etepmts {Se iinfi Charles lui-même) m hoc tt^nofctrt ptjfwit e^ua- 
\lim t)ut BtÂtitHif ( Ëùemie ) m témJtm R»vin»ÂiiHm Vrbtm , o> cuiUtum ExarcbiUMm 

t.Aèmit , ftti ttum Arfhufifcèfum Str^ium txmtii tiffitiiit , éum tmrit tjm X9imtAte»mert j^itn 



Duc de Spolctc , Aragi de BencvenCj Rotgard de Frioul, & Rc- 
ginald de Ciufio ne machinaflcnt quelque choie en faveur d'Adalgi- 

* fc fils de Didier , en écrivit à Charles {a). Les fiijcrs de plainte 
k cïï* ne lui manquèrent pas pendant long-temps nonobftant les bienfaits 
caroi. réitérés qu'il reçut de ce Prince , comme on le peut voir par plu- 
"'/liics ficurs lettres de' ce Pontife même (b). Le Code Carolin , où 

, font recueillies les lettres d'Etienne, d' Adrien, & de Charles , ne peut 
cS* c*- être fufped aux Impériaux , aiant été mis au jour par le fçavant P. 
w/.n.ffi. Jacques Greffe r de leur Nation , qui le tranfcrivit fidcllcmcnt fur 

8*^' l'original de la Bibliothèque Impériale (r) l'an 78^. Il paroiti 

* L'm-que la Souveraineté de l'Exarchat appartenoit au Pape, puifqu'alors 
^^Zh " dcmandoit autre chofe finon qu*on lui en coniervat la poflef- 
ô/lr. ' iioh à lui 6c au St. Siège , promettant de fon côté d'emploier tous 
lib. 2. à f^irc maintenir Charles dans la dignité de Patrice de Ro- 
f »/ me , laquelle lui avoit été accordée dans la même forme que l'avoit 

eue Pepin (2 08). 

Le R.P.rapcbrok, un des (êavans hommes de notre fiecle n'a pas 
été éloigné de croire que des ran 77+. Adrien penfa à élire Char- 
^ Cb- & à l'élever à la dignité d'Empereur Romain f/f). Arnifée a été 
cJon/rt- rtiêrac bien plus avant , &: n'a pas fait difficulté a'aflûrer- hardiment 
«i/f«r. (^g) que Charles devint abfolument Empereur d'Occident au mo- 
'a^'m '"^"f même qu'il reçût le titre ôc la dignité de Patrice. Le P. Pagi 
' ^' C/)^ fortement réfuté le P. Papcbrok par une raifon invincible tirée des 
^Ja' Diplômes , ôc de tous les Atics de Charles qui jufqu'à l'an 800. ne 
piir. prit jamais d'autres titres que ceux de Roi des François & des Lom- 
iib. . . •bards:& il avoit pris ce dernier titre avant même que de fc rendre maî- 
d?Gvi. tre de la capitale du Roïaunie de Lombardie , & d'en f5îrc le Roi 
tat.Seft. prifonnicr (lop). Qilant à l'opinion qui d été enfuite a\'ancéc par 
^'/Loc. Arnifée, outre qu'elle eft abfolument détruite par les mêmes raifons, 
cit. ad dont le P. Pagi s'eft fervi coritre le P. Papcbsolcon peur dire encore 
c qu'elle cft tout à fait chimérique. Car nous voioiis , &: Amifce lui-même 



77*- S' 



«&o3. Epift. 8f. Coi, Céinl, rtportéc par le P. Pagi à l'endroit qu'on a cité i l'ann. jBy. §. 8. 
& 9. ' • 

«op. Lm. îf. C9d. C«W. Il étoit perfuadé que pour prendre le titre de Roi de Lombard«e, il 
lut fuflSfoit de s'ûtrc mis en poflcflion de pluficurs Villes de ce Rolaumc là , lur tout de Véro- 
ne , comme le remarque le P. Pagi. Ibc. cit. «./ Am. 774, ^ 9. & 10. 

»io. Ann» »i Incarnât. Dominé 801. . tfri>t ttnàtâ iffX- CArolm Rtx ttigtfim» tertio Rtgm 
jHi ému, À Stunmo lomtjut aUm PAtruti mnUm (il ^coic dooc au pouvoir du Pape de conférer 
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en convient , que la dignité de Patrice fut conférée par l'Empereur 
Juftinien à Childebcrt Roi des François , par Léon Porphyrogcnite 

à Adal^Mlc Roi des Lombards , par Bafile à Orfo Duc de Vcnife ; 

par Zenon au Grand Théodoric Roi des Goths i Se par Etienne 
au Roi Pépin , & que ce fur un fimplc titre d'honneur , comme 
hui auroitdiCjDéfenlcur de la Ville de Rome. Comment donc cet- 
te dignité changca-t-clle de nature en la perfonne de Charlemagnc? 
Arni^ée en fçait-il plus que Charlemagnc lui-même , qui jamais ne 
prit le nom a'Augufte ? Bien plus : on ne manquoit pas certes a- 
fors de ces fortes de flateurs , qui fans égard pour la vérité & h 
bienféance , cherchent à donner encore du relief aux plus grands 
Monarques, en leur attribuant des Prérogatives qti'ils n'eurent jamais. 
Et cependant on n'en trouvera aucun , quelqu'il Toit , qui ait trairé 
Charlemagnc d'Auguftc. Arnifée s'appuyc de l'autorité d'Othon de 
Frifinguc au livre f. de fa Chronique chapitre 31. mais cela même 
prouve admirablement , ou qu*il n'a jamais lû cet Auteur , ou que 
fa paffion l'aveugle, lui ftiifant prendre une chofc pour une autre , & 
le&fant tomber ^roflicrcmcnt , je l'ofc.dirc , dans une falfification 
manifeftc. Voici ce que die Othon de Frifinguc , que Tan 801. le 
Souverain Pontife ota à Charles le nom de Patrice, & que ce Prin- 
ce fut fait Empereur, non pas par le Peuple qui n'y eut d'autre part ^ 
que celle de l'acclamation , mais par le Pape Léon IIF. &: que depuis 
ce temps-là le Roïaume des Romains , qui depuis le Grand Con- " ^ 
fhntin jufqu'alors avoit été à Conftantinoplc , fut transféré en Fran- 
ce (210}. Y a-t-il \à un feul mot , qui ne combatte & ne détrui- 
Ic le fcntiment d' Arnifée •> 

Difbns encore quelque chofe de plus. Dans la folcmnitc de la Fête 
de Noël de l'an 800. (m) Léon difpofa tout avec le dernier Se- 
cret pour la promotion de Charles à l'Empire , afin que ce 
Prince n'en pût rien fçavoir , & que la chofe lui arrivât contre fon 
attente , comme elle arriva en effet. Charles s'oppoià autant qu'il 

la D'igÊké de Patrîc« , •'îl avoit cdni àe l'AWr ) urtaatus , mmi fofad» tune MeelAmantt ■ Csrth 
Anauh'k "Dto coroHuto • Mâgno ?»ttji » Rf/rmnerun, iinftrjiati vus ^ vichrU. — £jt Jme 
(& non paj lorfquc long temps auparavant il fut crtc Patrice ) Kegntm RemMttorum éftuJ * Cm- 
fiimtwo ufaut mJ td ttmpm Ur6» RtgiA , fà'.ictt CenfttuimftU ( pourquoi ne dit-il pas Rome l ) 
fiiit , ni Vrttnai itrhîttum »/?. 

au. Le P. Façi 1. c. \ l'anné* 800. décrit de cette manière cette Aftion. Quelques dos la 
placent ea l'an 800. d'autres en l'an 801. , fans qu'ils fe contredirent d'ailleurs en rica 
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put à cette promotion mais enfin ne pouvant rcfiftcr aux acclama- 
tions du Clergé , du Peuple de Rome , & même des François, ce 
ne fut que m3gré lui qu'il fc rendit, & confcnrit à recevoir le titre 
j,**,^' d'Auguite. Le P. Maimbourg (a) décric toute cette action 
rcdes 1 avcc autant d'exadbitudc que d'élégance j & fur l'authorité des Ecri- 
c^Sn vains contemporains dont quelques uns avoicnt été técnoins oculai- 
Ir 4. ï res , il rapporte que Charles , comme nous l'avons dit fit paroîtrc 
rtn 800. toute la répugnance poflibic à recevoir les marques de la Dignité Im- 
périale , & que fouvent il dit depuis aflcz publiquement \ que s'il 
avoit pû s'imaginer que Léon voulut procéder à cette délibération , 
& en entreprendre l'exécution , il ne fe feroit pas trouvé à la Fctc 
de Noël tfans l'Eglife de St. Pierre. Depuis ce jour là , Charles 
prit nop feulement le titre d'Empereur Romain , mais encore celui 
de Confiil perpétuel à l'exemple des anciens Empereurs Romains , 
&c il diftingua les années de lès Règnes & de fon Empire en datcanc 
depuis l'an 801. parles années de Ion Confulat -, ce qu'il fit parti- 
culièrement à ta tétc de Ces eapitulaires , &c des loix Lombardes 
(112). Or je demande ici à Arniféc , & à tous ceux qui pourroient 
être de (on fentinient -, Ci Charlcraagne fous le nom de Patrice fut 
véritablement Empereur, pourquoi ne marqua-t il pas les années de 
fon Empire ou de fon Confulat perpétuel , en commençant des le 
temps que la Dignité de Patrice lui tut déférée , & qu'il' l'accepta ? 
de plus , fi dès ce temps-là il étoit Empereur , & s'il Ce regardoit 
comme tel, à quoi bon cette feinte puérile de ne vouloir pas être dé- 
claré Empereur Romain par le Pape Léon > Pourquoi rcfiiicr d'ac- 
cepter les marques de la Dignité Impériale Pourquoi faire fcniblant 
de n'y confentir enfin que malgré lui , & de ne céder qu'avec beau- 
coup de peine aux acclamations du Clergé & du Peuple ? De quel 
front pouvoit-il dire , qu'il ne feroit pas venu ce jour-là dans l'E- 
glife de St. Pierre , éc qu'il n'auroit pas afiîfté à l'Office Divin , s'il 
, avoit fçû , on pû s*imagincr que l'on eût conçu ce deflcin , & foi- 
re ces préparatifs du Manteau & du Diadème Impérial pour l'en 
revêtir ? * , 

- Quoi- 
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f^Quoiqu'en dl^ AjçpSjB^ & ceux qui penÈÉit comme fui^julîiu^iux 
Fàcs de Noël de Tan 800. Chartes n'étoit que fimple Patrice 
à'dîre Défenfeur de l'Eg^Ufè Romaine , & Roi des Lombards : &: 
tous fcs Droits fur les Provinces & fur les Villes de l'Italie , ou plu- 
tôt per Italianii comme il le dit lui-même, &: comme Ton doit di- 
le à. la rigueur , pui(qa*it ji'étoit pas Seigneur de toute l'Italie :iiiaif 
feulement de diifèéiiâf vllfès di^fêes cà & là en Italie, tous 
Droits , dis-je, iè troQvoient rcnfemiés dans le Roïaume des LonK 
bards, fans qu'il eût, ou prétendit avoir rien des Terres de l'Exar- 
chat & du Duché de Rome. Ce que nous avons dit de Pépin , 
nous le dirons encore ici db Charles j àiçavoir que ce fut à la prière 

fg^cQUe eq^fe d*jjidiriff>. qu'il porta fes armes en I^e .contte 
KorDioer enneoii.perfbnnel du St Siège 6c du Pape Kéàiàï%U. 
qu'il ne le fît que pour la défeofe .des £tats qui appartenoienc à 
l'f glife , laquelle les poflcdoit en vertu de la foumiflion volontaire 
des Peuples, & de la reftitution & Donation faite par Pépin. C'efl: 
à s'en tenir à la rigueur & à Icquité ^u Droit des Gens, 

JjL^ep^uil* 
ler , 



ùronne même , & les Etats de 
Ion le même droit dévoient être réiiuis aux Provinces de l'Exârchai& 
C'eft ce que prouvent exactement les maximes établies par Grotiuf, 
Auteur moderne à la vérité , mais à qui pour cela on ne IçauroSt 
reprocher que Tes lèntiments Ibient diflcrcns de ceux qui ctoient re- 
çus du temps de Charlemagnci puifque ce foç^ç Jçs pu^es mêmes 
du Dtpk <^^Gps au iXi an cicaaes |^ «q^N^<|«^ 
linérit Sc^plrtà|;e^ae5 l>>fflaines & des Roïauoies , & pratiquées 
dans la République Romaine près de neuf fiécles avant Charlema- 
gne. Mais accordons néanmoins que dans le cas préfent le Roï- 
aume des Lombards étoit non feulement de fait., mais de droit , 
non point par une fimple connivence « mais par un titre ^e juiiicc 
^oureufe , & conl§ymàoent au Droit des Gens , la oôdquétè In- 
time de Charles ; on pourroit en effet , ce femble , le conclure de 
la Confédération commencée en Quercy entre lui & le Pape Etien- 
ne , où j'ai obfervé ci-deflus , que Cliarlcs étoit .convenu de venir 
avec une Armée en Italie pour réprimer Didier, & qu'il avoir pro- 
içis de le dépomller de l'Eweh^t pour le donner comeJI^ 4' 
Pilpôtrc St. PiiW^^ :I*£glûc «maine Geo» jaén£ ^i"^^^ 
II. Pa&tie. R 





tiofi confirmée dans la fuite avec le Pape Adrien Tst g) fiibfîJb pen-^ 
danc tout fçn Pontificar , & après fa mort Charles eut foin Je U, * " , 
rcnouvcllcr avec le Pape Léon III (2 14.}. Cc'a crant hinfi, les rroji- 
pcs de Charles dévoient ùtrc regardées , non pas finiplcmcnt com- 
me troupes auxiliaires , mais comme troupes confcdcrécs , Didier 
aiaoc donc été Yainca & fabjuguc par les armes & les forces Ctiûe^ 
de Charles feulement & non d'Adrien. Encore une fois accordons 
tout cela. Mais je voudrois que les Itnperiaux produililïcnt encore 
quelque bon Aclc de convention &c d'accord pafîc entre ces deux 
r;rands pcrfonnages , ou quelque maxime du Droit des Gens, pour 
prouver que Charles après la défaite de Didier dcvoïc s'approprier 
les Etats 911e cet ennemi commun avoic ufurpcs , 6c qui aianc 
poiftdés auparavant par le St. Siège en la perfonnc d'Etienne Se de 
trois autres Papes I dévoient conlcqucmmeaC revenir au Pape A* 
drien Succeflcur immédiat d'Etienne. Je les pricroiS fur tout de ne 
pas apporter de raifons fie de prétextes qui pufîênt tourner a îa hon- 
te de ce Héros Frajiçois, & le rendre aux yeux de l'Umvtrs cou- 
pable dés mêmes crimes qu*îl étoir venu châtier dans la perfonneda 
jRoi Didier , & de ne pas mctamorphoicr d'une maniâ'e injontttfb 
cet illuftre Défenfeur du St. Sicgc en un brigand ûcrilégc qui ne 
coonoit point d'autre raifon que fon épce & la force. Les Impé- 
riaux auront beau alléguer des Actes dcjurisdiélion exercés par Char- 
les dans les Ëacs de l'Egliic. Ces adcs , quelsqu'ils puiHcnt être» 
tant qu'il lîiC fimplèfflent Roi des Lombards ae nitrioe , il ne les 
exerça &: ne les put exercer qu'en qualité de Roi confédéré ou de 
Dérenieur , ainfi qu'avoit fait Pépin fon pcrc. On me dira peut- 
être que rA£te de Donation que fît Charles , rappofc dans le 
Donateur le Domaine d'une chofe donnée , & que l'acceptation du 
Ponaoïjc renfcrr o^ ^ av eu tacite de l'a part touchant la précxiftcn» 

* • ne iè dépouilb point du Haut Domaidey qiuelW fuppo^ toujours 
gfoîc été rcfervé par ceux mômes , qui 9 * s'ils avoient voulu , n'au- 
nneat pû aliéner. Mais je réponds que cbns le cas en qneftxoa il 
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éroit & il eft encore évident que le Domaine de PExarchat étoic 
au Pape & au Sr. Siège , antécédcmment à la Donation de Charlcsj 
qu'atûti c'cit mal raifbnner que de précendre détruire quelque choie 
de formel flc d'exprès pjÊun ASbt purenene tacite \ te hm c6à^ 
k venté à bi préibmpCKià , tandis que toute h jurisprudoice en^ 
goe au contraire , que ]es préfomptions cèdent à la vcrité. En 
mcrrmr de femblables raifbnncmcns, il faudroit donc iidmcrtrc nunî, 
qiiG la Donation qui par cUc-raiimc & de fa nature cil un Atïc 
tcHdant à l'acquifition &c au bénéfice du Donataire , changcroit de 
nature , Ôc par un eflct tout contraire CQurneioîti Con oommage. 
Mais lai0bns-là tous ces rains Soptufines , 6c ûàma les maximes 
MilklBiWv jvnspradcnoe.^ Confenb^'de bonne foi, qu'un Domai- 
ÏÉef'àiie Toîs acquis ne peut plus ?J*acqiierîr de noUTCâu \ Mais que 
l'on peut bien nonobliant uTi titre antérieur , en acquérir encore de 
nouveaux capablps de transférer à Tacquereur le Domaine d'une choie, 
s'il ne l'a voit pas déjà ) En(bite que le Domaine antérieur (c trou- 
ve comme affermi par ces nouveaux titres qui furvicnnent , & que 
^^Mp^qjieine^^iis fc foutiennenc tous Ips ""yFiitf^iUfl;'^^ C'cd ce 
qaifepratîquetboslcs jours , fiiivant la uge maxime aesrjl^^eoniblces : 
jura jnrfhuf adderido. Et c'eft aufli ce que fit Adrien , &■ ce que fi- 
rent dans les fiéclcs fuivans fèsSucccflèurs,Iors qu'ils voulurent avoir 
des Empereurs tant François qu'Allemands des confirmations & Do- 
nations réïoerées » iûr le! quelles Mufëe ,* Vitriarius \ Conringius ^ 
d'autres Auteurs Allemands fe fondent contre toute laifbn pour éta- 
blir les droits chimériques au regard des Provinces , &: des Etats 
compris dans <x» Conhrmations & Donations. La Jurisprudence & 
le IxHi fêns reclament fans doute contre des Gens qui raifonnent 
de la ibftc Cfe four ifes axiômes imlverfîïttemeot reçus £c évidenà 
â'^'I^ONiqiie pénètre la force des termes, que indu^a m faverem 
trahi nequeunt in odium , & que Âê^luf agent ium opcrari nm pojjunt 
ctmtrà eorum intenlionem. Ne fcroit-ce pas une folie manifie/te, que 
tes Papet^Ecieane de Adrien , qui auparavant n'étoicnt en aucune 
manière fujecs des ftxil^lde France , vooloflènt avoir une Donation 
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de ce qui leur étoit dû , Se qui pouvoir fortir fon effet en les &ifànt 
entrer dans les frais de la guerre faite par le Donateur & perdre a- 
vec cela leur fouvcraineté , & la transférer tacitement au Donateur? 
Ne fcroit-ce pas une égale Folie , que les autres Papes leurs SucceP- 
fcurs, d.ins la penféequc quelques Empereurs ambitieux &injufles, 
nonobftant les anciennes Donations dont nous parlons , avoient 
prétendu c-trc Seigneurs de Rome , & de tous les Etats de l'Eglilc, 
procuraflcnt néanmoins la confirmation , & la réitération de ^cs 
Domaines avec une intention fecrette & prefumée d'entretenir de 
nouveau ces prétentions qui avoient caufë de longues & de cruelles 
guerres ? Y-eut-il jamais dans l'ancienne Grèce un Sophifte , qui 
pour faire parade Je fon efprit propo0t de plus étranges paradoxes? 

Je ne conviens pas , que Charles n'eût pu fe rcfcrver à lui & à 
fes Succcflcurs la Souveraineté fur cette partie du Roïaume des 
Lombards , qu'il avoit légitimement acquife par le droit de la guer- 
re , &c qu'il donna génercufcment au St; Siège , à l'Apôtre St. Pier- 
re , & à ics Succenèurs- Mais auflî il faut que l'on convienne >' 
qu'il pouvoit également aliéner cette même Souveraineté fur les E- 
tats ou partie des Etats qu'il donna , en étant libre & abfolu Sei- 
gneur par un droit héréditaire , tel qu'eft celui qui s'acquiert 
par le aroit de la guerre } de forte qu'il a pu aliéner le Souverain 
Domaine fur les Villes , & les Provinces ou'il a données. La feule 
queftion eft de fçavoir s'il Iji voulu. Il fauaroit donc que les adver- 
fàires des Papes montraficnt de trois chofes l'une , ou que dans le 
Droit des Gens on préfume toujours la Souveraineté rcfèrvéc, dans 
lés Donations que font les Princes libres , abfolus , & purement hé- 
réditaires, ou que Charlemagne eût fait quelque déclaration ou pra- 
gmatique , en vertu de laquelle il- voulût que cette réferve fût infé- 
rée dans fes Donations , ou enfin que la prétendue coutume fût 
deslors introduite de regarder toujours comme inférée la claufê : Sa/- 
l'û Jure Imper a j comme Tcnfèi^e la nouvelle jurisprudence Teu- 
tonique. Tout cela encore une fois refleroit à examiner, au cas que 
la queftion préfente roulât fur ua Etat , qui fut partie du Roïaume 
des Lombards i mais les Villes de Plaifancc & de Parme aiant tou- 
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jours appartenu à l'Exarchat, il s'enfuit que la queftion eft à cet é- 
gard comme l'on dit , de fuhje^o mn fupponente. 

\\ n'y a donc pas de vraifcmblance à dire que Charlemagne tant 
qu'il fut fimplcment Roi des Lombards & Patrice , eût aucun droit 
fur les Provinces , Terres , & Villes de l'Exarchat & par conféqucnt, 
qu'il en eût aucun fur Plaifartce & Parme -, mais les Imj^eriaux ne 
quittent pas pour cela la partie. Ils fondent leur prétention fur le 
titre d'Empereur , qui ftit déféré , comme on l'a dit , à Charlema- 
gne fur la fin de l'an 800. Pacificus à Lapide met une diftindion 
affcs bizarre entre les Etats qui jufqu'alors avoicnt appartenu à Char- 
les , & ceux qui appartenoient à'I'Eglife. Quant à ceux-là , c'cft-â- 
dire à ceux que Charles avoit reçus -de Pcpin fon pere , ou qu'il 
conquit dans la fuite par fes glorieufes victoires , il avouèC^i 5"^ 
qu'en vertu de la Dignité & du titre d'Empereur, Charles n'y ac- 
quit aucun droit j 6c la raifon qu'il en apporte , c'cft que l'Empire 
av6it perdu tout fon droit fur ces Etats , parce que les barbares 
qui s'y étoient répandus de tous côtés & s'en étoicnt emjparcs , a- 
voient prcfcrit par une poncflion de ^fo. ans contre les anciens droits 
de l'Empire , •& Charles avoic pû en devenir légitime Seigneur par 
titre de fucccfllon & refpedivcmcnt par le Droit de la Guerre ; fin 
quoi l'on peut obferver en paflant qu'on n'admet point ici la préro- 
gative de la prétendue impréfcriptibilité , & que ce qu'on accorde à 
ces barbares , qui furent de vrais Ufurpteurs & de purs brigands , 
c'eft ce que l'on refufe aujourd'hui aux Pontifes Romains , nonob- 
fiant des titres irréfragables, &: une poflèflion bien plus longue, & 
plus pacifique. Pour ce qui eft de la Ville de Rome & de fon Du- 
ché , de l'Exarchat & de fes Villes , & de tout le rede-des Etats 
Ecclefiafliques , le même Auteur prétend que Charles en acquit 
l'entier & Haut Domaine en même temps qu'il reçut la dignité &: le 
titre d'Empereur. Mais fur ce pied-là cet Auteur compte donc pour 
rien les Donations de Pcpin & de Charles , la foumiilion des Peu- 
ples , 8c tout ce que nous avons dit ci-de/Tus, Il fcmble donc que 
félon lui les Empereurs Grecs foicnt toujours refiés légitimes Sei- 
gneurs de ces Provinces , & qu'alors feulement il ceficrent de l'être, 

. • . •* . - -î 
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lorfque Charles devint Empereur d*Oooideot Enoove oecî 119 lîiffi. 
roit-il pas pour maintenir fon extravagant paradoxe» puiftwelapioi 
motion de Charles à l'Empire fe fit fans le conlentcment acs Grecs, 
lequel cependant auroit été abfolumcnt néccHairc dans cette fuppoiî. 
tion. Il fcmblc donc enfin que Charles ne foic devenu vrai & légi- 
time Empereur , qu'après divers Traités conclus fucceflivemcnc 
entre lui & rimj^tnce Irotie'en 80s. 9 l'Empereur Nicéphore co 
810. > l'Êmpei^g^ïMchel en 812., èc Empereur Léon en 813. 4i 
A vant quetfim venir à une plus ample réfutation , il eil bon d'aveiS 
tir ici le Lcftcur que le vrai nom de ce Pacificus à Lapide que i'ai 
dc|a cire plulicurs fois, cil Philippe-AndréOldcnburgj c*cft Jui qui 
a compofé contre Scverin de ^lonzambano les deux p^ic^Traitésiit" 
titulqs l'un , Idon&mbMUS rejlri6ius & iliuftratus , T«Me , Notét 
iy StfiHws iff Sewrimim de MonzMtnkoM. Il a pris dans le pror 
micr de ces Traités le nom de Burgoldim » & dans l'aocie cdui. de 
Pacificus à Lupidc. Samuel Puffcndorf croit qu'il a voulu (è couvrir 
comme d'un double mafquc pour donner vogue à la marchandiferj 
&: faire naître dans Tcfpnt des Ledeurs l'idée de deux authoritésd^ 
férentes , ftratagémç qui ne lui'a.guéie8 réiiffi. Ccft.^inj^^^ii^ 
parle dans le liwe intitulé : 'De Hepuklkâ imgiilm aé S e mM. ^ 
MonzambM» Céf. 4. de forma Imperii Germ/miti: où À dift au 
Cujus variât ionts caufam a/i^ni hanc ejje fujpicantur nt minus pnti- 

Ypnons mamtenant à notre fujc^ ^HflÉglW "-1^^^ 

t^e^fiâ&SInt que noUB venons de rappoiwllë Paàficu» à Lapi- 
de > eft détruit par l'opinion de quelques autres Impeiiadtftes qui 
tiennent que l'exaltation de Cliarles à l'Empire fût cnoMae we effice 

ce de création , en Ibrtc que dans fa perfonnc commença un Empire 
touc nouveau , & qui ne tenoit rien de l'Ancien qui étoit éteint il y avoir 
^jgi^Qo^aasej^at perfonnc du malheureux Auçuftule , qui r^na 
^ff^WWMi^'^BHPtiifriVi ^ i wr^ ^ 'Ij^MyMLBi ft i ^ de viail^- 
blancjs » lors que Ton voit qiic'<un^^jBHM m iisitedes Ei 
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Ochon de Sixe eft univcrfelicment appelle I. du nonv, au lieu ^u'il 
dcrtoîe n*êcre appellé qnc le II. ^ s'il étoit vrai que Tanden Eâfpire 
* Romain eût continué dans la perfonne de Charles. Plufieors Sça- 
vans Profcflcurs du Droit public Romain- Germanique ont embrafle 
ce fcntimcnt , & l'ont folioemcnt défendu (216)-, mais après tout 
quoique , comme je l'ai dit , il paroifle afT^s bien fondé , ncnn- 
moins je demandcrois volontiers à ces Auteurs dont je viens de par- 
ler 9 fie à tous ceuxHpit font de leur ftntinient , je leur demande- 
lois » di»>je $ qui eft-ce qui créa oec*£mpire nouveau & moderne 9 
que je veux bien fuppofêr avec eux. Ce ne Vat pasafliiréme&t Char- 
lemagne, puisqu'il s'y oppofa ouvertement, ou que du moins pour 
parler le langage de la Philofophic /jaétaf fe merè Pajjîvè. Ces Au- 
teurs ne veulent pas non plus reconnoîtrc une n grande puiiîàncc 
dans le Pape , quils tiailait <Pune manière indécente 9 & en des 
tinnescalomnietiX} obiÉm^ètt*'hl^â^^tèil^^ 'Ce ne fiit pas 
auffi le Peuple & le Scnat Romain. Ils étoicnt fujets, quoique puif- 
fent dire les Allemands , & reconnoiflbicnt le Pape pour leur Souve- 
rain & leur Seigneur , & g^uahd même la chofc n'auroit pas été ain- 
fi , ils auroimt dû être fuiets du nk^s des Empereurs Grecs. Ils 

quâ eft e&ntîdlenient rehfèrmé dans la puiflàncc Impériale qu'ils 
n'avoient pas. Les Tmpcriiiliftes répondent ici que l'Empire de 
Charles fut l'ouvrage de la m;iin toute puifTàntc du Roi des Rois , 
qui fe fervit en cela du Miniftcre du Pape Léon III. fii/} comme 
de (on inftrument } mais on pourroit en dire autant aes Ottomans^ 
des Tartaics , de Tsunerhui , d'AfClla fléau de Dieu , & de plufîcuis 
tutres injufles conqnerans > Icfquels fervent ordinairement d*inftni> 
mens à la Providence pour châtier les Peuples qui onr une fois com- 
blé la mefure de leurs iniquités .• Et pour cela néanmoins peut-on 
dixe que leurs Conmiêccs & leurs Invafions s'^iccorcà^ bien avec la 
imnWiHli irit jriKtof Sb feiité e'eft I9dre bien peu d'hénneur à 
Charfemagne» que de leconrir de la forte aux deilcms feoets & in^^ 
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penetraUes de la Providence , qui dans la conduite de*cee XJmveta 

permet quelquefois les plus grands crimes. Si l'on difoit du moins, 
que Léon en qualité de Vicaire de J." C. fut infpiré de Dieu pour 
è Icrvir en cette occaiion de la plénitude de la puiflàncc Pontificale, 
ce £ttoit peut-être dire quelque €ho(c , qui menfieroit l'approbation 
^ des Gens pieia & Içavans , ou du moins qui meriterolt une atten. 
, tàon y & un examen particulier. En efièt la puifTmce des Fripes é- 
tant en elle-même fpiriruellc, elle l'emporte fur la puifïânce temporelle 
qui lui eft fubordonnéc , fur tout dans les cas qui concernent le 
bien de la Religion Chrétienne ^ mais vouloir que l'exaltation de 
Charles à TEmpire fttt toute entière Pouvnge de Dieu » 5c comme 
un eiî^ miraculeux de û puii&nce : vouloir qu'en cela le Pape Léon 
ne Fût entre \& mains de Dieu que comme un inftrument purement 
paflîf, qui fans agir fe laiflc indifrércmmcnt manicr*par l'ouvrier, 
c'efl: vouloir une chofe qu'on ne fçauroit admettre , -fi l'on ne mon- 
tre que Dieu même l'ait révclc aucbcntiquemenc aux Auteurs qui 
pcnfcnt de la (brte. 

Auffi ce ièntiment a-t-il écé contredit même pord'autiesEcrivaini 
Allemands , qui ont ibutenu que le nouvel Empire Romain ed e& 
fentiellcment le même que l'ancien ; pnrmî ces Auteurs (ont 
pj^ J^"J; Limncc (a)-, Bcfold, qui en ceci fe conprcdit kn-mcnicr(!;)& Hcr- 
mano- n\Qs(c). On pcut y compter aufli Grotius(<^J , qui penciic aflës de 
Ub.T*. ^[^1^^%' oe ièoond fènciment les impériaux ne manque- 

u^9/a!jollHitffifiHK^fëtenti^ contre tous les Fonces , particulièrement 
'•^ ^ de rÉurope & du Chriftiamime. Us prétendront prouver par cette 
Majcft. raifbn que le Haut Domaine de leurs Etats appartient à l'Empire, 
wficncr. qu'ils dépendent véritablement de la Nation Allemande. En cftet on 
rfâfci- ne peut pas nier d'un coté , que les Provinces & les Roïaumes , 
Tui. jur. les Terres & les Villes du Chriftianifme , & confcquemment de la 
rn?rFr'ancc^"mmi»^ itJ <i» éà kt Grand e Brct ai^Qç , dp l'ETpagnc , 
'^Df de la République de "\''cnife, & de toutTTEKrEopïSBaftiquc ne fuf- 
jiir^Btii fournis à la République Romaine , à l'Empereur Odavc Au- 
ab. a. gufte , & aux Céfars qui lui fuccéderent. D'un autre côté les Ecri- 
cap.p. vains Germaniques prétendent > que les Droits du Souverain lèjnj^ixc 

' ne fbiifirent ni préicnption ni aliâKKÎon , tellement que les Monap> 

ques } les RépAj i qi i|i j & les autres Princes de 4'Eùrope peuvent 
bien parlaJPMiÉtiwm» par IcsDôoatîpfls» & autres Contraéts .d' A? 

Uénation y 



Kénatîoii , par Iflt AUniBes 9c les Traités de Paix , aVoif acquis là 
Souveraineté « ou» comme ils parlent, la fuperiorité , & lé^-Droic 
de Territoire avec la jurifdidlion & les regales ; mais non le total 
démembrement , l'indépendance , & le Souverain Empire. D« 
tout cela que s'enfuit -il > fi uon que toutes les fois que TEmpiitt 
trouvera quelque ooojonâure favofaUe» il pouna»fiiiraat l'c^toir 
<k ces Auteurs » u&r de ces prétendus Droits > & aflTujectir tout 
l'univers à 6m Domaine ? Mais j'ai traité fuâilàiiunent ce point 4ans' 
la première partie de cette Diflèr cation. 

Quoique tous les Auteurs cités ci-dcfliis,& d'autres, fur tout les 
Allemands , ne couyienoenc pas entr'eux fur un point aulli eilèn- 
(id , ils s'aœcHrdàlff^nâ^iiBioi^^ à nier que l'JEnt- 

pite Romain Câmamoué» (bit qu'on le regarde du côté des Aile* 
mands« foin qu'on le regarde du côte des François , tire 
ïbn origine du -Pape. Mathieu Flaccus Illyricus, Luthérien, 
fut le premier Ecrivain qui de deflcm formé entreprit la dc- 
f^nfc de ce Paradoxe j par Iç m oïc n dcjcs éq uivoques , & à la fa- 

'liâiiiii#i«iliMii|MI^ 

isfduint quantité d*mimr^ ^m'SèmH^ 

le partifins. On leur repond à tous en deux mots , que s'agillant 
ici d'un fait arrivé au commciKemcnt du neuvième fiécle , tous les 
Auteurs modernes , fullent-ils cent & raille fois plus qu'ils ne font, 
ne prouvent rien > qu'autant qu!ils s'appuyent fur l'authorité dci E- 
oivains cofttemporetns , ou du moins voilins des temps où s'eft pa& 
<Myi%»|OP»qMcftion» vérité des faits ne ^^fi4^int de» 
raÏÏonnemcris ingénieux des hommes , quelques lumières, quelque 
Icicnce , & quelque érudition qu'on leur ^llppo^c. La toutcpuif- 
lance même ac Dieu ne peut pas empêcher , que ce qui a été fait y 
ne l'ait été véritablement, itûé itHm facere ^eus non poteft , faC'* 
tum infeihm teddtre , difbie le Poëtc Grec rapporté par le 
WftfiftiÊld^'^\ Cardinal Bellariçin dans les iiiiii |ilH>l<il|HI 
Trm^StffS^^wfh ^timani réfute Illyricus , le convainc de mcn- 
fongc , dcvclopc fes équivoques , &: par l'authorité d'une grande • 
fouie d'Auteurs contemporaine de Qiaricmajgne j ou peu éloignés de 
te temps , & qui plus eil , la p^tiparr Allemands , il bàik w«r que h&F^pe> 
Léoo III. fut le feul qui donna la l^oiicé Impériale à Clmlcmagnes Ë& 
que cet A^C)^ parler pis^ementSt en toute rigueur, fut une tranf* 
hcion > non pas une cijcation. Il le fit en vertu de la puiflànce 
II. Partie. S 



Ipiriitellc Se Caammt > & il l^mraie pa finie ^Énd même ç'auroit 

^ une création. Cet Auteur rapporte des exemples de ranriquité 
fur rufiî^c d'un tel pouvoir , dans la dépoiition des anciens Rois , 
& dans l'exaltation , & la créarion d'autres Rois , qui ont eu leur 
cfièt , puiiquc les Peuples sjr conformèrent en abandonnant le parti 
des Ftmces dépolËr , &:8^âiffikdiaiic à œm qui aroient été élûs db 
amesm. Les Se£laceurs d'Illyricus & prticulteienieiit ceux qui coî* 
feignoient la doftrinc de Lutlier fc dechainérent contre Bcllarmin • 
mais le Pcrc Gretfer très -habile critique Allemand fit une fça- 
vantc Apologie de cet ouvrage ; elle fc trouve dans le tome 2. de 
la déiènie des controvcries du Cardinal i^cllarnim , imprimée à. In- 
golftad i*^ s 66p. AniifiSe & CaalSai^m ptendeAt mâr léponda 
an P. Gretfer i mÙB fi l'on iccnuiche de leurs aumgcs teuors vante- 
fies perpétuelles » toutes les perfbnnes fçavantcs <jui font ncutres,jii» 
gcront qu'ils n'ont pû produire que des falfijfications , & des inter- 
prétations calommcufcs des textes anciens. J*ai rufHfammçnr prou- 
vé ci-dclTus la raauvaife foi d'Amiféc , lors que jai rapporté Jcspro" 
ptea paroles dOtbon de Frîlin^ue par Pauthorité duÔM. il {xéisod 
montrer que la dignité de Patrice dans la perfbnnc œ^kiAeim&A 
tt é D oU p Êt diftinguée de la Dignité Impériale. Ce paflfage d*OtAon 
de Frifingue prouve d'ui^ manière convaincante que ce fut le fail ■ 
Léon qui fît ce que je foutiens avoir été une rranflarion de l'Ëra« 
Dire des Grecs aux François. £c ce pailàge ne perdrou rien de Ck 
Mttè'^fiàât'm^ que 

pas une tranilation. Si la brièveté que je me rav^pl^^Kè me Ic^ 
permettoit) je ferois voir fans beaucoup de peine que toutes tës âu- * 
thorités des Anciens rapportées par Amifée, Conringhis ,^ & les 
autres qui pcnfcnc comme eux, ne prouvent pas plus que celle d'O- 
thon de Friiln^ue -, & que tous leurs raiionncmens fuiic de purs ib* 

Quotqult enlotccfe Pune oudefiofR WCB fl|Uiiions , m Ch r'c- 
imgne , ni aucun autre de fes fucceflèurs n*a pu acquérir de Droit 
•fiir l'Exarchat, ni par confequent fur Plaifince & fur Parme qui y é- 
toient compriics. 11 fàudroïc que les ennemis de Rome prouvalTènc 
que ks Grecs , nonobftant Thércfic donc ils faifoicnt profeliioii , 6c 
qu'ils c^kfaoicnt d'énmdie à Ibrœ oiivefte> a^ent retenu dans 
VOoàitmt oofl pas (Unplemenc la ptéumoA i nm» Ifls droits 
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l'Empire, fàns qu'ils cuflent fouflfert aucune atteinte i & que ce 
n'eft pas en vertu de la foumiflîon volontaire des Peuples , ni en 
vçrtu des Donations dont on a parle tant de fois , qu'I.tiennc 11. 
6c les autres Papes ont acquis le Souverain Domaine fur l'Exarchat « 
ou certainement il faudroit prouver que dans TAdc de la tranflation 
de l'Empire des Grecs aux François , ou de la prétendue Création • 
d'un nouvel Empire , Léon III. s'ctoit dépouillé lui-même & le St. 
Siège du Haut Domaine qu'il avoic acquis de la manière que je l'ai 
rapporte -, nos advcrfàires ne prouvent & ne prouveront jamais rien 
de Icmbiable. C'ell une partialité très-injuftc de vouloir que les 
Roïaumes les Etats de Charlemagne n'aient pas changé de natu- 
re , & n'aient pas été incorporez à l'Empire , & de prétendre cn- 
Tuite que les Provinces, & les Etats qui appartenoient au Paf>e & au 
St. Siège en aient change , 6c loicnc devenus Membres de l'Empire. 
Jamais on ne s'cfl avilé d'un pareil changement 'dans les Roïaïuncs 
de Charlemagne -, &: /î les Imp^ialiftcs avoicnt certainement cette 
prétention , ils leroicnt manifcftemcnt convaincus de tàuilcté & de r 
xncnfongc par la manière dont Charles méaic. itLcompor ta , puis 
qu'après qu'il fut Empereur , il continua à mettre de la difkincïion 
entre le Roïaume des Fran^^^ois , le Roïaume des Lombards , & 
l'Empire Romain, comme on le voit dans fes expéditions, & dans 
tous les Adcs publics fignés de ù main , où il diftinguc les années 
de fon Règne des années de (on Empire. C'efi: dequoi ils feront en- 
core mieux convaincus par la conduite que tint Ix>uïs fils de Cliarlcs, 
& par ce qui fèpaflà dans les ficelés fuivans, puifqu'on voir qu'à hi 
vérité il partagea la Monarchie entre fcs Enfans -, mais qu'il ne par- 
tagea pas l'Empire. Si l'Empire & h Monarchie avoiait été la mê- 
me chofc dans la pcrlbnne de Louis , fcs Enfans après le partage • . 
auroient dû être tous Empereurs de la même manière que les trois 
fils de Conftantin le Grand , Conftans , Conftantin , &: Confian- 
ce les deux fih de Thèodofe le Vieux» Arcade 6c Honorius, de- 
vinrent par le partage des E^ats, héritiers de la Dignité Impériale : m 
folidum. Quelle railbn ont donc nos Adverfaires de prétendre que 
les Provinces , & les Etats du Siège Romain qui en eux-mêmes n'é- 
toient pas à la difpofition du Pape, ni foumis à fon authorité dcfpo- 
tique aient cefle , ipfo facfo , & d'une manière tadte d'appartenir 
^ au St. Sit-ge , & aient commencé d'appartenir à Chaires , fi le Pa- 
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pc Léon n'avoit pas le. pouvoir de les lui transférer , & s'il n'a pas 
déclare qu'il eût l'intention de le fairé ? 

Ce qu'on dit fur le confcntcmcnt des Empereurs Grecs par où 
l'on julhfie l'élévation de Charles à Ttropire, n'c/lde nulle impor- 
cc. Car Charles flit vrai & légitime Empereur des le premier in- 
ftant qu'il reçût le Diadème Impérial des mains du Pape Léon. De 
ce temps-là il commença h compter , & fa poftcriré compta darts 
la fuite les années de ion Empire. C'eft -ce qu'on voit dans tous 
les Diplômes qu'il donna , c'efl: ce qu'on lie dans toutes les Hiftoi- 
rcs anciennes èc modernes : c'cft ce qu'ont dû dire Bcfold & les au- 
tres , lefqucls proteftcnc qu'ils ne reconnoifîcnt , Aliim tiffi Deum 
Optimum^ Maximum^novi hujus Imper i: Rotnano^Gerynanici imme- 
dtatutn Au^orem , qui Coronam , Leonis Tontijîcis nfus fervitiOi 
acclamante Senaiu ^ Topuloque Romano , Vt^ort Carolo impofu 'rt. 
Les Grecs s'oppofcrent autant qu'il leur fut polliblc à l'Empire de 
Charles j ils rctiiférent de le recoryjoîtrc Empereur -, Ils fe moquè- 
rent de fcs Ambafladeurs. On ne voit qu'Irène qui le reconnut au<^ 
fi-tôt i mais elle n'écoit pas Iceirimcmcnt revêtue de la PuilTancc 
Impériale j elle en étoit incapable par fon fexe, puilqi>*il n'y a jamais 
cû d'exemple, ni avant, ni après elle, qu'une femme ait gouverné 
l'Empire Romain (2183. Elle monta fur le Trône deConlhntino- 
plc, non pas par la voie d'Elewlion,mais par celle de fcs crimes, el- 
le détrôna fon propre fils Condantin , elle lui fit crcvncr les yeux , 
& le fit mourir , fie s'empara du Gouvernement d'une manière ry* 
ranniquc. Elle fongoit à s'affermir fur le Tmn'e en propofant à 
Charles de fe marier avec elle } fie ce mariage auroïc été fait , fi Ni- 
ccphorc ne l'eût punie , comme elle le méritoit , en lui ôtant la li- 
berté , l'Empire 6c la vie qu'elle finit dans l'Ile deLefbas,où clic 
fut exilée. Enfin Nicéphore au bout de dix ans , Michel au bout 
de douze , fie Léon au bout de treize, confentirenc à des Traités de 
Paix qu'ils firent avec rEmp>ercur Charles, mais de !n minicre qvi'ils 
avoicnt fait avec les Lombards. Sed & "Fax (je me 1er virai à ce 

» * 

»i8. Ntm^MMit ttùm , dit Arnifat. Jt Rep.JtitKfk^. Tolit. lib.z.cap, î St^t. is. n.io.tMiai Im- 
ftrii Majf/lai in ficnlntim batulum , (y> brAch.um niiluirc VKitbuii. La fem:i"!C eft née pour obcit 
B 71. fit elle a été condamnée par la narurc ï traTailler avec l'aiguire fie le Ijfeau. n. 84. 
m.. «19. Dt Rtf./(M HiUiL Pâlit, lib. 1. ca^). 6. kSt.. f. 0. if. — KiJ> faibtrt fti* teium trit 



propos des propres termes de Pacifîcus à Lapide lors qu'U parfc du 
Roi des Lombards & des Empereurs Grecs. _) (aj a/m iis ianunam -Nor. 
Italia Tojfefforibns haud femel e(l inita , qitafi certamen jki -n ^^'^f- 
tantum de finiùus , non antem de Regno intégra. De quelque nu- <ieSa- 
nicre que cela foie, je répéterai ce que j'ai deja dit des Donatioâ 
que les Empereurs de France, & de Germanie confirmèrent -, & s V' 
rcnouvellércnt en faveur du Se. Siège, l'appliquant avec quelque pro- 
portion à la matière préfcntc -, fcavoir que Charles par les Traités 
de Paix qu'il fit avec les Empereurs de Conftantinople,n'a pas pré- 
tendu recevoir d'eux" fcs Etats & le titre d'Empereur > mais qu'il 
a voulu feulement, autant qu'on peut le conjefturer , ^nra jiirtbus 
, addereyQn retranchant par ce moïen toutes Ic^ aucrcllcs, ^ les mau- 
vaifes chicanes que les Grecs auroient pO lui Èîrc , de même qu'il 
fc pratique tous les jours dans les transadions qui fc font entre par- 
ticuhcrs. 

Je croi pouvoir dire fans me flatter que j'ai fait voir , & comme 
.toucher au doigt , qu'on ne peut en aucune forte attaquer le Hauc 
Domaine , & les Droits du Sr. Siégc i'ur les Villes de Flailànce & 
de Parme , & que je l'ai démontre par Içs tcmoignaçes de THiftoi- 
re , par les décifions de la jurisprudence univcrlcllc"" des Nations , 
.aullî bien que par les inaximes du Droit Public Rjomain-Germani- 
• que i & que c'cil un trait de fatire plein d'impudence & digne de 
fon Auteur , que ce qu'on lit dans le Dialogue, Inter Clericiim & 
Mtlitem cité par Arnifee (iip) , fcavoir que l'Eglife n'a de Droit, 
fur les Biens temporels , qu'autant qu'elle dit en avoir , 5c que ce 
droit n'cft appuyé que fur l'autorité des Papes qui l'ont ainfi décidé 
.dans leurs Conftitutions, La préfcription fondée fur une poflêflioa 
.aduelle & non interrompue pendant deux ficelés qui a arraché cet 
aveu de Carpzovius ^20) que le Pape cft Prince Souverain dans 
fes Etats temporels , & qu'il a comme fcs autres Princes routes les 
^[||Prérogativcs de la Majcflc : les Ligues faites entre les Papes & les 
^^mpcreursy les Déclarations folcmnellcs faites de vive voix & par 
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futm ntm frriffnit , ftàii ^ttfi fihi \it} aeqMirtrt fu^tr rm quamMet , (y> fc Mum ml irfl. 
Cr uin fiéttuere nM aUud tft tjUMm pbi itntre vtlle , nM dlmd trgn ni: jut kabtre , auMin 
Un haStt er£t m/i ut frriiât - kot volo jm f/r ^ (um xtUitrit CttfirMm mium &c. 

1 > o. Lib. 6. tit. 4,. R. 41. n. 19. — P»pam ftttrnt pro Sttmmt rriaeipe m Sintu fa» Itmpo- 
rtii . jKriiiu MajtfiMu ntrnJa , wm mimu ^uàm ^udtbtt trinaptt w fne TUmiom. 
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écrit par les plus illuftres Empereurs en préfèncc de leurs Miniftrcs, 
& nonobftant leur oppofition j les Donations bitçs par le premitY qui 
a acquis l'Empire , foit par rapport à la Nation Allcnwndc , 
Ibit par rapport à la Nation Françoife , &tout ce que j'ai ditdans 
la préfente Diïïèrtation, non de mon chef, mais fur le témoignage 
de lant d'illuftres Ecrivains quej'ai cités } font bien autrcchofe que 
des paroles d*un Pape qui invente à fa fantaifie des Droits imaginai- 
res , Se auquel on puiflc apliquer ce que dit Arni/ëe : flatuere 
nihil édiud efl quàm Jibi tfnere velle i nihil .ergp aliud erit , jus 
habere , quàm vtlU, 
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»4. Ils ti/ivoimt aucm droit fur pm iio. Il meurt de ntème qui 
UMHe & pMytiemîiertment fur PUU- Lmt êi Emmij 12a 



moins F acquirent -lis ^ar U Droit de 

Conquête \b) 100. Ils me font pas Ty E\hrmia: /on O/ivr/^ de UTirtm'' 

une K.ïtion privilégiée du Cid y J3 Jlattan de C Empire Rfitnain att.%- 
mtts ils fc?}t cg.iux À tms les antres que par les . MUnuuts (jr défenàik 
Teuples Itbres (a) 51. Ils ont peu [h) 157, d'ISS. . ' 



. Plaifance à" l^arme fi elles ofit été libres , & non pas au préjudice des 

des mies Impériales & ne Paiant jUkmans (b; 98. Il appdteAnmH 

pas fait , 0» doit dire quils les oni e» Italie croisant que let Itt^ 

Àband()nmcs 118. Ce ncfî p.is liens ne fecottaflmt le joug , & fl 

la çraînte qui les a empêfbci. de les promet de rendre i' Italie ^mUtatre 

reemvrer (a) tiô. U$ dmwU fou- JtArmd. ibid. Celte rtSttm h 

frir qtion allègue contr'eux le Droit • fait déchoir de la Dignité. Roûdetér 

dmt Us fej^ifftu^'e^rt Us* OMtt^es Us Italiens demeurent libres, çg. 

(b) po. ' ' BcrcngsT II. tyràn/ttfe Us Peuples de 

Arbitres (lesYe dmmt cboijir avant ■ la Lmmh»die 9 &ks Etats d» St, 
quetUprerikreUsÂrweSt autrement' Si^e (b) 99. Le Pape^rArehevè- 
la Guerre ejî injujle (b) 82. que de AliUri , ks autres Sei" 

hïQ)i\yt%(^Us)dela yi'de de Flaifasue gneuri d'Italie appellent à leur fe- 

hntUesaià tems de la cmjuratim «tvp- tem Otbo» le tSrami contre loi. ibid. 

tre Pierre Louis Farnefe ( b) 3 7. llefl dep«t0é dt ttut et, ffffC' 

Arnoul Roi de Germanie fils bâtard de de* ibid. 

" Carloman , qui étoit aitfii bâtard . ■ • C»". 
(b)ç2. Elû Âoi des François Orie»' 



■ " fmRnaume Feudataire pp. Haï (s-Jf, Dm^^ave fm U rejtitution 

êtes ItnUem» Sa mttrt mmmet4fe, de Plaifance fa; 81. On les examitie 

ibid. . ibid. & fuiv. 

Aftolphc Roi dci LomhArA; , f empare Charles U Gros Pojjeffeur de la France 

de t Exarchat cr eji forcé de le refit' Orientale t du Roiawne des Lom- 

User À la ÊnÊTvàle ÂàmbSqae de Jto-- . àards t & de la lorraine (b) ^.di 

me(h)tl9. Il r^e d^exeenter fa ùûv. Sa dépofition. ib'id. Il fut le 

frmejfe&f 0 tmrtimt par Pii dttftiifr.deU JLjgfse çnroHne légiti- 



fan c L Parme comme étant Filles 
de r Emilie {b) 92. S< fuiv. encore 



B. 
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meaMfêJJetUU France Orientale. 
'J^dT Féir fm wmrt le Roiimme élès 

Lomh^irds a recouvre [a première li- 
berté, 24. // efi efi de même de U 
jyjgmté kuperiale 9^. & 96. 
Chimmagne; s il fut Mcma$idy m 
François (b) 114, Il eut le Roïau- 
, mt des Gaules, & les uilUmatfds fu- 
^jrattfesfiijets. iij. // vient em T» 
téàie dr fait la giierre au Roi Di- 
. Ser i il le défait , cr le depouilU du 
Mumme, il confirme , & étend la 
JDemuim que Pepm mnit pûte m 
Si, St^e 123. Si elle eut fon éxe- 
cution 12 ^. Si Adrien I. penfa h le 
déclarer Empereur 12.6, Il fut Roi 
:Àe$ Lmhmés & fâ$mefmemmt, 
avant r armée 2oo. 127. Les Trou- 
pf^ qu'il donna au Pape contre Di- 
.dkr furent auxiltaïres^ 
""^fl^uertt le ' MJ6 tÊ» tf *W'9llÊtlli0Êlè 

tvott être conquis pour le Pape, 
npaspiHr(j3arles i^o,Matsàcela 
étoicnt wàrmm ïes emëtim de la 
'L^^ faite avec AdrienÀ\Àù.Si en 
acquérant la Dignité Impériale il a- 
qmt un droit fur PUtfance, & Par- 
étam Fmes de FExarebat 
^ l^^,Si T ancien En^dntlomatn cm^ 
tmua en fa perfomte, ou s'il en eom- 
tnenca un nouveau qui en fut inde-. 
pendant, I34.&fuiv. 
Charles V. On ne convient pas qittt 
ait donné Phûfance à tFglife(A) 
yîvant que d'entrer dans le 
'^fantm , il prefle ferment entre 
Us mains de trois Cardinaux , C7 
promet de conferver les Droits , & 
la poffeffton des Etats de fEgJife jp. 
On examine fon ferment avec tix: 
flicationque Pauljove ér Sleidanm 
^>mt f^e, ibid. . Jjl dmem 
• E Partie 
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pendant plufietirs meitjimi les Etats 
de rtaifame & de m&e i U voit 



le St. Siège en poffefjion de cet deux 
Filles fans y former d'oppofition jç. 

^ffi^St' Plaifance , (jf pour queUe^ 
rMfon. ibid. // mm'i qiid a tm» • 
vaillé À recouvrer Plaifance, Par- 
. me fur les François en faveur du S. 
Siège FeréuumdGonz.ague s*ern- 
pare de Plaifance en fon nom 28. 
Négociations fur la refiitution de 
. cette Ftlle ibid. & 31. // lagar- 
deemdepôt , dr enfequefîre ^2. Jl 
«rdanne far fon Tefiament quon la 
rende 21. S'il fut complice de la 
mort de PUrre-Lotiis 27. Il fait une 
Ligiie avec Lkm X fm reemtm 
Plaifance & Parme en faveur de 
tEglife 103. On examine la teneur 
de cetfe Ligu e 104. & fuiv. // 
''^yemt d"atjStr mttté etuc Ligue , 
lorjquil s'agit de la refiitution de 
Platfance ; On la produit ; Réponfe 
. fahe par Charles; Répliques du Pa- 
fe 1 10. Défenfe de cette Ligue «mm 
tre les chicanes de Mufée& de Con- 
riugm III. Jl n^appartenoit point 
kCbarUi Km k ancunc antre per- 
fenne de fa part de demander la ref» 
titution en entier 114. 
aaufc, (.la)fa$^le Droit de V Empire^ 
lidvoJufelmperat^iNifMtwMmi 
des Allemands modenetpour donnât 
le change , recouvrer des biens 
qui êjU été autrefois aliénés lé^iti' 
memm(b) 59. 
Colorno , Ueu délicieux ; détint un 
fort Château du tems de Frédéric U. 
(b; 70. La ehaffe «Ut faucon remt- 
fe en ufa^e en eet twàreit par ,Firé- 
dette, ibid. 
Co&cile de Confiance affembté ait 

T 
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■êtKkJt Sigismond Empereur qm y 
éj/fia avec les AlUmattds cr Set- 
fftemi àe Bohême (b) 34. Le Cm^ 
eile précède contre le Due ttAutri- 
cheen vertu de la Conflitution de 
Charles W. parce qu'il occupait les 
iiem de VBglife de Trente 26. Et 
centre Philippe-Marie Vifccnti qui 
occupott les Biens de l'Egltfe di Afî 't 

■ ibid. Jl ne donne point a Philippe- 
Merû Fifeenti le titre de Dm de 
Milan , ni de Seigneur et aucune 
tre ViUt de LoM^araie , matsfttde- 
wtnt de Comte de Venus 27. La 
ConjlHt$$tim du Concile contre ceu* 
qui s'emparent des Biens , & des E- 
tats de ^E^hfe Romaine , annulle 
toutes les Inveflttures faites par Ut 
Emperettrs, & kl^9mfeê é!^Gré- 
gpire XL jHfqu* alors. 25'. 

Contril»^tions depuis Vannée 

itfpi. jufqtik tmmée 1 597 , & dé- 
pits Tannée \jo6. jufqiià prcfcnt 
fie préjtidicient point au Haut Do- 

. masne dn St. Sié^e fur Plaifance 
Ismie (a) 13. Diplimes de Lee» 

"^tféi^depm tAmeie lôyp.érde tan» 
leée 170s • q-fi le aécUtreta rmfin 
ibid. & 13. 

Conringius. Set irrettrsjur le fét de 
. la rejtifution de Plaifance faite atâ 

■ Duc off/i've (a) 40. On le réfute 
O^^laDmaâioa de la Comtefje Afa- 

m» fujèt des oppcjttions qu^/l apporte 
contre les j4cles de Rodolphe l- at fa- 
veur du St. Si^e 49» ^ 



D 



Tgnité Impériale , comment /Ue 
9 /// attaebéè À ta JùeHimM* 
(b) lia 
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Domaine. Si le Rdut Domàine peut 
fepréfcr»ef Foyez. Prèfcription. Ce- 
Uù qm tien nfait aucun A£ie pen» 
dont un tems confsderable ne peut 
fas le conferver {sL)d^. Les fureurs 
Allemands modernes le diftmguent 
•de la Soueveraineté. ibid. Cette d$f^ 
tinciion a été inconnue nux anciens 
^emands , & à toute l'Antiquité 
89. S*H doh fn naiffimee à la vo» 
lonté des hommes 49. Jl fe perd de 
la même manière qu'il a été acquis 
Jo. En combien de mameres il fe 
peut acquerhr 8. fie $k 

Donation de Pephf en faveur St, 
Sicge. Voyez repin. De Charlema- 
ffse. Foyez Clukrlemagne. Si en 
vérin des eonfirméuhns que les Papes 
ont obtenues des Empereurs Aile» 
mands on prouve leur infulfiflence 
ainfi que Conrtngtus , & d'autres 
Auteurs AlemAtmti^ment (b)^3. 

Droit de la Guerre <Ar) frvorife le 
S. .V/r.çf ptr rapport à PUufance 'é^ 
Parwe (a) 121. . - 

Droit PUbbc. {Je') itme Natim 
' purticulicre doitjedifi'm^iterdu Droit 
fuhlic , & dèue^turisfmdince uni- 
tferfdle (b) 2. 

DtOit lies Gens , ('c) oblige les Princes 
Souverains (i) ^. Jl peut-être limi- 
té , le Prmce Sowicr.rin y peut 
dérober , mais feulement p,%r rap» 
port a fes propres Jujets, 4 ' î 

Duc» dfe- l^rme , & Plaifance. 
François pa> eu de défenjes 
de t Empereur Jojeph dt'iàmmokre 
le Pape pour fou ftprcme Seigxeur (a) 
p. & 10. Il fuccede à Ramice IL 

' Pan i<5p5. 9. U envoie un Amhaf- 
f odeur à Innoeent Xfl,'nf^ de prS^ 
• ter ferment de fidélité pour Piaf» 
ftmee& Purnse, ibid. Aptte cbtt» 
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quâ amée U Cent quil doit en qn*- 
lit é de rafpd du St.Sié^^c jo. L'Fm- 
fereur Leopold lui accorde U Neu- 
tnihému fujet de la Guehe qi/il^ 
voit avec les François , & la Em- 
fsretin Jofeph & Cfjurle! VL la 
Im accordent attjjù ibid. // refufe 
PUifame À Leepcld qui la e^matt^ 
doit pour Place d Armes i r. // re- 
tntt dans le même tems à Plaijance 
Cr à Parme une Gamtfo& du Pape. 
ibid. R A N u c E II. fncceda k 
mardTan i(5'74. i5- Il fe rccon- 

■ noit f'ajjal d:t l'np'- , cr tft regar- 
dé comme tel par les autres Princes 
17. Odo A R D fuccede À Ranuce 
I.Pan i52 2. Il prête ferment de fi- 
dcUté au Pmipe en qualité de P'afJ,il 
du St. Siège 1 8. // fait la Guerre 
À CEtoi de rk\^ÊmmJméf 
Philippe IV. reconnoiffent en cette 
cccafmqutl eji Vajfal du PapCfé* 
fis prient le Pape de U tenir en 
de ibid. // fait la guerre au Pape. 
Ferdin.vnd IlL & Philippe IV. of- 
frent liur médiation pour les accor' 
eler2t* Ranucb I. fneeede nu 
Vue Alexandre Can 1592. 22. // 
prête ferment au Pape comme fou f^af- 
fal. ibid. il protefîe fdemnellement 
de tinfoûr prit rinvejfiture que dm 
St» Siège pour PUifiince & P-irmCj 
de avoir point reconnu d autre 
Prince qf4C le même St. Siège dont il 

• "y ii fr Vitffal %2. Al£XANDK« 
fucaîlc à Ocî.xve tan 1585". 22. // 
prête ferment de fidtltté até Pape 
25. 'HnevempMireteveèrdePlû- 
lippe IL le Château de PlaiCancCy & 
tli,ifijie À ce q t il foit rendu a-t Duc 
Ociave fm Pere. Octave 
fmeeîû à fttrH'Lma Fnn.i S'^7'&. 
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prête ferment de fimHtd^.nu S. Siégf 
comme Caffal 25. Urècàuhre Vlù- 
fonce fur Philippe U. (a) \4^^^dui' 
' te le Châtea» (a) 84. B iul^kl^ 
point rinvefîiture pour Plaifance de 
Pb:irppe II. (a) 74. Voyez, aux mots 
Jnvcltitures, Plaiùnce, Forteref- 
fe. PiiRRE Louis reçoit A 
StmSiége rinv. jiiture de Plaifance 
& de P.xrme tan 1545'. 25. Ses 
ma.ximes poUtiques 2^ Sa mort, î- 

connoiOhît le St. S'irge en cette eteO' 
ftm 2$. f^fyez, Pi^oc». ■ .\ 

B. 

E Miiie (t) cemprife foui tFxarchat 
45. Rendue par Rodolpèe fSmm 
m r dm f iL tan 1270. ibid. 
Eue camprettd Plaifmed^.éf § m y Ê L 

Empire Romain (0 * SiVanaeit Sm- 

''pire efi le tithne que ^Empire Ro- 
m.tin-Gcrmanique danjourdhui (b) 
I34dc fui V. De que/le étendue depais 
ilétoitmnitre (z) 94. Thutkmmk 
n*étoit point fujet de t ancien Empire^ 
m;/ plus que du moderne Romain-Ger' 
mantquc (a) 92. Depuis tan 140a 

•jufqtlentmiUe i49^,ff»'e)urfsau» 
cun AFfc de SouvcraïKCié fur Plai- 
fane e y fur Parme (b) y. Il ne fut 
point reconnu de Franfois I. S&rce » ni . 
ektMéétsfilà fiU (b)9.dc tOw 
pire ne fit attcune tentative non plus 
que le Sty Sié^e contre François 
Sferee pour reeouvrer Plaifance cr 
Parme, ibid. Louis le More prend 
de r Empire tinvefliture de Alilan, 
mais line la prend pas pourPlnifau' 
ct&p0rm(b) 14. acfuiv. fur 
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quelle aire (Je elle fut prife, & pour 
quelle raifon elle fut abordée, ibid. 
O» examine tuvec U même métho- 
de rinvejîtture accordée k Lauù 
XII. Ça) 17' La Dignité Impéria - 
le n était pomt attachée au Âpiau- 
me de Cbarlema^ne (b) 115. Si 
P Empire qu^acquit ChArlemag^te & 
celui qtion appella deputi t Empire 
Homaln • Gerntamque fut l'ancien 
' Empire Romatn , ou m autre crée 
de nowveau , & queil ce qu'acquit 
Charlemaf!ne avec la Di^Hté Im - 
per i, île 134. J<iue!que opinion qu'on 
t ternie tin' acquit aucun Droit Jur les 
K'Cfis donnez, par P^pi» à l E,iltje m 
par confequent fur PlaijMuecr Par - 
me qui y font comprtfes 138. Les 
Empereurs Grec f ne 'voulurent point 
recoanoître Charlemagne pour Empe - 
reur quels U*fent les effets du 
conlentement qu ils donnèrent enfin 
>40. Les anciens Empereurs quoique 
Chrétiens furent Soirverains Ponti- 
fes de Rome Idolâtre (aj po. Erreur 
de Alufée en ce point, ibid. St les 
Empereurs aillent pouvoir d aliéner 
avant les CntHuUticns {h) yj." 
L'Emptre Xomatn-Cermamque re- 
diàt » une grande pauvret é (b) 

Empire (/) Romain-Gerinanique : 
comment y jitppoféqu il fut ht redit ai- 
re dans Othon le Grtmd , il tUvmt 
élePif {h) 112. Ce »ffi 

point une Monarchie abfolué ; mats 
un mélange de Fjlrijiocratie de 
la Monarchie , eu un fyflime ccm- 
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çois aux AOemands (b) rr4. 
Exarchat (/*) fon commencement ^ 
fm partage par le fort de la gtterre 
avec les Lombards (a) 94. PUifan- 
ce & Parme font occupées par les 
Lombards , & leur jont otées par 
f Exarque de Rome, (b) (Sa. C'é' 
totent deux Filles de l'ExarcbM tut 
tems de Pépin , de la Donation 
qu d en fit au St. Stége (b) 61. 6c 
120» L'Exarchat fecimé l'obéiiïan- 
ce de Léon Ifaurique À cattfe de fon 
herefie 120. Les Peuples de P Exar - 
chat fournis à la nouvelle République- 
fondée contre Léon Ifaurique 12L 



9 

Eeudatalre (be) ne peut recevoir dtns 
les fortereffes despamifons éiran^ 
res 

Fortereffes : Le rafjal ne peut pas 
les refujer À /on Souverain Seigneur 
lorfque celut-ci en a befoin pour met - 
tre à couvert fcs autres Etats (a) 
LL. 

François I. Roi de France ne péten- 
du pas que Platfance (jr Parpte f oient 
partie du Etef de Aiilan (a) 100. 
Bulle de Léon X. contre ceux qui- 



pofé de plufieurs Républiques dr Prin- 
ces libres, ibid. St Othon le Cr^d 
ta ac( j^uis par learoit de ccnquéie,ce 
ha pu être U7ie tranjjat ko désir an- 



^ -■ ■ ... > -'"^ qt^ 

s'emparent des biens de fE^ltfe fut 
fjute exprés au Jujet de Françots I. 
qut s était emparé de Plaifance çr 
de Parme 10 1. 
François Orientaux & Occiàcniaux » 

ér leurs confins (b) 02. 
Frédéric I. depcuille le St. Siège dt 
la poffcfjion des Biens de "Mathtl - 
de ( b j bi . Mrien lyies réclame , & 
Frédéric propofe qu'on choifijje des 
uirbitres. Le Pape le refuje , ^ 
n'en peut-être blâme, ibid. Dans 
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U Paix qiiil fait à Ftnife avec ji- 
kxamlre UL il refiitue Us Biens 
dont il s'étoit emparé, excepté ceux 
de Mutbilde , fur quoi on convint 
de prendre des jirbitres 82. Lucius 
UL en l'année 1185. & Urbain II F, 
en l'année i\%6. traitent inutile- 
ment À Vérone avec Frédéric de la 
décifion de cette affaire. 8j. Hul- 
lègue la difpofttion de MtuhiUU en 
fa faveur. 84. dans la note 124. 
Vcrjez. Mathillde- 
Frédéric II. encore Enfant élu Roi des 
Romains après la mort d'Henri VI. 
fon pere , ne peut-être Empereur , 
parce qUOthon IV. uvoit été élu & 
apprmvé par Innocent UL Cun l 1 98 . 
fb) &^ Il efl rappellé, & nommé 
à (Empire par Innocent Va» 121?. 
aprii Ia dépofition d'Othe» IV, dans 
le Concile de Latran ôj^ il confir- 
me les droits du St. Si ege fur f Exar- 
chat ^ ér fitr le Patrimoine de 
Mathilde , & P^^ çvnfequent fur 
Plaifance dr P^rme l'an 1212. (jr 
1220. ibid. Il fut plftfieurs fois ex- 
communié i fa conduite ibid. (jr dS* 
Il tâche de fu^juguer ceux de Plai- 
fance (îr de Parme toujours fidèles 
au St. Siégé ; // eft défait par *«lv, 
& mis en fuite (b) di. 6c 70. // 
fut Ciaventeur de la chaffe du fau- 
cm À- Colorno jo. Il meurt Pan 
1260. 71^ SesBIafphemes horri- 
bUs , ey^à lui étaient familiers i 
fa pénitence & fin Tefiament. 71. 

G. 

GUichardin réfuté fur ce qu'il dit 
de la Usj*f aurc Léon X. & 
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Churles V. (z) 102^ v.^ " 

INveftiture. I^prvefiiture de Par^ 
me , & de Plaifance donnée par 
le Saint Siège à l» Sereniflime Aiai^ 
fon Farnefe (a) 2^ Il eft faux que 
l' Invefltture de Plaifance ait été 
donnée par Philippe II. au Due Oe» 
tave f & on le prouve (a) 24. Si 
elle avoit été donnée Je S.Si^nen 
fouffriroit aucuft préjudice (a) 79, 
84. & fuiv. Elle auroit été donnée 
clandeftinement , & fans que les 
Papes en euffent eu connoiffance yg. 
Quand le bruit commença à s'en re- 
pondre dans le public (aj Sû. Ra- 
Mtce L protefîe contre & [e dedare 
VaJfMl du JBafe (a) Jean Ruiz. 
deLagtma eft le premier qui en pu- 
blie U copie âa, // eft refuté 8^ 
L erreur de MaximiUen L ctAuïrt^ 
chcy de Louis le More -, & de Louis 
Xlly qtà croient que Parme & Plai- 
fance étaient comprifcs dans rinvef- 
tttme de Milan ^ne préjudicie point 
au S. Siège (b) 12. ' L' InvcfUture- 
de Mtlan donnée par Venceflas 
Jean-Çaléue, Vifconti ne comprend 
point Parme (jr Plaifance (b> 28^ 
Elle ne comprend pas les femme Sy(*r 
leurs defcendans principalement les - 
tât ards jo. Elle fut annuUée par 
k Corps Germanique (bj 27. & 
Si elle anx)it compris Plâîjance 
Parme^lle durait étéannullée par k 
Concile de Confiance & du confeute^ 
ment de Sigismond Empereur (\î)> 
2d. Autre laveftiture de Milarn 
donnée k Louis XII. Van 1505'. & 
'509- 9%^ ^tn donnée 
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Lau'ii Sforci Tan 14$) 5- ibid. 
Ju£cmenr (/O o« Plàtôt U fentimnt 
%SauÊ$deJmmjmflmfMU& 
fmm m été enmée (a) 105. 



LOix Civiles ( Us ) perdues 6" rc- 
. trouvées à Amalji fous Lothmrc 
IL (b) 84. Les Loèx Rornsmes & 
pjitivts tfobl^t pas Us Princes 
■ Souveraim (a) 4. Chmue Prince 
.Jmvermn y peut dérober JUtts fon E- 

ligues Qm) font de$ Titres légitimes 
four /Kqucrtr le Hmt Dom.tnic a) 
05..& luiv. L*^ entre j nies IL 
. <y MàxtmHtm l. & hsu$utm mt- 
trc Lùuis XI L ibid. Julc-^ //. recou- 
' vre rLvfmce cr Parme À Coccafion 
de cette Ligtu & tBueqite de Gutk 
. feu pUtmt MU mm de (Bmpermr 
98. M-vs f Empereur approuve le 
. fait prcmtircmcnt arvec la claufe ; 

Valvo Jure Imperii, & enfutte fani 
. ,tMlU clMtfe 99^ Ligue eutri Srim^ 
. cois J. Um X. ibid. & lor. 
, [Quoiqu'on u exprimât pas formelle- 
' meut que Plaifauce & ^arme fe- 
réentfmÊékHÀfE^^eefeniuiii 
on en corrjinî txcitement lOi- Li' 
tutre Léo» X, CT Charles K 

iiem qu'on riait pM est le 

eonfentement au Corps Germunique , 
& À plus forte ruifou celle de Maxi- 
tesHkfs 105. S^Mf mmt<m Arti^ 
cle qui dijoit , fWf le tttpe umeit 
rUtfmce cr P^rrue twec le fed ti- 
tre , le feul Droit qu'il avait 
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explique Ouicharén. 102." 
Léon X. n'a pas eu e» engagament 
ée Mutàm^tm Sfgrte , Heme ér 

• f laifanee (z) ^2. 6c ïot. Il recou- 
vra ces Failles par le moyen de la 

. ' Ligf^e qu'il fit avec Charles V. 102, 

• tes Ugues font mm wutruBde So- 
ciété qui doit s'interpréter ex bono 
& xquo C7- diiKS un fens funtormbît 
aux deux parties. 112. 

.Leopold ( l'Empireur) mietiè que Plui- 
fa, .ce (J Parme ne font point fujet- 
tes À l'Fmr^ire l'a) 12. & fuiv. Un 
tel aveu ou dcd.tration n'efl pas dé- 
fendu par les Capltulatiotts ImpC' 
ri aies. 14. 

Liinnée dijfwiule toutes les Donations 
faites par les Empereurs au St. Sté- 

■ ^e\ & iumdse kttSe sk C^ fi m 
tin (b; 45. 

Ligne (la ) de Chariema^ne dans le 

• Ro'iamne des François Orientaux^ fi 
elle finit eu Charles le Gros ^ ois eu 
CoT?yaJ I. (b) 94. <^ 1 1 J. La Li- 
2ne des Bâtards ne fuccede pas dans 
les Roïuumes (b) 2p. Ni dans les 

' Firfs Roïuux tiurffiil y ué- 

• *<esetfis branches entre la race Roïaley 

& dèvifion dans le Roiaume ^ & 
^ tuue finit , Vautre ne fuaeàe 
fMUt,mais les Peuples rentrent dam 
leur première liberté. ç6. La Lfgne 
MafcuUne de Galéaz,'Aiaric Vifcon- 
ti fluh eu PhiSppe-M4rie (b) 9. 

; ' Qm'léfàn U Li^e féminine légi- 

■ . jt^e du même , & qtielte itêit lu 
bâtarde (b) 20. 

Lottïs deBuviere eoufirmm les ABes 
de Rodolphe L par lefqttels il refit- 
tue rExarebM$t & tHnsUie u» ft^ 
peO>)A7, • ■ . 

ho^ j£léjS^ tàmeiA Réi ét 
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Gfrmmik pâr deHion , nott par 
fteccejjion à ciufe qti'Jl éiott d'une 
Ligne illi'gttime fb^ 25. // ne fut 
pus Empereur t mxn Roi de Gcn7ia- 
nk. 05. 

Louïs XTI. reçoit tirtvejïiture du Fief 

àe MilanTan & 1509. Ca) 

97. Cb) liL & uiiv. 
Louis Slbrcc reçoit t fnvejliture dtt 

même Fief (a) 92: (b) 12^ 

»o« Vldiftmce de Parme (b) 

17. & fuiv. 
Lotnaire II. r^/-o// en Fief ^Innocent 

IL les Etats de h Comte ffe AlAthil- 

de (b) 8a 

M. 

MAnufcrits : Pourqmi ils ne font 

Maximilien Sforce occupe PliifAnccé' 
Parme après la mort de Jules H. 
mais il les rend k Léon X. (a) i L2, 

Mathilde nait tan 1039. (b) 89. El- 
le meurt Fan ii r^. (b) 79. E:le 
poffede Parme & peut-être Miffi Plai- 
fance (b) 78. & 8^ Elle difpofe 
de fes Etats en faveur du St. Siège 
(b; 79. Elle nWtoit point Feuàa- 
tsttre de VEmùire (,h) 88. On dé- 
fend fa difpo/ttion contre ce qui a é- 
. té objeéiépar Conringius & Mufée 
fi^î. ^ fuiv. Elle la fit par prinM 
pe àe Confciencc ibid. Ses Fiaîsfoîit ' 
occupez. p0r iJt'ur/ r. (bj ^ Lo- 
thaire If. les prend en Fiefd'fnnc- 
cent Il. Cn.n 1155. Sx. Frédéric I. 
^ fen ren% le maître en l'an \ i^au 
préjitâice (^Adrien IK (b) Ah 
ttms de la paix de Vcntfe V an 1 127. 
Frédéric I. promet à AexAnûn Jlf. 
de s'en tenir à ta decrficn des Àrbi- 
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très pour le p.ttrimoine'de AiathiUe 
8l. Patrimoine de M.ithilde rendu 
par Othon IV. Cette rcjlitution con- 
firmée par Frédéric IL 6^ 8c ôj. 
Mufôe. Nom fuppofé , fon audace (aj 
9. // imagine des faits qui ne fu- 
rent f-imm ^,0" tl ^ appuyé fur d'au- 
tres faits véritables , mais qui rte 
font rien à l'aff.itrc de Plaifincc 
de Parme {a) oc fuiv. // s égare en 
futvant Air Je Thou cr Conria^iusô^ 

N. 

NEutralité (Ja) accordée parles Em- 
pereurs Leopold , Jofeph , & 
Charles VI. au Vue Fran(,ois Far- 
nefe , eji obfervêe , détruit le 
fouverni'/ Domaine Impérial fur 
Plmi^ce , er Pévme (a) i o. 
Nombre V Le plus grand Wohli- 
ge pas le plus petit qui pcnfe d/Jfe- 
rem ment (b) g6. 

O. • 

OThon IV. élû Empereur , cot:- 
firmé par Innccent III. ttonob- 
fiant teleélion de Frédéric II. pour 
Rot des Romasns , & P élcéiton de 
Ph ilippe (b) 64. // confirme au S, 
Siège les Etats de PEx-nckat , é'U 
Patrimoine de Mathilde & par con- 
fcqtiait Plaifauii O' Par mu y ^ 
rend ce qui avait été pris par Fré-^ 
deric L cr Henri VJ. 6^ Il étoit 
ififfruit de l'article de la Paix deVe^ 
rife entre Frédéric L & yHexandre 
III. nufujet des biens de Mathilde 
an préjudice du Saittt Siège i[ 
efl depofé d.vjs le Co'ictle de Lor- 
tran , cr Frédéric luijuccedc &k 
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Othoa U GrJttd MppeiU au fecmrs du 

«r //. (b) pp. U tiamit pas de 
Unit fur V Italie en qualité' de Rot 
de Germanie loo. // fon^e à oc- 
querireeMt em Aottfitmt AdeUùk 
Feuve de Louis de Bourgogne ibid. 
Il ne peut acquérir le Roïaume des 
Lombards , & encore moins les E- 
tétt dm St, Siège par Droit de One» 
quête 103. Il acquiert le Roïanme 
dùialie par la Donation volontaire 
ane firent les Peuples ^a» étoient U- 
ores 103. Ses Conquêtes ne purent 
s^ehdre au delà des confins du 
HosMûite de Lambardie ibid. U rej- 
titne ait St, &ége Ut Emts dm$ 
Berenger IL iétoit eiitpttré mt pri' 
jndiee d» St,&^ lO^ « 

P. 

PAix (la) de Confiance Tan 
ne préjudicie point an St. Stége 



par rapport 

me (h) 74. & fuiv. Si eUefut li- 
mitée à un certain tems , & a cer" 
taines per/opnes j6. .Celle de Flmi- 
fe entre Fredmc t» & JÊntmtète 
III. Ta» X 177. renfvek k Im decifion 
des Arbitres Varticle du Patrmotme 
de Mathtlde 82. & 
Tilpe (le) eft Prittee Uhredam te tem- 
porel(A}f^.^^. Qui fo/it ceux qui 
font rué avant Luther ibiJ. Selon 
plufieurs il ejî au dejjus de fEnt- 
pereur <•/. de Meeomm eomme 
Prince libre par les autres Princes ^ 
^ en particulier par VEmpereur 
<6* & âj. Regardé comme* tel par 
les Aitettrs Àlemands ibid. & 141. 

yuffi fufrêm des £k^tm & det 
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dépofitions des Empereurs (b) 57. 

Plaifance é" Parme recouvréet far 
Juki II. mdiennant la Ligue quH 
fit avec AiaximUien L fan ijii, 

(a) 44. La reddition qu'en flrem 
les PLaifantins , & les Parmefant 
comme anciens fujets efl acceptée 
ibid. MoiumiUen Sforce s en cm- 
pare t^ès la mort de Jules it, 42. 
Lron X. les recouvre auffi tôt ibid. 
Elles font abandonnées par Lion X, 
& oeenpées par Frangins I. Pam 
If If. 43. Mms fadement en ce 
qui regarde lapofjeulon naturelle (jr 
non la civile qui fut retenue par le 
St, Stége 44. Ellet font poïïedéet 
pur Adrien FI. 41. Par uement 
VIL 39. Et par Paul III. 38. Par 
les Ducs Parnefes. Voyez Duc 
4^Parme, c^iÉrFlaiûnce. Fiai' 
fonce C Parme ne firent i ornais 
pnrtie du Fief âe Milan , & on le 
prouve par U première Invefiiture 

• de ee Fitf (b) iS. Et par lesfni^ 
vantes 16» Avant cette première 
Invtfliture elles furent données en 
ïief par U Pape aux ï'ifconti (b) 
33. La prife qden firent Jeatu 
Galéaz , Jean-Marie , & Pbili^ 
pe-Marie Fifconti ne porte aucun 

^ 'préjudice au St. Siège (b) 20. Les 
H^Tenitiens po([edéremt Plmfance après 

• la mort de rhilippe-Marie Vifconti 

(b) p. fr^ ç«V* fit Fran- 
çois Sforce ne porte aucun préjudice 
mtSt, Siège {h) 10. Les Sforces 
n'ont pas pu préfcrire Plaifance (jr 
Parme (b) 12. On montre que la 
feirtenee dnSemit deA^tan qui por- 
$e qne Plaifance & Parme étoient 
ftirtiei dit Ftef. de Milm & ne 

^iÛÊÊÊPm 
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^tre âémtmhréti^ ne ffou. 
r Çoit fubfilîcr ( a ) 105. La poffef- 
y fion du S. Siège avM»t ïmmée 1512. 
nonobJiMnt'les longues interruptions, 

• prévaut À U poffejjion dei antres 
Prtnces (b) 4. rencefUs Empereur 

pi , ni voulu comprendre Par- 
■' mey & Plaifance dans rinveftttu- 
re de Milan 32. Jean Ftgnate pof- 
féde Plaifance avec plus dapp/irence 
de bon droit que Phtlippe-Mar/e 21. 
■ Comment fl fut traht \h\d. Parme 
' poffedée par Philtppe-Marie Fifcon- 
y ti, dr durant peu de tems pur les 
Terci , les Roffi , & le MMrquts 
dFjie & tous dépendxptment du 
Pape 22. & fuiv. Plaifance fecoué 
le joug dAz/tnVtfconti l'an 1322. 
é-fe donne au Pape 37. Parme fut 
Vexemple de Plaifance 38- Par- 
vu & Plaifance envoient une Am- 

• haffade folemnelle k Jean XXIlJan 
\t\i'& reconnût (Jent le Haut Do- 
maine du St. Siège 36. PlMfance 
accordée À titre de Ficartat perpétuel 

. * à Jean & à Luchtn Vtfcanti z 2. Cet - 
• conceffion a fin effet 33. GJé^& 
Bernabo fils du Luchin déclarez. 
Tyrans de Plaifance par Charles IT. 
. nombfîant ladite conee(fwn , & les 
Plaijantins rendus à VFgitfi 3 5. & 
fuiv. Grégoire XI l'an 1372. re- 
comjre des mains des Vifconti , 
retient Plaifance & Parmejufqu'à 
tannée l il-)' cnfuiie les rtf\itHC 
aux mêmes par mie ratfon tres-pt- 
vole 3Ç. Les Plaifantms font for- 
cés par les Officiers de Rodolphe I. de 
* prêter ferment de fidélité à P Empi- 
re ran i 27^. fans avoir l'ordre , nt 
leeonfentement de Rodolphe qui £af[e 
urt tel ferment 44. Plaifance &. 
II. Partie. 
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. Parme font fttuées dam ^ Emilie & 
par confequent dans CExarchat de 
RMfuenne 61. Elles font ptmr cela 
eomprifes fous les Aclcs/aits par p- 
dolphe L en faveur du St. Siège oi. 
Actes de poffeffion fur Plaifance & 
Parme faits par Innocent Ilh 
mrius Uh Grégoire X, Innocent ir, 
Aexandre ir. Clément IF. & Ur- 
bain IV, 73. Plaifance , & Parme 
ne furent point données en gage à 
tEghfi ra) loi. Elles m fièrent 
point démembrées du Fief de Aiila^ 
par les Ligues de Maximilien L & 
c^e Charles K 105. Les Plaifanim 
& les Parmefans interviennent dans 
la faix de Confiance , comme con- 
fédéré z. & *»>n pas commefujets de 
fEmpereur (b) 76. Ils mettent en 
déroute Frédéric II. & fe maintien- 
nent fujet's Â tTEgitfe 6ç. 
Pépin contraint Ajlolphe À rejtituer 
PExarchat & le donne au St. Siè- 
ge (b) H p. Si cette Donation 
transporta le Haut Domaine au SU 
Siégé t & fi ce Prince a voulu ^ ou 
pû le transporter ibid. & fuiv. L* 
dite Donation comprend Plaifance cr 
Parme 124. Les Ambaffadeurs 
Grecs s'y oppcfent envain 120. // 
Je fer t du mot de refît tuer' 121. 
il vient au fecûurs du Pape, &en 
même tems du Roi Didier contre les 
Grec s, 122. il meurt d.tns le tems 
qu'il ve/joit en Itaiu pour fecourir le 
St. siège contre le Roi Didier 123. 
Préfcription (la) n'a point de force 
fur le Haut Domaine des Etats fui- 
vant les Loix Romaines , & fojtti- 
ves d'un Peuple ^ ou if une Nation 
particulière, principalement en fa- 
veur du fujet contre fon Souverojn 
V 
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(a) 45. f ^ ^ f* force ftétvant U 
I>roft des Gems 48. E/à tire foa o- 
figrne & fif* effence dté Droit de% 
Cens ibid. caufe finale de U pré- 
fcription , & du partage des Do- 

' marnes & des États neji qu'me , 
(jr toujours la même ibid. La Ma- 
jejlé neft point fujette à la ûrc- 
fcription , mais bien le Jus ad Ma- 
jeftatera ço. Elle oblige les Alle- 
mands y & P Empire RomaiTt-Ger- 
mattifue 51. Le Droit des Gens ne 
(détermine peint combien de ttms y 

■ ejl n/teffatre Cent ou deux unt 
ans fttffifent félon C opinion commune 
<6. Elle demande effenticlkment 
la bonne Foi 60. On'laprefume a- 

"^^ près cent ans 6i. On la prouve dMS 

^ les Palpes <Sa. - Principalemen^en 
Jules IL & Léon X. 62. & 73. en 
Clément TU en Paul JIL & Jules 

' I/L6$.&64. La bonne foi n'ejî 
pas interrompue par les ferments des 
Empereurs, ui par lesprotefiaticns que 
fait le Corps Germaniquede recouvrer 
Us biens de F Empire 64. Principale- 

'• ment contrt le St. Siège par r^ort 
à rhifance & à P.trme dj. Ni 
pour le titre qu'on prend de Roi des 
Romains 67. Elle ne fut point in- 
terrompue au fujet de la mort de 
Pierre'LflUis 6ç. Ni par la préten- 
due Inve/iiture de Plâtfance dotmée 

* par Pbilif4>e Jj. au Duc Oci^ve 74. 
Ni par Us prétendus fcrmens ÏÏé fi- 
délité faits au même Roi par Ale- 
xandre y &par Ranuce L ibid. Ni 
par la rétention du Château de Plai- 
fance par Philippe IL 79. Elle de- 
mande la poffeffion non interrompue 
pendant tout le tems néeeffaire pour 
ia remplir 71. La pojfejfm civile 
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fedefuffit 72. Le St. Siège retint 
U poffejfton ■ civile de Plmfance , ^ 
de Parme nonobfiant que ces Filles 
aient été occupées par François /. 
Charles V. & Philippe IL ibidl Elle 
efl accomplie par la pojfeffton des 
Princes de U Mtùfo» Farnefe en fa- 
veur du St. Siège 34. Bien plus ^ 
lorf qu'on y joint la poffeffîon immé- 
diate de Jules IL de Léon X.eC Adrien 
VI. de Clément VIL & de Paul II L 
& fuiv. Elle. a auffifa force dans 
le Fore intérieur 48; Si' o» la. '. 
rejette , les Allemands ne peuvent y* 
défendre leurs Etats 94. & fuiv. 
Si Plaifatice & Parme avoient été 
Membres de PEtat de Mdan , elles 
auraient été cependant préfcrites 
par le St. Siège , de même que les ^ 
Lombards prefcrn irent leurs Pro- 
vinces contre r ancien Empire Ro- 
main ibid. La prétendue impuif- 
fance où l'Empire a été de recouvrer 
Plaifance CT Parme des mains des 
Papes y ne fait rien , ni ne détruit 
pas la préfcriptKu ; non plus que U 
crainte des Empereurs 118. Laprè- 
fcriptton 4 lieu tfs fofveur des fujets » 
contre leur propre fowverain 1 22. 
Philippe IL rend Plaifance au Duc 
Octave (a) 74. // écrit fwr ce fujet 
une Lettre aux Habitans de Plai- 
fance 7 5. Examen de cette Lettre 

76. // ne donne point C hrutjiiturc 
de Hadiênâ' — - ^-^ ^ 74. 

77. n retient le Château de Plai- 
fance, & pourquoi 79. U le rend, 
non pas au Duc yuex.indre , mais 
au Duc Oclofvc par jufiice 84. 

Princes : ^u$l a été le premier Prin- 
ce après U Déluge 40. . iV/y en a 
eu aucun aiant le Delt^c 95. S'il 
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y en attroit eu dans Vétat d Innocen- 
ce '"^^à- Les Princes font obligez, 
d'exécuter les promejjes cr les Trai- 
tez, de leur Préàeeeffettr (z) lûS. 
Ceux qui ne font pas héréditaires 
■ font égalez, aux Tuteurs loj. Ils 
font exempts du droit pojittf 5. Ils 
font fournis au droit des GenTxbid. 
S'ils jouijfent du bénéfice de la rejli- 
tution en entier 114. Les Princes 
de Germanie qui étaient autrefois 
des fimples Magtftrmts ont préfcrit 
la Sourveraineté 123. Les Princes 
Soufverains doivent être jaloux de 
• tailler utte bonne opinion deux À //» 
Pojieritéib) l 

R. 

ROïaume (U) des Lombards , ér 
le Rotaume dit /die fottt des noms 
' fynonimes (a) 9 g. note lûi Com- 
ment chez, les Allemands , èthéredi- 
taire il devint électif -, de même que 
l'Empire (b) 112^ 
Rodolphe L élu Empereur par le moï- 
en de Grégoire X, Plaifantin (a) 58. 
Cb) 42. // confirma les Droits O" 
la poffëfjwn du St. Siège i Jon fer- 
ment S" fi* promejfe de refîituer 
Hpxarchat 4^ Innocent V. jidrien 
y. & Jean XXI. le preffent dexe- 
suter fa promejje ibicl Rodolphe 
ordonne texécutton de ce qu'il a pro- 
mis , Ô' l/* rcfîitHlioft fut faite aux 
infiances de Nicolas ÎIL Tan 1278. 
44. // détiare que V Emilie doit ê- 
tre comprife fous r Exarchat , & tl 
ordonne quelle foit refiituée au St. 
Siège ibid. Uj ajoute par précau- 
tion une Donation formelle 4^ I^s 
Actes qu'il fit ne furent pus une ftm- 
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pie confirmation 46. -Comme celle 
d Albert L & def Empereurs fies 
fuccejfeurs jufquà Frédéric Ui. 47 . 
Mms ce fut m jugement vefït^e^ 
& formel dtm Juge fuprème avec 
connoiffance de caufe , (jr les parties 
oppof 'antes ayant cté otites 42^ Ces 
Mies font authentiques jo. On ré- 
pond nux objections de Conringius. 
ibid. Il eut le pourvoir d aliéner les 
biens de t Empire, ibid. il eut une 
raifon honnête , cr néceffaire da- 
liéncr l'Emilie en faveur du Pape ^ 
quafjd même elle ne Itéi aurott pas 
nppartenu 5^4 IL étoit informé des 
différends aut avaient été entre le 
St. Siège & Frédéric LL ait fujet 
des Filles de l'Emilie , & primipa- 
• lement du Patrimoine de Alathjlde^ 
puifquiL Avois fcrvi fous ce Prince 
en Lombarâie 62^ A^es de Rodol- 
phe obmts d. .deffein par Limnée 
(a) 46. 

Renonciation. On réfute ta rénan- 
dation faite par Silvefire II. en fa- 
veur d Othon ni. aux Etats tempo- 
rels de PEglife (b) iûL Comment 
on doit entendre la renonciation a» 
Pouvoir Souverain fur Rome faite 
par Char le le Chauve (h) 112. 

Roncalia. Lieu où l'an tenait les Jlf- 
femblées Impériales {h) 82- 



SAintSiége {le) ^o^^-c Plaifance 5c 
Parme , Préfcnption. 
Serment de fidélité prétendu fait au 
Roi Philippe IL pour Plaifance par 
le Duc Octave dr par les autres (b ) 
9 1 . Prêté aux Papes par les Empe- 
reurs au tems de leur éleéiion (b> 
V a- 



f. 
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6^. frété pur Charles V. m Pttpe 
^^^^^ (^) i9' ^* ffxémme 

Silence (le) cjl préjudici/ihle lorfquon 
a connoijjance de ce qm fe pa(Je , Çr 

Îtt'o» doit parler (rj 1 18. Ôc fuiv. 
t $fm pat Aé l^umeme$n éater' 
rompu par les Capitulât h^; , ni p^r 
les ferments des Empereurs , m» 
plus que par les RégUwnwtt ékt XM^ 
tes piaf mamtnr m BkUt ttUétat 
ibid 

Sylveilre IL n'a fait aucune rétrêtef- 
Jim iet Etatt tmporels de ÏE^fe 
à Otbon ni, (b) lot. 0» fijSte 
CoUaft fur cet article, ibid. 

Sujets (Us) ils peuvent pré/crtre la li- 
. bertéemtnkttr pnpH SmutNÙi»{i.} 
192: ^ " - . • 
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V. 



VIfconti {Jean-Marie) fa tyran- 
nie ■ (b) ao. Philippe- Marie 
ajfajfine Jean Vigtate poffeffeur àt 
Flwanee 2 1 . Jean CaléâZ, efi «m- 
vefii de Milan 18. Jesn é" Lu- ^ 
ebin frères ont rinvefUturc de Plai' ' 
fanée jj. Eux & Galéaz, //., auf- 
fi bien que Bemaèo^ p a fettt le Cens 
dont OH éloit convenu 34. Galéaz. 
& Bemabo font déclarez. Tyrans 
. patChugUtU^. Empereur 3<. A' 
xmjilt àt Gtàéaz. I. chaffe de Plai" 
fmce p/tr Verfuza Ltmk |7 De 
même que de Fsngr^^ 
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